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II PAV T, CounrIsA Ns, CIT o Tans 1 

PHanTOnEs „ eros, Vc. | 
La Scene eſt on  Angltterre, 


Aa i. 4 __ 2 TI I 2 — 


”- . Quoique cette Tragedie ſoit intitulèe: La vie, 


c la mort de Richard TIT. elle ne comprend 
guerxre que les huit dernieres ann&es de (2 vi vie: 
car elle ouvre, par l' em riſonnement du Duc 
de Clarence, en 1477. & elle finir par la mort 
de Richard, à la bataille de Boſworth , en 1485. 
Cette piece eſt traduite auſſi litteralement, 
qu'il eſt poſſible ( du moins 3 l' Auteur de cette 
traduction) de rendre en Frangois ce que l'O- 
riginal a de hardi, & de ſingulier. Ceux qui 
pofſedent le langage de Shaxeſpeare, ne trou- 
veront ſurement rien d outré, dans Ia manie- 
re dont on a tache de le cranſertr dans notre 
Langue. | 


„ „ 


ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 
LE DUC DE GLOCESTRE ; 


ſent. 


Nix le gloricux ſoleil, 
du redoutable Vork, a 
diſſipèé Fhyver de nos 
guerres civiles; & Pai- 
EN mable printems. qui ſuc- 
eede à des jours fi orageux, vient de 
Eis dans le fond de l' Ocean, 
les nuages qui obſcurciſſoient notre 

illuſtre maiſon ! Des guirlandes victo- 
rieuſes, marquent maintenant les li- 


= Edouard IV. a ris trois ſoleils pour 

deviſe , comme on Ia vd dans Henry VI. a 

_ oaule des trois Princes de la * d Tork. 
5 N A iij 


4 RICHARD III. 
mites de notre Empire, & Tamas con- 
fus des armes briſèes forme le mo- 

ment éternel de notre gloire. La con- 
fiance ſuccede aux allarmes cruelles, 

& les ſons effrayans de nos marches 
guerrieres, ſont changes en concerts 
dallegrefle. La fiere Bellone, a deri- 
dè ſon front: il na plus rien d' affreux, 

que pour nos ennemis dompres, qu el 
le pouvante encore du haut de nos 
| montagnes; & la diſcorde oifive-, eſt 
1 releguèe dans les chambres de nos 
Dames, od elle anime a Fenvi, nos. 
guerriers, a tenter d'amoureux com- 
bats !.... Mais moi, qui ne ſuis point 
forme pour Famour, & ſes ruſes, ni 
pour careſſer aſſidument la glace d'un 
miroir; mol dont les traits groſſiers; 
ne ſont pas ſuſceptibles de cette im- 

preſſion douce, & majeſtueuſe, ſeule 
capables de fixer lattention d'une jeu- 
ne & legere beauté; moi, dont la 
taille courte, & diſproportionnee, ſem- 
ble avoir ere faire en depir de la na- 
ture, pour jurer avec les rrairs de 
mon HY 0 mot enfin 9 dont la dif- 
formiteé E annoncer , que cette 
meme nature à laifle yolontairemenr 


— 
— 


eri 
fon ouvrage imparfait, en me faiſanrt 
voir le jour avant le tems preſcrir , 
par ſes loix ordinaires que puis. je fai- 
re 2 A quoi employerai-je le loiſir que 
nous laiſſe la paix ? quels feront mes 
plaiſirs, & mes amuſemens ?.. Quoi ? 
d'aller me promener au ſoleil, pour 
admirer dans mon ombre toutes les 
defectuoſitès de ma figure ... Non, 
non, puiſque la galanterie, la poli- 
teſſe du langage & des manieres, ne 
ſont pas faites pour, moi, il faut que 
je me ſignale par des mechancetes 
proportionnees. a la haine que je por- 
te, à ceux qui jouiſſent des plaiſirs aue 
je ne puis gouter.. Mes projets ſont 
bien concertes : Les inductions dan- 
gereuſes que j ai ſu tirer de certaines 
ropheties obſcures; les libelles que 
Jai fait repandre , dans le ſecret; les 
ſonges memes, que j'ai fair interpre- 
ter, conformement à mes vues, ne 
peuvent manquer d'allumer une haine 
mortelle, entre mon frere Clarence, 
& le Roi. Si Edouard eſt auſſi vrai, 
&æ auſſi credule, que je ſuis ſubtil, & 
traitre , cette journce ne ſe paſſera 


pas fans voir Clarence confine dans 


* 


Any 


S RICHARD: III. | 
une obſcure. priſon, IL me ſuffit- pong. 
Teſperer, qu Edouard ſoit deja frappck 
de la prophetie ,, qui porte, qu un 
bomme, dont le nom commence par 
la Lettre G. ſera le meurtrier de tous 
ſes enfans..., Noires penſèes ! retitrez, | 
cachez- vous dans mon ame ! Clarence 


* 


6 


e 
LE DUC DE CLARENCE. 
Mm  BRAKENBURY. Gardes. 
„ GLOCESTRE. 


TFT» On jour mon frere !... Mais que 
| ſignifie cette Garde, qui vous. ac- 


4 


compagne ? 
CLARENCE. 

Jie la dois a la tendreſſe fraternelle 
du Roi, qui veillant a la furere de ma 
perſonne, m'a donnè cette eſcorte 
pour me conduire à la Tour. 


61. OC EST RE. 
E fux quai fondé : 


o 
\ 
* 


"F©TE* 2.” 3+ 
CLARENC E. 
Parce que je m' appelle George ! 
fl —_— e 5 
Helas , Seigneur, cette faute peut= 
elle vous ètre imputèe? C'eſt votre 
arain ſeul, qu'il doit en accuſer. Co 
eroit donc, pour vous faire bapriſer 
de nouveau, qu'il vous enverroit a la 
Tour:... Mais au fond, cher Claren-- 
ce, de quoi eſt-il queſtion > Puisihe le 


ſgavoir 2 


CLARENCE. 

Oui, quand je le ſcaurai mol - me 
me; car je vous proteſte, que je Pi- 
gnore: tout ce que j'ai compris, c'eſt 
que le Roi prere Poreille a des prophe-. 
dies; qu'il ajoute foi a des. ſonges; & 

u' ayant tire ,. au hazard, une lertre- 

ns Falphabet „ un Magicien lui a- 
predit que cette lettre, qui toit un G. 

etoit initiale du nom de celui qui 
devoit ᷑ tre le deſtructeur de (a famille 
Helas, parce que mon nom de Bapre.- 
me, commence par cette lettre, i geſt! 
mis en tète que c'eſt moi qui ſuis deſi- 

ne par POraclercetre foibleſſe, jointe 
.@ quelques autres du meme genre, eſt 
5 * Ph 


** 


10 RICHARD III. 
tout ce que j'ai pd penetrer des cauſes 
de ma diſgrace, 
S8 LOCES TRE. a 
Tel eſt Vecueil des plus grands hom- 
mes, quand ils. ſe laiſſent gouverner 
| par les femmes ! Ce n'eſt pas le Roi, 
Seigneur, qui vous envoie a la Tour: 
Seſt Miladi Gray, fa femme; c'eſt elle 
ſeule, cher Clarence, qui le porte 
| de pareilles extremires ! N'eſt- ce pas 
alle fon venerable frere, Antoine 
Woodvil, qui ont auſſi force le Roi, 
 denvoyer Mylord Haſtingsa la Tour, 
d'dù il n'eſt ſorti qu'a ce moment: 
Nous avons tout a craindre, cher Cla- 
rence; il eſt tems de ſonger à nous! 
cs CL ARENCE. 

Je crois, en veritéè, que perſonne 
neſt ici en ſuretè, que les parens de la 
Reine, & les Meſſagers nocturnes, 
qui galopent pour les amours du Roi, 
avec Jeanne Shore. Vous avez ſcu,ſans. 
doute, les baſſeſſes que Mylord Haſ- 
tings a faites aupres de cette femme, 
pour obtenir ſa delivrance > 

|  ELOCESTRE. - - 
Humblement proſtern vers ſa divinité, 


Le Chambellan. enfin obtient ſa libentt l. 


* 


= ACTE-E rr 
Mais j'en ſcai plus que vous là-deſſus, 
& je vous le dirai ... Je crois pour- 
tant, que nous n' avons pas d' autre voie 
a choiſir; fi nous voulons nous main- 
tenir auptes du Roi, il faut plier ſous 
fa maitreſſe, & prendre fa livree. La 
jalouſe veuve de Gray, ainſi que la 
Shore, ſont devenues de puiſſantes pro- 
tections dans ce Royaume, depuis que 
notre frere les a ennoblies. | 
BRAKENBURY. 
Daignez me pardonner , Seigneurs 1 
mais le Roi m'a ordonne expreſſèment 
d'empecher que perſonne, de telle con- 
dition que ce puiſſe ètre, ait aucune 
efpece de converſation privee avec le 
Duc de Clarence. 2 
Le GLOCESTRE. 
A la bonne heure, Monſieur de Bra- 
Kkenbury ! Vous pouvez partager la 
— Il neſt pas queſtion de 
trahiſon entre mon frere & moi, mon 
ami .. . Nous diſions, que le Ror̃ eſt: 
fage, & vertueux; que ſa noble Reine 
eſt dans ſon bel age, aimable, & point 
jalouſe. .. Nous ajoutions, que la fem- 
me de Shore, a le pied mignon , la le- 
vre vermeille comme une ceriſe, & la. 
XN 
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rw RICHARD IL 
langue dorèe; que les parens de la Rei- 
ne enfin, ſont maintenant de jolis Bour- 
| geois-Gemtils-hommes.... Qu'en dites- 
vous, Monſieur 2N'res - vous. pas do 
notre avis? 
| BRAKENBURY. 
Seigneur, ces ſortes de matieres ne 
ſont pas de mon reſſort. 
oer 
Que tu es ſot! Te parlai- je en mal, 
de Madame Shore 2? Je veux dire ſeu- 
lement „ qua exception d'un ſeul, 
ceux qui ſont bien avec elle devroient 
* le ſecret, 
 BRAKENBURY. | 
| Peut-on ſgavoir, Seigneur, quel eſt 
celui que vous exceprez? 
GLOCESTRE: 
Eh, ſon mari, apparemment !.... 
Mais ſerois-- ru capable de — ma 
confiance > _ | 
 BRAKENBUR v. 
Moi, Seigneur? Je mai que des par- 
dons à vous demander , & a vous 
| plier de mettre fin A votre — 
tion avec le Duc. 
CLARENCE.. -- 
Te conviens, Brakenbury, qu il Rur 
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1 GTB; 2 
que tu faſſe le devoir de ta charge ; & 
Puiſque la Reine nous-hair ,;c'eſt a 
nous dobeir !.. . Adieu, mon frere! 
je vais trouver le Roi. Atrendez tour 
d. une amitiẽ que vous pouvez mettre 
a toute épreuve .. Gui, duſſai - je 
m'abaiſſer au point d appeller la mai. 
treſle du Roi, ma ſœur, je m'y ſou- 
mettrai pour hirer votre Elargiſſe- 
ment !.. Je vous quitte, en gęmiſ- 
ſant plus que vous ne pouvez croire Fi 


de la fatale brouillerie qui deſunit ain 
mes freres! ü 


ick 
Je ſuis convaincu de la part que vous 
y prenez.! 


. GLOCESTRE. 
_ Sqyez: fur que votre priſon ne ſera 
pas longue: je vous delivrerat bien 
tor, ou vous me verrez prendre votre 
place. En attendant-, tachez. de pa- 
tienter 1 333 ET 
_ CELEARENGSH...-. © 
I le faut bien, par force l. Adieu 


— » 
» 4 . * — 


„% RICHARD ih 
SCENE ITI. 
- GLOCESTRE , ſeul. 


AT As, tu fais un chemin, par lequel 1 
V tu ne repaſſeras jamais .. Sim- 7 
ple, & trop fincere Clarence 1... Je 1 
t'aime tant, que je vais travailler & 4 
r envoyer bien - tor au Ciel, ſi tant eſt 
cependant que le Ciel veuille recevoir 
un preſent de ma main I... Mais quel- 
qu'un vient ici? C'eſt Milord Haſtings, 
tout nouvellement ſorti de priſon... 


GLOCES TRE. MILORD Fj} 


7 1 
1 Seigneur, daignez 


— 


| recevoir mes væux !?! . 9 
| . GLOCESTRE. J 
Recevez auſſi les miens, cher Mi- \ 


bord Chambellan:! ſoyez le bien reve- \ 
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que ſur nous. 


vages 


nu au grand jour! . Eh bien, com: 


ment ave · vous ſupporté vos fers? 


: 'HASTINGS, 

Avec patience , Seigneur, comme il 
convient aux priſonniers; mais jel. 
pere de vivre aſſez long- tems pour re- 
mercier , & rcompenſen dignement 
les auteurs de ma diſgrace. 


GLOCEST RE. 


2. Oh je n'en doute point; & ils doi- 


vent en attendre autant de Clarence: 
car vos ennemis ſont auſſi les fiens , & 
leur mentes ont autant prevalu ſur lur, 


HASTINGS. 
Il eſt bien cruel , que Paigle ſoit en- 


chaine, tandis que de vils oiſeaux de 


proye exercent impunement leurs ra- 
blocks TRE. 
Que die- on de nouveau dans le 
monde. 1175 | 

I NM ASTINGS: = 
Rien de pire que ce qu on voit ici. 
Le Roi eſt valétudinaire, foible, & 
melancolique; & les Médecins n augu- 


bent pas bien de ſa maladie. 


RICHARD III. 
_. _ GEOCESTRE. : 
Par Saint Paul, cette nouvelle ne 

vaut rien !., Le Roi a gardè long- tems 
une diette trop rigoureuſe: Pinanition- 
Ta conſume : on n'y peut penſer fans 
dduleur !.. . Od eſt-il > Garde- t il le 
S e 
ne 


Oui „Sei ! 
 *GLOCESTRE. 

Allez le voir; je vais vous ſuivre 

dans le moment. . 


3 
F Eſpere que le Roi ne vivra pas long- 
tems... Je ne voudrois pourtant pas, 
qu'il mourũt avanp que j'eufſe depe- 
che George: pour l'autre mondo. En- 
trons; excitons , ranimons la haine 
qu'il porte à Clarence, & n!Epargnons- 
ni menſonges ni raiſonnemens cap- 
tieux, pour achever de Paigrir contre 
lui. . . Si mes conjectures ſont auſſi 
vrales que vraiſemblables, Clarence ne- 
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ACT En 17 
vivra pas demain. Dieu peut enſuite 
Kooſte un Rot Edouard, &æ iris leiſſer 
te ſoin_de bouleyerſer {on Royaume.... 
Alors, fepouſerai la plus jeune des fil 
les de Warwjck , quoi que ſon Pere, & 
fon wel ieee mots de ma main, Le 
moien le plu pt, pour reduire une 
| e Wok NG . C'eſt auſſi 
ce que fai envie de faire, mains 
ouſſe par hamour, que par d'autres 
motifs qui n'ecloront qu après notre 
mariage.... Mais n'allons pas ſi vite! 
Clarence reſpite encore! Edduard tient 
encore ſon ſceptre! .,. Attendons qu'ils 
Siem morts,, pour m'applaudirde mea 
Acces... 78 | i | | 


\ 


18 RICH AR D III. 


een . * 2 


Te Theatre change, & repreſente | 
une Rub, ou Von wort arriver le 
convoi funtbre du Roi Henri VI. 
© avec un detachement de troupes 
ui le ſcorte. Lady Anne, mens 
r 8 


LADY ANNE. 

Rrerez , mes amis: laiſſez repoſer 
L ici ce poids honorable ( ſi tant eſt 
que l honneur puiſle erre enſeveli ſous 
un drap mortuaire ! ) Laiſſez - moi le 
tems de payer,par mes pleurs,ce que je 
dois a la chute du vertueux Henry? 
Froides cendres de l'illuſtre maiſon de 
Lancaſtre! Precieux reſte d'un ſang 
auſſi royal; que malheureux ! Triſte, 
&e deplorable effigie, du plus faint des 
Rois! Permets que j invoque ton om- 
bre ſacree-, & que je invite a enten- 
dre les regrets e de la malheu- 
reuſe Anne ! de la veuve de ton fils 


Edouard! de ton fils inhumainement 


REA, oo TR 
waflacre, par le meme boureanquiſe 
baigna dans ton ſang! .... Que maudite 
ſoit la main, dont tu ny de bleſ- 
ſures ! Que maudir vir le cœur, qui fur 
aſſez barbare pour concevoir , & con- 
Commer un pateil forfait! Qu il tom- 
be, sil ſe peut, de plus grandes cala- 
mitès fur la tète du miſerable ( qui nous 
rend encore plus miſerables par ton 
trepas ) que je nen puis ſouhaiter aux 
ſerpens, a Faſpic, & aux inſectes les 
plus venimeux !. . . Si le Ciel 2 | 
jamais qu il ſoit Pere, que ſon fils 
vienne au monde, avant terme; que ce 
ſoit un monſtre, dont Faſpect hideux 
trompe les douces eſperances de ſa me- 
re, & la faſſe fremir d' horreur! 'Qu'il 
ſoit enfin Vheririer des vices & des mal- 
heurs de ſon dereſtable Pere !.. . Si ja- 
mais il ſe marie, puifle ſa mort exci- 
ter encore plus de fureur, & de dèſeſ- 
poir dans Fame de fon épouſe, que la 
mienne n'en reſſent pour la perte de 
mon jeune Epoux, & pour la tienne !. 
Allons, amis reprenez votre charge ſa- 
cree , & portons inhumer, a Chertſey, 
le precigux depor que Saint Paul, vient 
de nous rendre l.. Vous, qui devez Gre: 
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20 RICHARD III. 

fatigucs de avoir ports juſqu ie ici, de- | 
meurez en ces lieux, tandis que mes 
ſoupirs vont accompagner le corps 


| de Henry A pn fon rombeau 1... 


4 
1 
* 


2 
. 1 
1 
_ 
Y 
* 
' * 
= 
£0 
4 * 


BH 
bh £ 
a 
if; 
"y 


ni nt Le 
PT LS ns 52 
ts — o TW. 8. 5 


8 % 2 I. 


SCENE VII. 


LADY ANNE, LE DUC 
DE GLOCESTRE, &c. 


Locks TRE. 


Rreter vous qui portez ce mop? "YM 
| je vous Pordonne. , 
ANNE. 

Quel noir Magicien a ſuſcite cette 
furie „ pour venir troubler Facte de 
charité le plus reſpectable : 
Ses 

| Arrbtez ! laiſſfea 1A ce cada re; ow 
F 'en fais un,du premier qui m' oꝛera de- 


| tobeir! 


UN OF PICIER. 


Seigneur, rangez- vous de grace: g. 
hiſſer paſſer ce cercueil ! 


ore. 
e Rocule doi meme, duandj je 
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pieds ! 


: E 7 "5: 19 "s Wo 21 
parle; & que le fer de ta hallebarde 


ne ſoit plus dirige vers ma poitrine. 


Ou, par Saint Paul, je vais t abattre 
d'un ſeul coup, & te fouler aux 


Quoi, vous ttemblez, mes amis? Je 
vous vois tous effraycs .... HElas, je 


ne vous blame pas! vous eres mortels; 


& les yeux mortels ne peuvent ſuppor- 
ter la vue d'un Demon Sors d'i- 
ci , des enfers effroiable miniſtre! 
Ton pouvoir sl eſt exerce ſur ce corps, 
mais ſon ame eſt a Fabri de ta puiſſan- 
ce l ainſi va- ten 1 Fuis | 
. _ -  GLOGESTRE 
Point tant de fiertè, de grace, mon 
aimable deyore, ! vous oubliez la 
£5 ANNE: | 
- | Implacable furie! au nom du Ciel, 


4 


| Fuis,, laiſſe des lieux en paix 1... Nes- 


tu pas ſatisfait d avoir tranſpettè les 
enfers dans cet heureux pais,on Echo 


ne repere plus que des oris de douleur, 


& d'affreux gẽmiſſemens > Si la vie 
de tes forfaits, a tant de charmes pour 
toi, contemple cet echantillon de tes 


* 


—— 


A RICHARD tt. 
carnages 1. . O mes amis, regardez ; 
regardez | Les bleſſures du mort ſe 
_ Couyrent ! ſon lang fige ſe liquehie,, & 
coule de nouveau Row is, rougis, 
obſcur & mepriſable poids de la ter- 
re! C'eſt ta preſence qui rechauffe 
& artire ce ſang! C'eſt elle ſeule qui 
a pil le pats + dans des veines 
auſſi froides qu*tpuiſtes ! ron inhu- 
manite — » produit a tes 
yeux des effets du meme genre !..., 
O Dieu, que ce ſang irrite, hàtez. 
vous de le venger ! ©terre, qui le 
bit a regret, hitez-vous de le ven- 
ger! Ciel, lancez vos carreaux con- 
tre le meurtrier ! ou que la terre ou- 
vre un abime qui Fengloutiſſe, com- 
me elle a fait du ſang de ce bon Roi, 
maſſacre par ſon bras parricide! 
_ |GLOCESTAL 
Vous oubliez, Madame, que la 
charitt ordonne de rengre le bien 
pour le mal, & de b&nir ceux qui 
nous maudiſſent 2 
1. ANAL - | 
Scelerar ! les loix divines, & humai- 
nes, te ſontegalement inconnues ! la 
pitic meme, qui touche quelquefois 


0 3 
ACT 2E 1 
[. le betes les plus feroces, n'a jamais eu 
entree.dans ton cœur 1 


' GLOCESTRE. 


Cet en quoi vous avez tort de 
me mettre de leur claſſe, puiſque jo 
ne la ſentis jamais, | 
©1282 ANNE. | 
Miracle ! le Diable dit la vérité! 
Locks TRE. 
Il eſt encore plus miraculeux de 
voir un ange auſſi en colere, que vous 
Tetes .. . Daignez me permettre, 
adorable Lady, de vous demander la 
grace dun moment d audiance ! vous 
me verrez bientor juſtihe de tous ces 
an crimes. 
ANNE. 2 
Daigne me permettre toi-mẽme, 
infame fleau de Phumanite , de te 
demander la grace ( apres Tavoir prou- 
vè tes crimes.) de te maudire autane 
que tu le merites! 
C 
Plus e cent fois, que ma 
langue ne peut Fexprimer ! daignez en- 
rendre mes ex s avec un peu de 
patience ? 


_ = 


* 


24_ RICHAKD' 111. 
„e 05), 4.1 eee. 

Cœur cent Foepduvedettltipa ci ] Wan 
ne peut le penſer Ila nſeilleure — 
que tu pui melee eſt de Caller 


pendrea linden, 
merge 
Un pareil deſeſpoir, me ferorc croire 
coupable. E A” 4 
ANNE. 


Il eſt vrai, que la julte punition 
Sue tu Tin flig erois à doi meme, ne. 
eroit pas ſuffiſante por venger tout 
le lag innocent ue tu as A be. 

GCLOGESTRE 

Vous avez tort de men accuſer : D 

ANN E, 
En ce cas, ceux que je p lire 114 
| font donc pas morts 2 Mais , — ils 
ne le ſont que trop veritablement; K. 
C'eſt ta main barbare WP. coucha 
dans le rowbeau? 3 
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GLOCE, STR E. 2 
Te neſt pas moi, To 5 al oy votre 
cout. | TY 
- N NE, * 3x) 
Ciel! il eſt donc vivant? = 
GLOCESTRE. 80 


| Non: il eſt mort, de la 1 dE. 
douard. ANNE 


rer 27 

A 

Tu as menti malheureux .. . La 

Reine Marguerite d a ſurpris retirant 
ton poignard tout fumant du ſang de 
mon Epoux ! Tu as -meme oſè le lui 
5orrer a la gorge, & elle toit morte, 
i ton frere n toit arrive a tems pour 
detourner le coup! '  _ 
GLOCESTRE. 
Elle m' avoit rendu furieux, par ſes 
calomnies, qui tendoient a me faire 
croire coupable de ſes propres ini- 
quien. 17 4 L41% | 
„„ þ SN dE: 4 
Ah, rien ne t'a rendu furieux, que 
ton imagination ſanglante, qui nen- 
fanta jamais que des idées de meur- 
tre, & de carnage !... Et le Roi, que 
tu vois , ne Las tu pas tu? 
6LOCESTRE. 

Jen conviens, Madame. 
r 88 
Tu en conviens; monſtre? Et Dieu 
m'eſt garant que ce ſeul forfait te plon- 


gera dans les enfers ! ,.. Vit- on jamais 


un Roi plus modere, plus-doux , plus 5 5 
vettuem vi Sud ee 17 HY 2 
11. Part. To 


| GLOCESTRE 
ll en croirplus propre à occuper une 
| pr dans le Ciel ! | > 
| "ANN | 

1 fuffit qu il y ſoit , pour que hen- 
tree ren ſoit a jamais interdite, 
| GLOCESTRE, 
LM ma du moins kobligation d'y ètrei 
0 un caractere , tel que Ie ſien, n'ctoir 
| point fair pour ce monde. 
ANNE. 
Er le tien fur forme , pour briller 
aux enfers, 

G LO CES T R E. 

Je eonnois une = jui me con- 

yiendrois mieux, oſois vous le 


dire! 
A NNE, 
Ce ne peut ètre qu un cachot. 
Loc ES TRE. 
Nenni, nne, delt votre ap 
7H kene 
Qui moi ! * ne . jamais 
dans un appartement ot tu aurois 
| e | 
GOLCESTRE, 
A la bonne heure, Madame: mais 


antes, od notre 


Inne W 
duand nous y ſetons enſeuble, il neu 
era peut · tre pas de mme .., Mais, 
chere Lady Anne; finiſſons ce petit 
ca ſaut de pointes che „& mor- 
YH rit s exerce un 
peu trop longtems: paſſons a une con - 
Verſation plus douce & plus metho- 


que celui qui acre; la premiere cauſe 


u trepas des deux Plantagenettes, 
Henri, & Edouard, eſt auſſi condam- 
nable que celui qui les a tucs ? 


| r 
| J en trouve dans toi ſeul & Ia cauſe | 


GLOGESTRE” 
Non, votre beauté ſeule en fut la 
cauſe; & effet ne pouvoit etre moin- 
dre: votre image, toujours prefente 
a mes yeux, meme dans le ſommeil, 
m' auroit fait entreprendre la perte de 
de tous les humains; & je ferois mort. 
content, sil m'avoit &e poſſible de 
paſſer une heure avec vous 
: _ 7. | 
Si je pouvois le croire, exécrable 
homicide , tu me * deéfigurer 


28 ; RICHARD. 008 jo 
A res yeux, ce viſage ui auro eu 

Rare dae A * 25 
2.520 22 e ESTR E!. | 91279 
Mes yeux ne ſupporteroient-pointa 
mine de tant d'atttaits. Il ne ſera 
jamais en votre pouvoir de les flétrir, 
moi preſent. Ainfi que le ſoleil-vivifis 
la nature, c'eſt par eux que je vis! ceſt 
d'eux enfin, e je ctois tenir mon = 
gre! n_ 


14 42 


e N E. ebe 

Que tles ombres de la nuit 6bſcnr? 
ciſſent tes jours les plus purs! & que 
1a mort ſoit toujours ſur tes traces. 

3 GLOCESTRE. Dt on 

Epargnez- moi, Madame ! votre 
hainene ſuffir-elle pas pour me > rendre 
malheureux 2 | 
ANNE: - 

Ah plur a Dieu que je me venge. 
rois de toi? 
e GLOCESTRE: 

Ciel! eſt-il naturel de hair 4 nous 
aime: 


N N NE. : | 
Oui . quand la haine eſt fondee for a 


juſtice... . N'estu ok le boureau'd 10 
Ee ks 144 'B] , Logic 
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pour t toi! 5 


_ © T . R ＋ 29 
OCE STRE. 15 

Si je vous ai prive de votre &poux, 
c' toit pour vous en S un Amel 


leur! * ＋ 7 
Gente 1. N E>. 3 
kiklas en eſt-l ſur la terre: 
ro rs TRE. 5 
- Oni » Magams x il eſt UN . Il vous 
adore | BER 
* N N * | 
A Eh , = eſt fon nom 1 
GLO EF EK Es, 5442 


Plantagenerre. 


. Ah; mon Epoux | hrtoit aut ce 
m ! A 2 1 


"GLOCESTRE., 


aime ,eſt un tout autre caractere N. 
II Ee entin; 1. 
3 ANNE. 

Ou donc eſt- il? 
8 GLoCESTRE. 


vous me crachez : au viſage : 3 


1 A. N N E. 


Puiſſe 5 *erachar , etre un » poiſon 


= — 


1 eſt devant vos yeux 2 77 » Ciel! | 


th en. conviens : mais celui qui vous 


36 RICHARD III. 
VVV 
Juamais poiſon ne ſortit d'un lieu fi 
delicieux! 2 TOTS 5 


ANNE. 3 
Et jamais ſerpent ne fut plus veni- 
meux que celui, que je vois! Fuis, 
fuis te dis- je! tu m'infectes les yeux 
8 G LO CEST RE. 
Les verres, ont enchanté les miens: 
„ 
Que n' ont · ils la vertu de ceux du 
Baſilic, pour te donner la mort! 
S » 
Jen ſerois plus heureux ! je mour- 
rois du moins tout d'un coup: au lieu, 
que je meurs a chaque inſtant, en 
voyant vos beaux yeux irrites contre 
moi! Ces yeux qui ont eu aſſez de 
puiſſance pour tirer des larmes des 
miens, que les remords les plus cruels 
wont jamais pd rendre humides !.... 
Jai vi pleurer mon pere; j'ai vd pleu- 
rer Edouard, a Paſpe&t tragique de la 
mort de Rutland, & des gemifſemens 
ot fit entendre, lere fe noir Clif 
ord le perc1 de fon _epte. J'ai vo 
pleurer votre brave pere, en me fai- 
fant la relation de la triſte mort du 


ETE TL. 31 
mien. Jai vũ les ſanglots couper vinge 
fois la parole à ce guerrier, pendant 
ſa narration; & tous les auditeurs ver- 
ſer des larmes auſſi abondantes que cel · 


les 2 tombent des atbies, apres une 
groſſe 


pluie !.. . Tous ces recits fu- 
neſtes, tous ces details ſiniſttes, n' ont 
jamais pd m arracher une larme ſin- 
cere : un pareil miracle vous toit r- 
ſerve ! jouiſſez de votre victoire, Ma- 
dame, en voyant mes yeux eteints , 


& baignes dans les pleurs! .... Je 


nai jamais flats d amis, ni d'ennemis ; 


ma langue na jamais pii prononcer 


un ſeul mot gracieux : & maintenant 
29 i | , 2 » 
que j'oſe aſpirer 4 votre main, ce 


cœur ſuperbe s attendrit, en s humi- 


lianr, & force ma langue a vous ſs 
dire... * Ah, ne dehgurez point 
votre belle Bouche, pour me marquer 


toute I'&tendue de votre mepris ! ce 
levres aimables ſont faites pa Fa. 


mour, & Vexpreſſion de la haine no 
leur eſt pas naturelle ! Mais j apper- 
ois que votre ame vindicative , eſt 


ourde à mes regrets! Je vois que 


* I gappergoit qu'elle le regarde avec 
dedain. CE 1 8 
| B ij 


RICHARD; HI. 
rout eſpoir de pardon m'eſt inter- 
dit... . Eh bien, Madame, prenez 
cette Epte, plongez-la dans mon-ſein 
Chaſſez de ce corps malheureux , une 
ame qui vous adore }.,.. Frappez. 
cruelle] mon eſtomach tout nud ſe pre-: 


ſente à vos coups! Gloceſtre a vos. 


enoux vous demande la mort... 
de tardez· vous, Madame 2. . Frap- 
pez; vous dis- je: Oui, C'eſt moi qui 
ai rue le Roi Henri: mais ce ſont vos; 
attraits qui mont forcè à commet- 
tre ce crime J... Qui vous retient eti-: 
core: Hatez- vous donc, frappez ! c'eſt 
auſſi cette main qui a immo ole le jeune 
Edouard, votre &poux : mais ce nou= 
veau crime eſt l'effet du pouvoir de 
vos charmes 1, * Ah deprengr cette 
epèe, ou accordez-moj a 1 9155 


ANNE. 


0 1 fourbe ! Je delire ire ta mort, 
mais je else d' etre ton boureau t b 


* 


' 9365 620 EE ® 
«1 met un dero, en terre: ſon ante 


eſt decouvert.; & Ange en approche la. pointe 
de ſon epee. 


Elle laiſſe tomber Pepe, 


2 * 


TI OTE * 
CLOEES FRE. 


_ Eh-bi en Utdoniie - moi, de me tuer 
EA Je tobèis ſur le champ 
A N N E. | 
8 te Pai deja _ . 
c EST RE. 5 

"Ce toit dans ta colere. NET Mais res 
dis- le- moĩ encare; & cette main, que 
Lamnour forca d immoler Tobjet de - 
tendreſſe, te convaincra' bientõt, en 
me Tdele, le cœur, de again, ſine 
eric i _ mienne ! :. g COCA." 
b ANNE. 10 © $197 

—S {t e — micux. co 
3 ang! Ot D10C31513 5 4 
112422 GI,OCES TRE i 
Alreſt oy vraĩ, que ma Lege. 

ANNE. in 

Je crains blen ql ne ſoient fins 

tous deux ohne; Ks 4 1199 
GEOOESTRIE 3 

En- ee cas. jamais. homme ne. fut 
ſintere. vnc 27 I! 23 wk: 2 2 Ji) "13-3 MIO»: 
"I ati; OP 63; NN. E. 4 
1 reprenez bote l 
150 7 i821 Gil, Q-CE SEÞBRE... 5 
Dites. 2 pardongd ? 
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. NB 
Nous verrons par la foks. 1 
„„ 
M'eſt-il du moins permis d eſperer ? 
ANNE. 
Je ne pretens point vous priver do 
la conſolation omg A rous es 


en „ 
: Loc E 5 TR E. | 
guen donc acceprer cette ba · 
gi! rere — F'anneau — — _ 
r6 compaſſt᷑ fur votre dot E 
mon cœur, ainſi, 8 — Ao: bs 
votre ! vous les portes tous deux, & 
tous deux ſont A vous !.... Mais oſe- 
ro s- je encore vous ſupplier de mac 
corder une autre grace? une faveur, 
enfin, que je regarderai comine un 
gage certain de ma fehcité * 
ANNE. 85 
u' exigez-· vous encore: 
* gran ESTRE) = 
:  Quil vous plaiſe, abandonner la 
an de ce triſte convoĩ, à celuĩ 
2 doit, a plus d un titre , remplir ce 
uneſte - devoir. Et que vous 
aller vous repoſer àCroſby! j irai vous 


y ae, apres avoir folemaelle, 


| _ INT -E--f. 36 
ment fair inhumer ce noble Roi, dans 
le monaſtere de Chertſey, & verſẽ 
ſur ſa tombe, des pleurs garantes du 
plus cuiſant repentir ! .. . Vous me 
reyerrez bientòt voler vers vous, avec 
des ſentimens dignes de vos vertus J. 
Ne me refuſez pas certe grace, que 
des raiſons auff importantes, que 
ſecrettes, me font deſickt ardem- 


ment! 3 * 2 


Je vous Vaccorde de tout mon cœur; 

& je vois avec jole , que vos remords 

peuvent etre ſinceres ... Traſſel, & 
Barclay, * ſuivez-moi. = 

Rr 

Ne me direz- vous point adieu: 

ANNE. 

_ Ceſt plus que vous ne meritez ! 

mais depuis que vous m'avez apris ce 

qui peut vous flarer , je veux bien que 

vous imaginiez, que je vous Tai deja 


j 
- * » 
9 4 
— 5 3 3 1 9 


5 

5 * 
. 
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A es femmes. 
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SCENE VIII 


LE DUC DE GLOCESTRE.. 
Les Officiers & la ſuite du 
46 Copvot. 


GLOCESTRE. 


| Llons, Meſſieurs, qu'on empor- 
Te Ce corps. Marchons. 


UN OFFICIER. 


Allons- nous A . 5 noble | 
Seigneur: 2 
GLOCESTRE: 
Non, portez-le aux Moines- Noirs 3 
& attender moi EE 


F 


'SLOCESTRE, IS 
P Arla-t- on jamais d' amour A une 
femme dans une pareille ſituation > 


& n'eſt-il pas plus ſingulier encor, de 
th avoir trouse ſenſibleꝛ. Tai Pourtant 


HEE i 
tout lieu de croire, que ma conquere- 
eſt aſſez aſſurce 2 Mais mon deſſein 
neſt pas de la conſerver longtems. 
Qucoiĩ done t moi, qui ai maſſacrẽ 
fon epoux, & {dn pere; joſe lui 8 
ler d'amour dans le fort de fa douleur 
& de fa rage > dans lè tems: meème, 
ou ſa bouche exhale autant de tranſ- 
ports que ſes yeux verſent de larmes: 
en preſence-des remoins muets & ſan- 
glans de ma Batbarie > en depit du 
Ciel , de fa eonſcience, & de mon 
crime , qui crient vengeance contre 
moi: . . . Que de motifs de Haine & 
de mépris !.. . Qu avois - je à leur 
oppoſer? qu'eſt-ce qui pouvoĩt parler 
en ma faveur ? Penfer ſeul, & mes 
regards etudies!. ...' Ah, ſi- j ai pit 
la vaincre avec ces ſeules armes, le 

lus foible bras peut aſpirer à la con- 
__ quere de l' univers! . . . . Mais a- telle. 

pit ſi tõt oublier ſon Epoux > ce brave 
& jeune Edouard, que ma füreur a 
poignardè a- Tewkfbury, il n'y a pas 
encore trois mois? ce Prince, te plus 
ſage, le plus vaillant, le plus accom- 
pli, que la nature forma jamais? Peut- 

elle Kier tomber ſes regards juſques 


P 4 MR 
1 4d 2211 + 


A 


8 RICHARD III. 

tur moi, qui en tranchant le fil des 
jours naiſſans de fon aimable Epoux , 
Pai condamnee a un triſte , 6: doulon- 
reux venvage ? ſur moi, que la flate- 
rie la plus outrèe n'oſeroir apprecier a 
la moitiẽ de ce que valoit ſon Edouard: 
ſur moi, miferable boireux , & en tous 
5 3 A 2 (ur ok 5 
enfin, qui pourois tr rter ma quali- 
| te de foe vil * „ fans 
cCraindre, que ceux qui ont oli pat- 
ler de moi, cruſſent Erre rrompes 
en voyant ce nouveau Duc! en verite, 
il faut que cette femme trouve en moi 
quelque merite , qui me ſoit Echape 
a moi-meme I cet evenement va me 
mettre en depenſe de miroirs, & de 
tailleurs, pour chercher les moiens de 
deguiſer les defaurs de ma figure; & 
puiſqu on me perſuade que je ſuis 

moins laid, que je ne penſois, il faut 
bien qu'il mien cofire un peu2 Mais 
commengons par faire enterrer ce ſot; 
& retournons ſoupirer aux genoux de 
„ comin io o 


Soleil! en arrendany-que 7 achere un miroir, | 
Brille : & procure-moile plaiſir de me voir? 


| * Parlanz d' Henri VI. 


« * * - 


* 
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SCENE: X. 


Ze 7 beine repreſente le Palais 4 
| W . 1 


1 REINE ELIZABETH. 
: _ MILORD RIVERS. 
MILORD GRAY. 


M. RIVERS. 


N E vous deſolez point, Madame! 
5 Je ne doute pas que le Roi ne 
recouvre bientõt la meme: laute don 
il jouiſſoit. 728 
M. G R A Y. 

Votre douleur & vos inquittudes, 

ne fervent qua le rendre plus mala« 
= Au nom du ciel, Madame, ta- 
chez de vous moderer ! Et „ il ſe 
peut, ne paroiſſez devant le Roi 5 
qu avec des yepr plus nn 


plus gais 
LA RE INE. 
Helas ! que 3 ſi le Ciet 
mel õcoit : 


40 RICHARD IIC. 
'  _GRAY. 

Vous rauriez A pleurer Fauttes 
noms que celui d avoir perdu un 


fi bon mari. 


LA RENE... 
ce malheur ſeul renferme tous les- 
mies .. 
1 8 R A.. 


Le Ciel vous 2 donnè un fils, dont | 
Fexcellent caractere fera votre e conſo- 
 Iarion.:- © i? | 
Z I. A RE IN E. 

Il eſt bien jeune! & ſa tutelle ſera 
confice au Duc de Gloceſtre; qui Lg 
hait, ainſ que vous! ' 

N. RIVERS. 7 
Eſt- il arrètè, qu il aura la Rlgence? 
„ A R EINE. 

La choſe weſt encore que ojet- 
bs, mais, fi le Rok meurt . aura 

85 ! 8 2 B73 | LF. > 


„ 


5 8 is © 4 p 06 * oy 22112 ; 
1 N 1.0.5 aq 91 Eq. 
2. & 20 


5 c E N E. N, 


200 memes „ LE DUC 
D E BUKINGHAM.. 
_ MILORD STANLEY. 


NM. GRA. 


Oici Mylordsde pukingdam * 
Stanley. ent 
M. BUKINGH A M. 
Que votre Majeſte , RO recevoir - 
mes reſpects ! 


M. STANLEY. | 
. Puifle votre Majeſte recevoir les 
yeux que je fais pour fa felicit!! 
LA REINE. 


ta Comteſſe de Richemont, cher 
Ffylord Stanley, ne penſe ſurement 
as comme vous or agent quot 
qu'elle ſoit votre pouſe, & qu elle 
me haiſſe, ſoyez certain, Mylord, que 

cee que j a ſouffert de ſon arrogance, 

ne- rejaillit point ſur ſon mari. 

M. STANLEY. | 
Je vous ſupplie, Madame, de ne poine | 


42: KICEHAERD Ut, | 
ajouter foi aux bruits calomnieux, 
que Lenvie & la jalouſie ont r&pandus 
contre elle, ou s ils contiennent quel- 
Jues verites, daignez plutôt les im- 
| = per a la foibleſſe d une femme ma- 
Ade & chagrine, qua fa malice! 
1. ba KEANE | 
Ave, vous vii le Roi, aujourd hui, 
Mylord : ns = 
„ M. STANLEY. * 
Tue en ſors, avec le Duc de Buking- 
| ham, Madame. FE - 
| LA REINE. | 
Que penſez-vous de ſa fants,, My- 
lords ? . LS 
M. BUKINGHAM. 
Madame , il y a tout à eſperer. 
Le Roi nous a patu de fort bonne hu- 
meur. 7 | 
Que Dieu vous entende ... Vous 
art: il parte d'affaires? | 
|  BUKINGHAM. 
Oui, Madame. Sa Majeſte veut 
pacifier les difierens du Duc de Glo- 
ceſtre, avec vos fretes, ainſi que ceux 
de ces derniers avec Mylord Cham- 
bellan. Il vient de les mander tous. 


— 


PPTP 
5:00 0H EINE - --4f 

- Je ſouhaite quiil reuſſifſe ! . * Mans 
fen ſens toute Fimpoſſibilite! . Je 
. crois que notre proſperitt a atteint fon 
derniet terme! SES I 


AT part. 
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SCENE XII. 
Les mimes Atreum, LE DUC. 
DE GLOCESTRE, eutre. 
ers 
Fk'ſt m'inſulter, & je ne le fouf- 
Au frirai pas! .. Qui ſont ceux qui 
oſent ſe plaindte, au Roi, de mes 
mepris, ou de ma haine 2 Par ſane 
Paul, ceſt Paimer bien ſinguliere- 
ment, que de lui rompre les oreilles 
de ſemblables tracaſſeries 2 Quoi , 
parce que je ne ſuis ni flatteur, ni 


ami de tout le monde; que je ne ris 


N au premier venu; que j' ignore 
arr de cajoller poliment les gens, 
en les trompant; parce qu' enfin, les 

courbettes Frangoiſes me deplaiſent, 


— >= ney VB. va 


os KICHARD NIL _ | 
autant que. toutes les autres ſingeries 
des fades Courtiſans ;, Je ſuis": dõnc 
* „ comme un cœur plein de 
fiel, ou comme un ennemi du genre 
humain 2 Il ne ſera done plus permià 
etre ſimple dans ſes manieres , & 
dans ſes mœurs, a moins qu'on ne 
veuille riſquer d' tre regardè comme 
un homme dangereux, par tous les 
fats, & les brillans-colifichery de la 
. . 
57 TM GREET 5 


Seigneur, Faſſemblee eſt nombreu- 
fe : peut-on ſcavoir, a qui vous en 
—!., Io ow 
z den 1) 

A toi-meme , qui n'a pas plus de 
probitè, que d'indulgence pour au- 
trui! De quelle injure te plains - tu: 
quel tort: t'ai- je jamais fait, non plus 
qua lui *, a lui, ou à qui que ce ſoit 
de ta cabale .. Dieu vous confon- 
de tous! Votre Roi, qu'il conſetve 
mieux que vous ne le ſouhaitez, a- t- 
ili pu, depuis quelque tems, reſpirer, 


* En montrant les autres Seigneurs. 


ATF. E. 1. 45 

un quart Gheure; ſans etre faign par 

vos infames delations ? oo 
EA REIN E. 

Mon frere de Gloceſtre , vous vous 
emportez mal à propos. Le Roi, de 
ſon propre mouvement , & ſans en 
avoir été ſollicite par perſonne., a ré- 
flechi ſur la haine que vous laiſſez 
ſouvent Eclater , malgre vous, contre 
mes enfans , contre mes freres , * 06- 
contre moi-meme, Il vous a mand , 
pour ſcavoir , de votre bouche, les 
cauſes de votre averſion, afin d y ap- 
Porter remede vil eſt poſlible. "<4 

GLOGEST.. * * 

Je n'y comprens plus rien ! Le 
monde eſt deveiiu fi pervers, que je 
vois tous les jours le Roĩtelet enlever 
de riches proyes , dans les lieux ot 
PAigle meme m'oſeroir diriger ſon 
vol 1. En verite , depuis que bien 
des Rotiiviers” ſont devenus Gentils.' 
hommes, bien des Gentilshommes fone 
devenus Rornriers ! bes a ä 
: LA REINE. 

Ah, mon frere, nous connoiſſons 
le fond de votre ame 1... Vous Ceres 
jaloux de Vavancement & mes amis: 


46 RICHARDIIL 5 
Dieu permettra, que nous naurons: 
jamais beſoin de vouns. 
GLO CEST. | 

En attendant , Dieu 1 Ma- 
dame, que nous ayons beſoin de vo- 
tre protection. Mon frere eſt en pri- 
ſon, pat vos mentes ſecrettes; je ſuis 
 moi-meme diſgracie ; la noble e du 
Royaume eſt mëpriſce, & fans credit; 
Tandis que toutes les graces ne fe r6- 
pandent, que pour illuſtrer des perſon- 
nages, qui deux jours auparavant , 
eroſent à peine dignes d'etre enno- 


blis ! 3 

„ 

- Par le nom de celui qui m'a tire de 
la condition midiocre, mais tranquil. 
le, dont je jouiflois, pour m'telever a 
une grandeur dont je n'ai jamais goũ- 
| t6 les charmes fans inquittude, je ju- 


re que je mai point aigri le Roi con- 
tre le Duc de 8 | Il eſt honteux 
à vous, Seigneur, de m'injurier au 
oint de v accuſer d'une telle baſe 
lefle! 2 „ 
. 


Vons nicrea donc auſſi, de n'avoir 
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"int cauſs Fempriſonnement de My: 
ord Ham 

| M. RIVERS. 
Elle le peut, Seigneur, car., 

. : 

Elle le peut, Mylord Rivers? EIT S 
Eh, que ue peut-elle pas 2 Elle pem 
par exemple, vous aider & obtenir des 
preferences finaltes fur des rivaux , 
qui vatent cent fois mieux que vous i 
& nier enſuite fermement, d'avoir ou 
part a vos ſuccès, afin de vous laiffer 
oute la glpire du triomphe! Que 
de peut-elle pas, encore un coup .,., 
Elle pourroit , f Tenvie lui en pre- 

noit, . marier.,. oh, oui elle ls pour- 
"at Fam 5 | 

—_ R I v ERS, 

| ae 'entendez-yous 2 qui marie ſes 
3 GLOCEST. 


Qui 2 un Roi, par te, ayec.,, 
Mais je m fentends..... Avouez que vo- 
tre ayeule n'a jamais fait un ſi bon 


marché: 


| LA RE IN | TT: 
e Cloceſtre, ) al trop baut. 


[5 R ICHARD III. 

ert vos inſultes grollieres , & vos 
brocards amers ! que Dieu me puniſ 
ſe, fi je ne me plains au Roi, de les 


avoir endurts fi patiemment ! je pré- 


fererois la ſervitude, a la couronne , 

ſi je ne pouvois la porter qu'a ce prix 1 
Helas > grace a vorre haine, je mai 
guere goure le bonheur, de etre Reine 

d' ane . | 


SCENE XIII. 


| Les mimes Atteurs LAREINE 
0 ARG UERI {5 AS 
ILA R. MAR. 
112 El peu que tu Fayes goute , 
ma pit ètre qu'a mes depens ! S 


honneurs dont tu jouis, le eee ag 


tu occupes, & le nom que tu portes, 


nappartiennent qu à moi. 
GL O CEST. 444 R. Elizabeth, 


© Quoi donc, vous me menacez de 
porter des plaintes au Roi :.. Eh, 
Madame, vous le pouvez] ſurtout ne 
m'6pargnez pas ! ſcachez meme, que 
14 


__ Po, | 


"a" - "a A Oh "ko # 


*. 


T 
je me prepare A lui avouer tout ce 
que je vous ai dit... Il eſt tems que je 
parle: le Roi a preſque oubliè com- 
bien je ſuis malheureux. . 

LARGE... 
Hors d' ici demon ! Je te reconnois 
trop bien ] Tu as tue mon mari, dans 
la Tour, & mon fils Edouard a Teacl- 
KYY, ; | ; 
.GLOCES. ala Reine Elizabeth; © 
Avant que vous fuſliez Reine, & 
que votre mari fir Roi, on ſcait ce 
que j ai fait pour lui. Fleau de ſes ad- 
verſaires , eſclave de ſes amis, plus ja- 
loux mille fois de ſa gloire que de la 
mienne , j ai repandu mon ſang , pour 
couronner le ſien. yt 1 
| LA R. MARG. 

Ah, tu as répandu du ſang bien 
plus illuſtre encore! ** 
G LO CES. ala Reine Elizabeth. 
Pendant tout ce tems-la , votre C- 
poux Gray, & vous- meme, Madame, 
ctiez les plus zelés partiſans de la 
faction de Lancaſtre ) vous en criez 
auſſi Rivers l.. . . Que dis-je ? Eh vo- 
tre Epoux, Madame, n'etoir-il pas 
du nombre des rebelles, qui furent 

II. Part. | C | 


* 


50 RICHARD III. 4 
tues dans la bataille que Marguerite 
perdit a Saint Alban ,...,Souffrez 
donc que je vous remerte en mEmoire , 
puiſque vous l'avez oublie, ce que vous 
etiez alors, & ce que vous eres au- 
jourd'hui 2 que je compare enfin, 
avec ce que j tois, & ce que je ſuis i 
maintenant? 

| LA R. MAR G. 9 
Tu neętois qu'un infame Aſſaſſin, & 8 
tu Fes encore. 8 = 
GLOCES. 1 

L'infortunè Clarence abandonna 
ſon pere Warwick, & ſe rendit parju- 
te. Pardonnez- lui, grand Dieu !..., | 

LA R. MAR G. 

Qu il le puniſſe, plitror ? 

_ GLOCESTRE, 

Eh pourquoi Clarence ſe rendit-il 
parjure ? pour aider Edouard à mon- 
ter ſur le Throne !.., Quelle eſt aujour- 
hui fa recompenſe ? un cachor , & 
des chaines!,,,, Ah, que n'ai - je le 
cœur auſſi dur que beſt 1 4 Edouard. 
ou, que celui d Edouard n'eſt - il auſſi J 
tendre, & auſſi ſenſible que le mien l., per 
Mais je ſuis trop ſimple & trop eredu- Be i 


Mm A cc T: A 5 FB 
e, * vivre dans un A fi cor- 
pu! 
= LA REINE MAR G. 
Fuis donc vite aux enfers „& purge 
la terre de ra piFlence! le Thebne rats 


end A. 
. RIVER 8. _ 
Due de Gloceſter 1 daus ces tems ora- 
geux, od vous nous accuſez d'avoir 
ere les ennemis de votre maiſon, nous 
ervions notte maitre , & notre Iegiti- 
me Roi, Nous en ferions de meme, 
pour vous, ſi vous deveniez jamais 
notre rr 1 
GL OCESTR E. 3 
si je le deyenois jamais 2. 7 aime- 
rois mieux devenir ... Ah loin de moi 
de pareilles idées! 
LA REINE ELIZAB, 
Tel peu ſenſible que vous puilliez 
vous croire au plaiſir de regner en ces | 
lieux, ſoyez certain, Seigneur, que 


& Jen golte encore moins „en m'en- 
le voyant la Reine. 

d. LA REINE MAR G. 

li Ia Reine de ces lieux connoir > I 


peu la joie, car c'eſt moi quile fuis, & 


je ne la connus jamais 1. . . Mais colt 
Cij 


55 RICHARD 117. 


trop long-rems me contenir !., Ecou2 


_— barbares & audacieux Pira- 


qui "dif 3 pour le partage de 
mes Aroullle . . . Qui de vous tous 
oſera me regarder en face, fans fre- 
mir? Si je ne fus jamais votre Reine 


legitime, pourquoi vous vois-je inter- 
dirs & ſoumis comme des Sujets Et fi WM 
vous Croyez avoir eu droit de me de. i 


thrõner, pourquoi vous age; trem- 
bler comme des rebelles >. . . * Ah, 


modeſte met, ne {ors t 5 je 3 en 


prie4 15 
E 3 O CEST. uy 
Que venx - tu vieux „ 3 
quoi viens- tu c offrir a mes regards 2 
LA R. MARC. 
Uniquement pour faire une repeti- 
tion de Phiſtoire que tu viens de tron- 
\ wank, & tu ne ſortiras pas, que tu ne 
Vaye entendue! Tu me dois un Epoux ! 
tu me dois un fils! tu me dois un royau- 
me!. . Celt par toi que j ai tout per- 
du ! ,, , Quant a vous, Madame, ** la 
douleur que J eprouve, vous appartiens 


Au Duc de Gloceſtre. 
* Ala Reine. Elizaberh, 


rc R If 3 
de droit; & les plaiſirs que vous goutez 
m'appartiennent: vous nen. jouiſſez 
que par uſurpation ! 4 47 
5.7 LOUEEST? 
Souviens- toi des malédictions de 
mon Pere, lorſque tu deshonoras fon 
front guerrier, avec une couronne de pa- 
pier! Lorſque les opprobres que tu lui 
fis eſſuyer, changerent ſes yeux en fon- 
taines ! Lorſque, pour lui mieux dé- 
chirer le cœur, tu ful envoyas un mbu- 
choir trempe dans le ſang innocent de 
ſon fils, Rutland'!. , . Toutes les im- 
-precations qu'il langa alors contre toi, 
— rombeesſur ta rete coupable ! c'eſt 
le Ciel meme , & non pas. nous, qui t'a 


= 


— 


— puni de tes forfaits. 
„Vu. nASsTIN S. 
1 Oh, Pa&ion étoit cruelle , d'immo- 
i. ler, fans raiſon, ce jeune Prince : 
M. RIVERS. 
la Les tyrans mèmes pleurerent, quand 
* ils en furent inſtruits 
Et Puniyers , en previt la ven: 
geance ! | 
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put alors retenir ſes larmes ! 


. * 


RICHARD III. 
BUKINGH AM. 1 
Northumberland, ici preſent , ne 


LA REINE MAR G. 
Quoi donc, avant que j arrivaſſe 
ici, vous étiez tous animes l'un con- 
tre Fautre , & prèts a vous egorger 2 


Maintenant vous reuniflez toutes vos 1 
haines contre moi ?... Vous croyez que 0 
les malédictions du Duc d' Vork ont d 
eu aſſez de credit au Ciel, pour cauſer 5 
la mort du Roi Henry , CE le de mon I 2 
cher Edouard, la perte de leur cou-f fi 
ronne, & mon de lorable baniſle. ; d 
ment 2? ,.. Eh bien, b cela eſt, entre. © 
ouvrez- vous Epaiſles nues! livrez paſ. n 
ſage a mes vives maledictians ! © © 00 q 


Qu'au defaur de la guerre, je ſois ven- 
gee, par la crapule! Que votre Roi 
periſſe & tombe par elle, comme les = :- 
norres ſont rombes par le fer, pour le 

faire Roi! Que ton fils Edouard, * qui] 

porte le nom de Prince de Galles (nom 
uſurpè ſur mon Edouard) meure dans Si 


ſa jeuneſſe, d'une mort violente ! Toi, ſo 


qui portes le nom de Reine, a mes bl 


* A la Reine Elizabeth, 


r fy - 
{pens , ſois auſſi malheureuſe que 
moi i Survis à ta gloire !. . . Puiſſe- tu 
vivre aſſez long-rems, pour deplorer la 
perte de res enfans , & pour voir, ainft 
que moi, de cruels ufurpateurs pares de 
leurs depouilles fanglanres ! Pleures 
BY long-rems tes jours heureux avant que 
rde mourir ; & enfin, deſſechée par tes 


1 
ne 
1 

o : * a 


"0 BY tongues douleurs, meurs privée des 
ue , doux noms, de mere, de Arc 8 
on de Reine d' Angleterre !... Vous Ri- 
fer vers, & Dorſer, qui fires prefents , 
= = aink que vous Haſtings , * mon 


fils expira ſous le poignard ! Je deman- 
de an Ciel, qu'aucun'de vous ne vive 
ſuivant le cours ordinaire de la nature: 


al mais que vous periffiez tous par quel- 
© HF que accident aufft fatal qu imprè vu! 
en. _ cLOOET. 
doi Eh bien, odieuſe Megere ta conju- 
les ration eſt-elle finie: 8 
ol LA REINE MARC. 

quis Ciel! je ravois oublic 2... Arrete, 
om 


monſtre , il faut que tu m entende !... 

ile Ciel a quelques fleaux qui nous 

0, ſoient encore inconnus, qu'il les raffem- 

nes ble tons, pour en accabler ta rere cri- 

minelle, quand la meſure de tes for- 
1 C ij 
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fairs ſera comble ! Que fa vengeance; 
aſſiege de toutes parts, Vinfame pertur- 
bareur du repos de Punivers ! Que le 
ver rongeur, de tes remords , vienne 
alors dechirer , & devorer ton cœur 


Que tu fremiſle a la vde de res amis, 


en les prenanr/pour des traitres ;. & que 
tu mettes route ta confiance dans ceux 


qui voudront te trahir, ſous le voile de 
Tamitié ! Que le ſommeil ne ferme ja- 
mais ton il perfide, a moins que ce 


ne ſoit pour offrir a ton imagination, 
tous les ſpectres de Fenfer! . . . Voila 
le partage que je te ſouhaite, a toi, 


difforme avorton de la nature! a. toi, 


qu' elle eur ſoin de marquer en naiſſant, 
du ſceau de la rẽprobation! à toi, qui 
deèchiras le ſein on tu pris la naifſance.! 
a toi, vil opprobre du genre humain ! 
flcau de la.probire ! dereſtable...... 
GLOCEST. 8 
Marguerite. 
LA R. MARGUER. 
Richard: | 


GEOCEST. 
Quo! 2 


LA R. MARGUER. 
Je ne rappelle point! | 
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Tj TEES 7 . og 
En ce cas, j'ai torr, Je m'imaginois 
que tous ces noms odieux, que tu viens 
de prononeer, s' adreſſoient a moi. 
LA R. MAR GUERITE. 
Tu ne te trompois pas: mais ne ſon- 
ge point a la replique, juſqu'à ce que 


| Jaye fini ma malẽdiction. 


3 GLOCEST, - | 
Ah je me tais, puifque c'eſt de la 
tienne dont tu parles ! A 
LA REINE ELIZAB. à Marg. 
Ainſi, Madame, toutes les impré- 
cations que vous venez d'cpuiler , re- 
tombenr- ſur-vous-meme t 233-36 
EA REINER M ARG. 
Pauvre Reine en peinture ! vain 
phantome de ma grandeur. paſlce. ! 
pourquoi.careſſes-tu cette perfide arai- 
gnée, dont la toile envenimee t'en- 
vironne deja de toutes para: . . In- 
fenſee 1 aveugle que wes! acheve dat. 
guiſer le couteau, qui doit Yegorger !. 
Il viendra un tems, ori tu ctoiras mon 
ſecours neceſſaire, pour maudire à ton 
grẽ le ſerpent que tu flattes : 
HASTINGS 4 la Reine Marguerite. 
Fauſſe & impericuſe femme ! ter- 
N 5 


58 RICHARD III. 
mine enfin tes imprecations freneti- 
ques, de crainte que pour ton mal. 
heur, tu ne laſſes notre patience! 
TAR. MARS, © 
Eh malheur à vous - meme , qui 
avez Epuiſe la mienne! 
M. RIVERS... 
Duſſions- nous &reencar vos ſujets , 
vous nous farceriez de vous apprendre 
c 
Pour bien remplir le vorre , il fau- 
droit m'obfir ; cela ſeul mapprendroit 
a regner & a ne pas oublier ce que je 
dois a des ſujets ſoumis. Si vous n'eriez 
des rebelles, ce premier devoir ne vous 
ſeroit pas inconnu. Yo en 
MAD OERSEDF.:.. 
Ne diſputez point avec elle, Milord : 
elle eſt me TTT 
LA R. M AR. G. 
Taiſez- vous, Mylord de fraiche date: 
à peine Fecriture de vos titres de no- 
bleſſe, a- d elle eu le tems de ſecher !...: 
Songez plutôét combien il ſeroit cruel 
pour vous, de retomber dans votre pre- 
miererar ! plus on eſt èlevè, plus Lo- 


1 
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—_ CTE I. 59. 
rage eſt 4 craindre , & plus la chats 


eſt mortelle. 
| Gets. 
Le conſeil eſt fort bon, profitez-en, 


| Marat 1 


M. DORSE 7. 

Il vous regarde , Seigneur, autant 
que „ 
86LOCE S. 

Sans doute , & beaucoup plus mé- 
me : mais ma naiſſance 

LA R. MAR G. 

Ta naiſſance? Eh, regarde mon fils, 
que ta rage a plonge da dans la nuir du 
rombeau i c'eft au prix de ſon ſang que 
tu as acquis le rang dont tu te vantes. 
Puiſſe un autre gagner le ti tien, au meme | 
805 | 


BUKIN. | | 
Finiſſez, Madame, & ſi ce n eſt point 
par charité , que ce loit du moins par 


politique. 
LA R. MARG. 
Nꝰattens de moi, ni charite, ni ẽgards. 


En a- t- on eu pour moi quand on a 


maſſacre tous les miens Cher, & no- 

ble Bukingham! je te baiſe la main, 

en ſigne d amitié. Que le cielte lait tou- 
C vj 


60 RICHARD III. 
jours propice, ainſi qua ton illuſtre 
maiſon ! tes habits ne ſont pas teints 
de mon ſang, & tu n'es point compris 
dans. les vœux cruels que je viens de 
faire ! | „ 

BUKIN. 05 
Jeſpere qu' ils ne ſeront fatals a per- 
fonne de ceux qui ſont ici: la force 
des malediCtions , expire au bord des 
Evres de ceux qui les prononcent. 

| LA R. MARG. 
Je crois, au contraire qu'elles pene= 
trent les cieux, quand cles ſont fon- 
dees. ſar la juſtice, & qu'elles re- 
veillent la divinite.. .. O Buking- 
ham 1 defiez-vous de ce jeune do- 
gue lil careſſe d abord, mais c'eſt 
pour mordre plus ſurement; & Ie ve- 
nin de ſa morfure eſt mortel! N'ayez 
rien a demeler avec lui; gardez-vous 
de lui! le crime, la mort, & Fenfer 
ſont dans ſon cœur, & leurs miniſtres 
dirigent tous ſes: pas | 
| „e en - 
Que vous dit-elle, Mylord Buxing= 
* Bas a Buking ham. 
** Montrant Gloceſtre, 


% 


— 
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- BUKIN. 

g Rien qui merite attention, e 
% NY | 

g : po. R. MA R G. 


Quoi, Bukingliam, tu mbpriſcs le 
conſeil que je te donne ? & tu flattes 
celui dont je ravertis de te defier 2 ..., 
Tu te ſouviendras un jour, dans Pa- 
mertume de ton cœur, de ce que je 
Cai dit f & tu avoueras, mais trop tard, 
que Marguerite a propheriſe juſte ! ... 
Soyez , tous tant que vous Etes , les 
objets de ſa haine, jufqu'? \ la mort! 
qu il ſoit toujours Fi unique objet de la 
vorre ! & que le Ciel vous haiſſe en- . 

core plus . . Adieu. 
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SCENE. XIV. 
Tes memes Acteurs, à la reſerve 
de la Reine Marguerite. 
ow BUKIN, 


S Es im precations, me font dreller 
les cheveux. . „ 
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RICHARD III. 
| _"M.'RITYERS. RS 
e ſuis auſſi em; & je m'eronne, de 
ce qu'on le laiſſe en liberre. 

5 GLOCES. - 
Pour moi, je ne puis la condamner. 
Elle a eſſuiè de trop cruelles peines; & 
je me repens, en mon particulier, du 
mal que je lui ai fait. . 
PPP 

Jie ne me rappelle pas, de lui avoir 
jamais donne lieu de ſe plaindre de 
moi. | 
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| _-GLOCGES. 

Vous avez pourtant la meilleure part 
de ſes maledictions. A mon egard , j ai 
toujours agi avec trop de chaleur, en 
rendant ſervice à mes amis; & je ſens 
bien que je m' en repens trop tard !. 
Helas, le pauvre Clarence en eſt éga- 
lement fort bien recompenſe! .. 
On a fi bien lie, qu'on n'a plus a 
craindre ſes reproches ! Dieu le par- 
donne à ceux, qui en font les au- 
— LEE 
EE oo 
Rien meſt plus grand, & plus ver- 
tueux, que de prier pour ceux qui 
nous ont fait gu ml. 
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C eſt ma coùtume W & js | 
la crois bonne !. 1 
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Fo 8 0 E N E X V. 
Les Memes Adteurs. CATESBY. 


CATESBY, 
Adame , le Roi vous demande; 
& vous auſſi Milords. 
fy n 
Nous y allons, Cateſby. Milords, 
ne venez · vous point avec nous??? 
i: M. RIVERS. | 
Madame „nous ſuivrons votre 


majeſte. 


% — 
— 


SOME xvi 
IK buy DE GLOCESTRE, 
| erl. 

| J E fais le mal; je crie le premier; & 


je mets ſur le compte d autrui toutes 
les mechancercs dont je ſuis Pauteur 
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„ RICHARD HL 
ſecrer. Je pleure Clarence, en preſen2 
ce de Stanley , Haſtings', & BuKing- 
ham; & ils ſont aſfez dupes pour croire 
mes larmes ſinceres, tandis que c'eſt 
moi ſeul qui ſuis la cauſe de ſon 
empriſonnement! je leur perſuade en- 


fin, que c'eſt la Reine, & fa famille, 


qui ont irrite le Roi contre lui; & 


convaincus de cette verite, ils m'exci- 
teront bientòt, d' eux- mèmes, a me ven- 
ger de Rivers, Dorſet, & Gray. 
Mais je leur rèpondrai, en ſoupirant, 
- que la religion defend de rendre le 
mal pour le mal!..... Ceſt ainft que 
couvrant ma ſcèlèrateſſe, du manteaa 
ſpecieux de la charite , je paſſerai pour 
un Saint, tandis que je joiterai le Ro- 
le du Diable... Mais ſilenceꝰ Voioi 
mes Braves 


— 


* 
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"SCEWE.LY 16:5 

GLOCESTRE, DEUX . 

2 ASS As SIN S. W - 
s focks RB. 

AH bien r mes valeureux compa- 

e „comment va-t-il 2. vous diſ- 


E à mettre notre avanture à 
in?, 2 | 


1 „ 
Nous y marchons , Seigneur, & 
nous ne venons que pour vous deman- 
der un ordre, pour nous faire -pene- 
trer juſqu aux lieux oli le priſonnier 
eſt garde. 2 al 
„„ 
C'eſt fort bien penſe. Jai Fordre 
dans ma poche. . . dès que vous au- 
rez fair, refugiez-vous a Croſby. Mais 
que execution ſoir prompte, & point 
de pitiè l.. Gardez- vous fe rout, den- 
trer en diſcours avec lui, car, Claren. 
ce eſt eloquent, & il pourroit yaus. 
attendrir. ö : 


Ml 


«v6 RICHARD III. 

Te craignez rien, Seigneurs : nous 
naimons pas à jazer. Les grands par- 
leurs diſent beaucoup, & font peu. 
Pour nous, ſoyez certain que nous 
agiſſons plus du bras, que de la lan- 
gue. 1 3 : 

3 JJ 
TCieſt-a-dire que vos yeux s endur. 
ciſſent, à proportion de ce que ceux 
des autres Sartendriffent ! Faime les 

caeœurs de cette eſpece.... Allez, par- 
tez: voilà votre ordre; achevez vite. 


SCENE XVIIL 
. 
Trẽen des. 
BRAKE EN. 
3 , e wr vous trouvai- 


O je aujourd'hui Foil fi ſombre, & 
ſi charge d ennu :?: 


WASTE TL: 
„ QEARENCE:;:.: 
_ > Helas! Pai paſſe une ſi cruelle nuit, 
f pleine de — finiſtres, & de re. 
ves funeſtes, que je balancerois da- 
cheter mille jours heureux, s ils etoĩent 
mis à pareil prix! ... Jamais tant de 
terreur ne penctra mon ame. 
. | BRAKIEDd +: 
Ciel! & de quelle nature erojcar 
done ces rẽves, Seigneur? 
e een, 25 
Jie ſongeois, qu'apres m'erre cchape 
de la Tour, je m etois embarque, avec 
mon frere de Gloceſtre, pour ehereher 
un azile chez le Duc de Bourgogne. 
Gloceſtre me faiſoit premener fur le 
tillac du vaiſſeau, dou nous jerrions 
un cil douloureux fur FAngtererre , 
en nous rappellant les revolutions 
cruelles dont la querelle des deux roſes 
a grave les Epoques , avec des traits de 
ſang l... Je crots, alors, voir Gloce- 
ſtre ebloui, & prer a romber.... Je 
veux le retenir: mais il me porte un 
coup ſi terrible, qu'il me jette dans la 
mer 1... C'eſt la, grand Dieu ! que je 
ſentis toute Fhorreur du ſupplice, d'un 
homme qui ſe noye — bruit ef. 


. 


68 RICHARD III. 
frayant les flots ne faiſoient-ils pas 
ronfler dans mes oreilles? Quellesima- 
ges funebres, & fantaſtiques, ne frap- 
perent point mes yeux? Mille gouffres 
ouverts prets a m'englontir, mille mal- 
keureux mortels ronges par les poiſ- 
| ſons, des lingots d'or, des ancres de 
 vaiſſeaux, des monceaux de perles , 
des caquillages rares, des pierres ineſ- 
timables, & des joyaux de toute eſpe- 
ce ! Ici des tètes de morts „me paroiſ- 
ſoient remplies de ces richeſſes! Là, 
je voyois d'autres cranes, ou de gros 
diamans tenoient la place que les yeux 
y avoient jadis occupee „ & qui en 
_ eclairant de leurs feux la profondeur de 
Fabime, femblojent, regarder d'un œil 
mocqueur une forer d'os humains dib- 
| perles ſur le ſable! rt 58 
„ BRAKE 2 0 
Mais, Seigneur, les horreurs de la 
mort vous laiſſoient-elles le loiſir de 
faire toutes ces remarque:?: 
| CLARENCE. 

Je le revois ainſi ! j'eſſayai meme 
pluſieurs fois, de mourir: mais tou- 
jours vainement; la mer jalouſe de 
conſerver mon ame, ſembloit reflerret 


wi TI 


quel ſapplice aſſes gran 


KAETB* ny. og 
toutes les iſſuẽs, par oũ elle auroit pd 
Schaper, pour gagner le vuide de Pair! : 
B RAK EN. 

Et vous ne vous eveillates Pas, dans 
une telle agonie? 7 

- CEARENCE: 5 
Non. Mon reve- continua, mined 
apres ma mort! Ceſt alors que mon 
ame éprouva d autres tourmens. Je 
crus paſſer le fleuve funeſte, avec ce 


vieux Nocher , ſi renomme dans la fa- 


ble. La premiere ombre que je ren- 
contrai, koi celle de mon beau- pere, 
le grand Warwick, qui s ëcria: Ab 
4 les Enftrs au- 
ront.- ils, pour Punir le parjure Clarence? 
& dilparut. Je vis enſuite errer une 
ombre, qui me parut un Ange : ſa 
chevelure toit brillante, -quoique' 
teinte de ſang; & j entendis crier: Le 
voila enfin venn ce traltre, ce parjure Cla _ 


rence ,quim'a poignardi aux Champs ae 
 Tewhksbury Emparex vous de lui, furies' 
 znfernales ! on le livre a votre rage! A 
ces mots, je me vis environne d'une. 


legion de ſpectres horribles, dont les 
cris affreux m'6veillerent enfin! Et ce 
ſonge lugubre a tellement frappè mon 


50, RICHARD MIA 
imagination, que je me cxois encore 
au milieu des Enfers ! 5 
B RAK EN. 
Je ne men (conne pas, Sei neur, 
. Je tremble en moi-meme au ſeul rocit 
que je viens Pen entendre! 
-:  GCLARENc..:. 
| Hdlas, mon cher rr Ser ent 
| conſcience 82 
bien ſervi Edouard! Je me ſens A 
de remords !.., Et tu vois la tècom 
ſe que je regois du Roi. O Ciel ! fi mes 
ardentes prieres, & la viyacité de mon 
repentir ne peuvent t appaiſer; venge· 
toi ſur moi ſeal , punis- moi des à pr-, 
ſent ! mais Epargne mon épouſe & 
mes enfans! Ils ne Font jamais of- 
| fenſe.,. Je te prie, cher Brakenbu. 
ry, de demeurer aupres de moi. Mon 
ls 2 ſarchargde de peines, & mon 
cotps de laſſitude: je croi que le ſom-- 
| — 2 vient m ir e ng: 
ment. 


— 
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"SCENE XIS%.. 


BRAKEN BURY. LES DEUX 
ASSASSINS. . 


CLARENCE, N 
BRAKEN. 
Ul eſt Ia 2 | 
| L-ASSASSIN. -- 
Je voudrois parler au Duc de Cla- 


rence. - 
B. R A K E N. 
Oela eſt-il ſi prefer? ? ] 
pi > ASSASS. 5+ 22-200 00 
Le plutdt vaut le mieux Voyes | 
notre commiſſion, & finiſſons. 
BRAKE N, apris avzir li. 
Cet ordre m'enjoint, de remertre le 
Prince entre vos mains: je n'en veux 
pas ſcavoir dayantage , de peur chen 
trop apprendre , pour mon repos 1. 
Vous voyezle Duc; il dort; & void 
les clefs... Je vais rendre compte au 
Roi de la maniere Sent FLO 
rares | 


3 


- 


bt nie TY 
. I. ASS ASS. 


Cela eſt prudent, Monſieur; & & yous 


pouvez partir, 
IL ASSA S. 


veux- tu envie que nous le pos en- 


_ dormi.2 
J. A8 5 48 

Non. Il pourroit, a ſon en, nous 
accuſer de poltronnerie. e 


II. ASS AS. 


A fon reveil? Quelle baciſe 0 1 


ne s eveillera, qu au jour du jugement, 
ILiASSMAS.. 


Eh bien, ne dira-t-il pas Sors! „qu'il 


| dormoit quand nous l' avons rae 2? 
IL ASS A * 
Ce mot de jugement me frape, & 


fait nairre en moi quelque eſpece Ge - 


. Temords, 
© 4.:-ASSA'S. 
| Quoi donc! aurois- tu peur: 
II. ASS. AS. 


Non pas, de le tuer, parce que nous 
avons un don garant: mais derre 
damnè, pour Pavoir fait, parce que le 
garant ne pourra nous defendre! 

I, ASS AS. 


ne 


CC 


] * 0 . 7. 
| ASS As. TT 
Je vais faire part de ton ſerupule a au 

Duc de GloceſtreG. 5 
| HAS As.! 

N'en fais rien, je t'en prie: attens un 
moment. J'eſpere que cette idee pieuſe 
ne me durera pas longtenis: Le re- 
mords n'a coutume de me tenir au 
ccur, que pendant la durce- 4 une 
minute. 18 = © þ- 


. 


| I. ASS A 8. Þ 
' $..5 Eh bien, comment te trouye- 
tu maintenant? 2 
11. ASS A 8. | 
Ma foi, je ſens encore en moi quel- 
_ _ reſt de ſcrupule ! 
I. 18 A 8. 
Songe < la recompenſe qui nous eſt 
5 e: cela S Vνnοuira. 
| 11. ASSAS. 
Tu as raiſon! II faut qu'il meure; 
J avois preſque oublic la Jn du 


falaire ! Ex 
9211 2; ot A 5 SAS. 
o donc eſt ta conkcience, maintez 


nant ? a 
| 11. A 8 E A ' 115 
Dans la bourſe du Duc de Gl oceſtre 
II. Fart. 5 D 


5+ RICHARD UL 
| I. ASSAS, 
_—_ .C'eſt-a-dire quelle —_— ; ue: 
= oil Pouvrira pour nous; 1 
ä 4 I. 15 ꝙR8S8A * 
Deu importe: allons notre chemin. 
Penſe- t- on autremem dans ce Sie- 
cle-ci: 


I. ASSAS. 
Mais fi tes remords 5 aviſoicnt- de 
reyenir : E 
1 I. ASS AN 


Je ne veux rien _ a demeler. = 
eux. Rien n'eſt plus da 
un homme de 4 ils * ca 1 
de le rendre poltron! Si Pon vo nr 
vous accuſent; fi Lon veut jurer f. 
ſement, ils vous arrerent ; & fi l'on 33 
coueher avec la femme de ſon voiſin, 


ls vous trahiſſent. C'eſt une eſpece de 
lutin timide, quoĩque vif, qui ſe loge, 


5 des Fenfance, dans le. ſein des hommes, 


pour les faire enrager , & pour oppo · 
ſer des obſtacles à tous leurs projets ' 9 
Croirois-tu, qu il a &6 un jour aſſez 
00" > pour me faire. reſtituer, une 

rſe que j avois trouvee? Ok, it 
conduit infailliblement a. Thopital ceux 


* Tecoutent! auſſi * ber de 


K 


"Ko 2 1 5 


toute bonne ville, comme un dange- 


reux ennemi ; & un habile homme, 
qui veut Faire fortune, commence par 
ſecouer le joug de ſon Empire, 


I. ASSAs. 


Je crois Tentendre à mon oreille ; 
cherchant à me diſſuader de tuer le 5 
Duc! ä 

II. As SAS. 


Si tu Fecoures, au lieu de t inſpirer 
du courage, il te rendra lache, & com- 
patiſſant comme une femme. | 

I. ASS AS. 

Oh, je ſuis ferme dans mes pro- 
jets: il ne gagnera rien fur mon el 
prit. | 

11. ASS AS. | 
Ceſt parler en grand-homme, & 


qui connoir le prix de la repuration bo  - 


Allons ; mettons. nous a Fouvrage. 
I. 

Plonge- lui ron epee dans le flanc; 
juſqu'a la garde; & jette- le, enſuite, 
dans le tonneau de Malyoiſie » qui oſt =þ 
ici a cõtè. 

| 11. ASSAS. 

Excellent conſeil! 

Dj 


| $. RECHARD II.. 
S II. ASS AS. 
E Il s eile! . Veux-tu 

e je le frappe? 

WM" Fr ASSA 8. 

Non. Raiſonnons un peu avec lui. 

LE DUC DE CLAR. Seville, 
Hola, Gardes : donnez-moi un ver- 


re de vin! 1 | 
II. „ 4.5.54 S. 
Vous en aurez bientor abondam- 
ment, Seigneur. 3 q 
„ CLARENCE, |” 
Qui Cres-yous ? 
 L-NASSAS- 
0 , comme vous. 
CLARE NCE. 


One vois-je 2 Ta voix eſt un ton- 
nerre, & ton regard eſt humble? 
N 
. Ma voix, eſt celle du Roi: mais f jo 
Pai pas ſes yeux. | 
| 8 CLARENC E. 
| oy * Quelle obſcurits funeſte renfermes- 
teu dans ton difcours 2 Pourquoi fe 
| wols-je palic , randis que ton œil me 
menace: . « qui t envoye en ces lieux ? 
qui es- tu ] d * — A 


2 


E 


ACT Et 77 
4100S DEUX. In 
Nous venons, pour... 
5 CL AR EN. 
Meaſfaſſiner 3 | 
TOUS: DEUX. 0 
Oui, Seigneur! 1 
| CLAREN. 
A peine avez- vous la force de me 


le dire, ainſi jeſpere que vous au. 


rez pas celle de Fexecuter ... Et par 
que endroit , mes amis > vous © 
jamais offenſts > 
1. 8. 1 
Nous ne vous - pony rien, Sei- 
gneur : mais le Roi. 
CLAREN. 
Ah, j eſpere me reconcilier biembe 
avec lui! f 
Il. ASSA 8. 
Jamais, Seigneur, jamais ainſi 
Preparez-yous a la mort! 
CLAREN. ; 
Auriez- vous eu le malheur, d'avoir 
&e choiſis parmi tous les humains 5 
pour tuer un innocent ? Eh quel eſt 
donc mon crime 2 quelle preuve en a- 


t- on? fur quelles informations le Juge 
le plus ſevere a- d il pit 1 ma 


D 1j 


os RICHARD IT. 


fentence 2 quoi donc ! ſans convic. 


tion! ſans forme de . proces , le-mal. 
heureux Clarence ſe yerroit - il con- 
damne a la mort? Ah injuſtice ſeroit 
trop criante ! Je vous conjure, ſi vous 
eres Chretiens , de ne pas mettre la 
main ſur moi, & de ſortir d'ici! votre 
ame en repondroit au Dieu que nous 

feryons t | 
| . 


Seigneur, nous ne faiſons rien, que 


par ordre du Roi. | 
'CLAREN, 


Aveugles ſujets! le Roigdes Rois ne | 


vous defend-r-il pas le meurtre 2 au- 
quel des deux croyez-vous devoir o- 
. beir-2. . craignez le Ciel! craignez ſa 
| vengeance ! la foudre eſt ronjaurs-pre- 
te a punir les rèfractaires a a loi! 
„„ HINSS. 

Elle tombe aujourd'hui ſur toi, pour 
le parjure, & pour le meurtre. Na- 
voiĩs-tu pas promis ta foi, ſur tout ce 
qu'il y a de plus ſacrè, à la maiſon de 
Lancaſtre?: IH 
| I. ASS. As. 


Et comme un traitre , a ce Dieu mò- 


me que tu invoques, nas - tu pas rom- 


Fl 
a. a. GE. at kad Ls a. 


Py, CGTE 1 75 
ton ſerment 2 nas. tupas trempe ta 
— dans le ſang du fi de — 
Comment oſes tu donc nous menacer- 
de la colere du Ciel, toi qui as enfraint 
Ma) loi dans um ſi 122 degré 2: 

5 CL ARF N. 

Helas 4 pour qui me ſuis- je rendu ſi 
eriminel ? pour Edouard ! pour mon 
Frere! & cet lui qui vous envoye 
pour m'aſſaſſiner: 18 ſi Dieu vent 
me punir , {a vengeance ſera publique : 
ſon bras puiſſant na beſoin du ſecours 
de perſonne ! gardez - vous de vous 
2 de fa querelle! | 

IJ. A'SSAS. 

Prepac donc ren es:tu rendu le 

miniſtre, en . Planta- 


= genette? 
CLAREN. 
Jétois guide par amour de mon 
en par — & par ma mage! 


2 5 A SS AS. 

e Ceſt auſſi Famour de ton frome „no- 

le tre -devoir, & ton mime „qui nous 

guident ici, pour te donner da mort. 
N. 


Si vous aimez le Rol, vous ne de- 
ver pas me hair, 3 je fuis ſou. 
D 5 1 


, 


30 RICHARD: III. 
frere, & que je Paime. Si c'eſt Fef. 
poir du ſalaire qui vous tente, alle: 
de ma part, trouver mon frere de 
Gloceſter ; vous ſerez mieux payes par 
lui, pour m'avoir fauve la vie, que 
vous ne le ſerieʒ par le Roi, pour me 
avoir orce ! 2 Ae e 
ILS 8. 
Vous eres dans l'erreur: le Duc de 
Gloceſtre, ne vous aime pas. 
_ CLARENCE. 
Ah, je ſais trop combien je lui ſuis 
cher! Allez le voir, de ma part. 
TOUS DEU X. 
| Nous nous y diſpoſons. 1187111001 
CLA'RENe 
Dites- lui, que lorſque le Du 
d'Yorx, notre pere, benir ſes trois fils, 
de ſa main victorieuſe, & qu'il nous 
enjoignit, ſur notre ame, de nous 
aimer l'un autre, il ſembloit avoir 
. prevu ce qui m' arrive aujourd hui !.... 


Cloceſtre n'entendra pas ce diſcours, 


{ans rẽpandre des larmes ! 

.. ACS 
Oui; des larmes de pierre: c'eſt 
ainſi qu'il nous a enſcigne a pleurer + 


A ETE 1” _ 
e 

Oh, n'attentez pas a ſes } jours, 'car 
il eſt bienfaiſane, . | 

| I. ASS AS. 

Comme la grele ſur la rècolte .. 
Vous vous trompez, vous dis- je 
c'eſt lui qui nous a 2 de vous 
tuer. e 

0 3 A R E N. 

Qu'entens. je, Ciel 2... mais cela ne 
ſe peut. Je Pai vi pleurer mon infor- 
tune, me ſerrer dans ſes bras, & jurer 
en ſanglorrane , qu il alloir travailler 
2 ma delivrance. 

I. ASSAS. 
Il le fair auſſi, en vous delivrant des 
peines de ce monde , pour vous faire 


c goiter les plaiſirs clettes.”. 
„ > Th 3 S AS. 
$ Reconciliez-vous' vite avec le Ciel, 
8 Seigneur, ear il faut mourir | ao 
. CLAREN. 
. Pouvez- vous me donner un conſeil 


5 auſſt ſaint; & eètre aſſez impie pour 
declarer la guerre à la divintte, en 
mimmolam un Prince innocent? 0 
0 mes amis ſongeꝝ que ceux qui vous 
emploient, pour commertre um kaleil 
v 


82 RICHARD III. 
forfait, ſeront les premiers a vous de- 


r 


Que voulez- vous que nous faſ- 
ſions? | Ls : 
CLAREN. 


Que vous vous repentiez , que vous 
fauviez votre ame qui de vous deux, 
erant fils de Prince, & voyant arriver 
deux Aſſaſſins pour le maſſacrer, ne 
chercheroit pas a les attendrir: 

LT ASSAS -- 
 Arretez, Seigneur: il ne convient 
qua une femme de s abaiſſer juſ- 

qua.ce point. | 
„„ 
Non: Rien n'eſt plus naturel. II 

faudroit n'etre pas — „ penſer 
 autrement ! ..... Mais j appergois en- 
fn, mes amis, quelqu'ombre de pitic 
dans vos regards... . Ah fi res yeux 
ne me trompent point, * range: toi 
de mon cõtè, & defens moi l... . Qut 
peut voir, ſans douleur, un Prince ſup- 


A es} 5 
gn I. ASSAS - 
Tournez la tete Seigneur, 


E 
pos 


A 


„ 


E Ilemporte le Prince: 


ADT. FE TE r 
DPD, IJ. A8 5 A5. 27 81 5 
Recols ceci q 8c encore cecl ... . 
Si ce neſt yoo aſſer le tonneau 4 


„ N 3 $808 © ; 


K. ASSAS. AUS £57 
Quelle hotreur! quel forfait i 
Ah, je voudreis, comme Pilate, pou- 
voir me-laver- les mains de ce meur- 
tre abominable 1 t 


— 


SCENE XX. 
LES DEUX ASSASSINS. 


7&; ASSAS. 


atk 2 A quoi rèves- tu? pour-- 
quoi n8:m"25-ru. pas aide 2... . je 


de jure, que le Duc ſcaura ta Pacherte.. 


LL. AS SAs. 


Je voudrois qu'il (cit, us Jai fanve-- 
fon frere!.. ... Va chercher notre re- 
compenle : je te Tabandonne toute en- 


* Ille poignarde, 


D vj 
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tiere, tu eke, apprendre, que je 
gemis de la mort du Duc! T_ 
I. ASS AS. 5 
Je ne penſe pas de meme. Adieu, pol. 
tron; ſauve-toi . , II s'agit main- 
tenant de chercher quelque trou, pour 
cacher ce cadavre, juſquà ce quiil 
plaiſe au Due de le faire enterrer; & 
des que j aurai rec mon argent, je 
crois que le parti le plus prudent, 
pour moi, ſera de me ſauvet. 


i 


wy e 
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SCENE PREMIERE. 
-LE ROI EDOUARD, malade. 


LA-REINE. MILORDS 
DORSET, RIVERS , HAS- 
TINGS „ CATESBY , EU- 
 KINGHAM, & WO Ob- 
VILX 5 

LE RO 1. | 3 

E ſuis fort ſatisfait d avoir enſin ac- 
compli ce grand ouvrage! . Vous 


nobles. Pairs de ce Royaume , entrete- 


nez parmi vous l union dont je viens de 
ſerer les næuds ! .. Pour moi , qui cha- 


que jour attens ma derniere heure , Je 
vous declare _ je meurs ſans regrer, 


puiſque je laiſſe mes amis reunis , & la | 
paix dans mon Royaume! .. . Haſtings, | 


& vous Airgun, donnez. vous la maln z 
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_ © oubliez vos querelles ; & jurer 4-yous 
| aimer a Pavenir ! | | 
1 RIVERS. 

Je jure, par le Ciel, que mon ame 
ne conſerve aucun reſſentiment & 
ma main va ſgeller les ſemtimens de 
mon cœur. | 

HAS TI N. G §. 

Jen dis autant; & je le jure avec 


fincerite!! 
LEE ROA. 
Gardez- vous de tromper votre Roi, 
die crainte que le ſu eme Roi des Rois 
kee uniſſe votre dt mulatĩion en vous 
lam pexir par la main Fun ae Lau- 


| tre 
| HA ST IN 0 c 
Duiſſai- je n'erre henreux qu autant 
que j al dr vrai! 4 . 
"RIVERS. 3 
? puff je ne etre jamais, gum ern 
oY j Aneral Mylord Haſtings 1. 
LE ROY. 54 


| Madarne vous n'Eres pas plus qu'un 
autre exempre de ceci, n votre fls: 
\ Dorſet, ni vous non plus Bukingham ! 
Je connois les cabales, & les interts. 
< * vbus di 1 Vale; imer 


r 1E 87 
--Mylard Haſtings ; donnez - lui votre 
main a baiſer; & ſur-rour,point de diſ- 
ſimulation dans votre raccommode- 


ment! 


LA KEINE. 


Tenez Haſtings 1. 1 tout foit 
oubliè entre nous, comme je jure de 


E Toublier! 
ä 02 2 ROT. 


Dorſet, embraſſez- le — | Haſtings 5 
aimez Dorſet. 


1 AM 


DORSET. Bi. 
Je proteſte ici, que de ma * Ia 
Paix fora invialable. | —— is.” 
HASTINGS.. 
”=— jure tout autant. 
BE ROl. 


Maintenant, Ceſt à vous illuſtre Bu- 
6 — Aa mettre le dernier ſceau A 
eette union l. Etubtaſſez les parens de 
mon épouſe, & que Feſpoir de vous 
voir amis, ache e 4 rendre. heu- 
rear K 1. jonny 
8 U RK IN. 
ne ſi jamais le eee 
me fait departit de vos inrerets , & de 
2 je prie le Ciel, de ne me 
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faire trouver que de la haine partout 

dd je chercherai de Pamirie 1* ? 

| h LE-ROI. 

Te que je vois, cher Bukingham, 
eſt le plus doux remede , & le plus "A 


Hlutaire , pour un — auſſi malade 


que Leſt le mien l. Il ne manque plus 

ici, que mon frere Gloceſtre, pour met. 

tre le comble a cette heureuſe Paix, 

& ama joe. 

* BUK IN. 

Sire, il arrive très-A-propos. 

* Il embraſſe Rivers, &c. 1 
SCENE IL - 


Tes mimes Acteurs. LE DUC 
DE GLOCESTRE, 
_— < RATCLIFE. | 


GLO c ESTR E. | 

UE le Ciel béniſſe, en cet heu- 

ceux jour, le Roi, la Reine & 

vous, tres. illuſtres Pairs! 
A SS ROLL 

Un jour, . employe que cer 


OTE Mm » 


lui ci, ne 2 etre qu heureux, mon 
frere. La charite nous anime tous: la 


pu ſuccede au trouble, Pamitie a la 
aine , & tous nos Pairs, ſi longtems 
diviſes, ſont maintenant amis ! 
GLOCESTRE. 
L'œuvre eſt digne de vous, tres- 
ſouverain Seigneur 1. .S'il ſe trouve 


quelqu'un, dans cette illuſtre aſſemblee, 
qui puiſſe me regarder comme ſon en- 
nemi ouvert, ou cache ; ſi, fans le ſca- 


voir, j ai E offenſer quelqu'un, de 
ceux qui la compoſent, je defire de 
rout mon cœur de me reconcilier avec 
lui, & je lui demande ſon amirie! C'eſt 
un ſupplice, pour moi, que de hair 
uelqu un, & rien ne m'eſt plus cher 


que Feſtime des gens de bien! .- 


commence ,- par vous, Madame, en 
vous demandant une paix, dont je me 
rendrai digne, par le plus reſpectueux 


attachement! je vous la demande auſſi, 


mon illuſtre couſin Bukingham ;, fi 
rant eſt que quelque choſe air pit Fal- 
rerer .entre nous! à vous, Rivers, a 
vous Dorſet, qui ne m' avez jamais ai- 
me! a vous Woodvile, & a vous My- 


1 


lord Scalds 1 V vous — Ducs, 
Comtes „ Mylords, & Benfilchom- 
mes |... Je ſerois au fleſeſpoir, de con- 
noitre un ſeu] Anglois, qui eur le 


faqon que vous entretenez deja la paix 
avec moi 2 Eſt- e en preſence du Roi, 
que je dois etre ſi cruellement raille 7. 


Eh, qui peut ignoter que cæ cher frere 


moindre ſujet de ſe plaindre de moi! 
& je rends grace a. Dien, de mon hu- 
mallee +. 7 £5 


LA R E INE. 

O jour heureux, £ Pavenr ne te dé- 
ment point Tres-ſonverain Fei 
gneur, j oſe encore ſupplier votre Gran- 
deur, de recevoir en grace votre trero 
Clarence! 

"GLOCESTRE.- 

Eh quoi, Madame, eſt-ce de cette 


mort 
EE R O1. 5 7 
Qui peut ignorer {a mort, | dites? 
vous 2. Et qui donc la ſqavoit decal 
LA REINE. $1157 
Toi, qui lis dans les cœurs, grand 
Dieu! Dans quel monde ſommes- 
nous ? Sf: 2 


La ſurpriſe de PATemblie. fait ratire un 
filence d'un moment, 


* 1 2 85 4. Re TY WER rapes 9c; 
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— 


\ 


ff Sn bn. 
Ma päleur, cher Dorſet, &gale-relle 
celle que je vois regner ſur tous les vi- 
ſages de lAſſemblee?ʒ 
| - DORSET... 
Helas, cher Duc, il faudroit ꝭtre 
lus, ou moins qu homme, pour con- 
— quelque couleur, dans une con- 


joncture auſſi affreuſe ! 


01. 1 
Quoi, Clarence eſt mort :.. EH 
mon ordre n' avoit- il point étè reyo- 
ue 2 75 | 
_. SLOCESTRE. © 
Helas, il eft arrive trop tard : le 
premier ordre_Etoir deja execute ! le 


c 8 la grace, qui avoit ſans 


oute &te-retatde en chemin, par qusl- 


qu accident, eſt arrive dans le tems 
qu'on inhumoit mon malheureux fre. 
re !... Plaiſe au Ciel, que quelqu'un, 


qu on ne foupconne point, mais moins. 


noble, moins attache à la vertu, & 
moius proche au Roi, ducore du ſang, 


ne ſoit / plus digne du ſupplice, 


que Vinfortune Clarence L 


WI ARK 12 


= 3 * E N E 111. 
Les memes Acteurs. MILORD 
STANLEY. 
STANLEY. 


Ire, en faveur de mes ſervices ; 
joſe demander une grace a votre 
Majeſts, 
LE ROI. 


Ah laiſſez. moi. Mon ame eſt abimke 
dans la douleur. 


STANLEY. 1 
le ne me releve point juſqu'k ce 
que votre Majeſte m'ait entendu ! 
LE ROI. 
Parlez donc vite 1——— Que me de- 
mandez-· vous: 
| STANLEY. 
La grace, d'un de mes gens; qui 
vient de tuer un Gentil - homme, de 
mauvaiſe vie, depuis peu artache- au 
Duc de Norfolk. | 
LE ROI 
Ma langue a pii prononcer un arret 


2 ² : | te ts OS BA = 


e 
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de mort contre mon frere; & l on veut 
que cette meme langue prononce 
maintenant la grace d'un eſcla ve 
Mon frere n'avoit tuè perſonne ; sil 
etoit criminel , ce n' toit du moins 
qu' en penſèe; & c'eſt ſur un ſoupgon 
que je Vai condamne! .,. Helas! qui 
de vous tous ma parle en fa faveur ? 
Qui de vous s'eſt jerte a mes pieds , 
our calmer ma colere ,. & demander 
15 grace: Qui m'a mis devant les yeux, 
les liens du ſang qui nous uniſfoient, 
& la tendre amitiè que nous avons 
toujours euè Pun pour Pautre 2... Qui 
m'a rappelle le ſacrifice qu'il m'a fait, 
en abandonnant le grand Warwicx , 
pour venir ſe ranger ſous mes éten- 
darts? Qui de vous a daigne me re- 
dire, que c'eſt lui ſeul qui m'a ſauvè 
la vie à la bataille de Tewkſbury, 
(Jorſque je tendois la gorge à Mylord 
Oxford , qui m'avoit terraſſè) en me. 
dilant, Vivex, cher frere, & ſoyex Rai? 
Qui m'a fair ſouvenir, enfin, du mo- 
ment fatal, od nous trouvant tous 
deux à demi- morts, ſur le champ de 
bataille, non content de me coùvrir 


de ſon corps, il ſe depoiiilla de ſes ha- 


„ . RICHARD Its. 
bits, pour m'en revetir, & ne crai- 


| and rar expoſer le reſte de fa vie au 


coid le plus rigoureux, pendant toute 


une nuit ?.,, Helas , mon aveugle co- 


lere avoit efface tant de bienfairs de 
ma memoire ; & perſonne wa eu aflez 
Fhumanire , pour me les retracer ! 
Tandis qu'un vil eſclave, qu'un meur- 


| tier, vous fait jetter a mes genoux, 


pour obtenir le pardon de ſon crime! 
| Neeſt-ce pas ètre bien injuſtes? Eh- 
bien, pour Ferre autant que vous, je 
vous Faccorde , ce pardon.... cher 


Clarence, infortune frere , perſonne 
n'a dit un mot pour toi! Moi-mème, 


ingrat & cruel que je ſuis, ai- je cher- 


chè dans mon cœur les anciennes tra- 
ces de notre amitie 2... Le plus ſuper- 

be de vous tous, a toujours ete fon 
oblige pendant ſa vie: * un na fait 


un pas, pour empecher ſa mort l. Que 


je crains, helas, que la vengeance cè- 


leſte ne s tende fur moi, ſur vous, ſur 


les miens, & ſur les vorres 1... Venez 
HFaſtings: aidez- moi a regagner mon 


| cabinet l., Ah malheureux Clarence! 


a 


2 CE. II. 5 e | 


SCENE IV.. 


WcLOCESTRE:, aver ceur 
de Paſſemblie qui ont pas 
encore ſutvi le Roi. 


Locks TRE. 


J OIla les fruits d'une colere im- 
Vprudente LAvez- vous remarque, 
Seigneurs, les mouvemens du viſage 
de f Reine & de ſaparente, a la nou- 
velle du rrepas.de Clarence ? Ah, c'eſt 
eux ſeuls qui ont aigri le cœur du Roi! 
c'eſt au Ciel a venger mon frere ! Al- 
lons, Seigneur, ſuiyons' Edouard, & 


* 


tichons'de le conſoler. 


„„ RICHARD II 


SCENE VI. 
ILA DUCHESSE D'YORK 
avec les deux Enfans du DUC 
DE CLARENCE. 
TESTES: 7 


H, ma chere grand- mere, on 


vient de nous dire, que notre cher 
pere eſt mort! 1 
LA DUCHESSE, 

Non, mon fils, cela n'eſt point. 
LA FILLE. | 
Pourquoi donc pleurez- vous conti- 
nuellement, & vous frappez- vous la 
poſtrine, en criant, O Clarence ! ò mon 
malheureuæx fils 

. 

Si notre pere vit encore, pourquoi 
derournez- vous la tfte , apres nous 
avoir regardes, & nous appellez-vous 
d'infortunes orphelins ? 

LA DUCH. 

Helas , mes chers enfans, vous 

yous trompez tous deux : je pleure la 


maladie 


1 i n . 75 n 2K 3 
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maladie du Roi, & je crains pour ſes 
jours. Si votre pere étoit mort, mes 
pleurs le rappelleroient-ils a la vie : 
WH S. N 

Ah, je vois bien maintenant, que 
mon pere eſt mort l.. En ce cas, le 
Roi mon oncle eſt bien condamnable; 
Et le Ciel le punira, ſi mes prières con- 
tinuelles peuvent le tcoucher! 

E. 

J'y joindrai les miennes, mon cher 
pere. ES 

Paix! mes enfans, paix! le Ro 
vous aime tous deux! ... Pauvres petits 
innocens, vous n'etes guere en Eat 
de deviner l'auteur de la mort de votre 
pere l 8 4 
2:40:52; US MEET $j6 rr 9 ft 
Oh pardonnez-· moi, car mon oncle / 
le Duc de Gloceſtre, m'a dit que le Roi, 


1 ganimè par la Reine, avoir donne un 
Ss ordre pour empriſonner mon cher 
s pere. Quand mon oncle me dir cela, 


il pleuroĩt, & paroiſſoit avoir pitiè de 
moi; il me baiſoit tendrement; & en 
me diſant de le regarder comme mon 

H. Par. _—T 3. 


98 RICHARD III. 


2 il me promit de m aimer me 
ne,, a 


LA DUCHESSE. 


Ah, ces déguiſemens peuvent trom- 
per des enfans, mais ils ne peuvent 
rien ſur un all- vertueux, &:Eclaire, 
Le vice ſe voile en vain EY yeux de 


la vertu! .. Gloceſtre eſtia-la fois, & 


mon fils, & ma honte. Mais vous ſca- 


ven, grand Dieu, fi c'eſt de moi i qu il 
apprit Fart de feindre 1 | 


LE FI L S. 
Croyex.- vous, + que mon oncle Glo? 


Ceſtre ne ſoit pas ſincere? 


LA DUCHESSE;' 
Oui, mon fils, je le crois. 
LE FILS. 
Pour moi, je ne puis le croire: 


| Mais écoutez. Quel bruit ſe fait en: 


dendte! 2 


— 3 CTY CD ©: 
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SCENE VI 


Les mimes Aiteurs, LA REINE 
ELIZABETH entre toute e- 
chevelee. RIVERS , & DOR- 

SET, la ſuivent. 
LA REINE, 

I Elas, od me cacher, pour pleu- 
H rer mon malheur , pour deplorer 
ma perte en liberte ? le deſeſpoir eſt 
dans mon cœur; c'eſt Punique Dieu 
que j invoque 1. Toe + ns 

LA DUCHESSE. | 
A quoi tendent les violens tranſ. 
ports, qui vous agitent, Madame? 
e 
A quelque choſe de ps tragique | 


encore... Edouard, mon Seigneur, vo- 


0 hs. 


tre fils, notre Roi, vient a lVinſtant 


dexpirer ... Pourquoi les branches 
pouſſent- elles encore, quand le tronc 
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eſt coupe ? Pourquoi les feuilles ne ſe 
fletriſſent-elles pas, au moment que 
la ſeve eſt tarie? Ah malheureuſe Rei. 
ne! Si tu veux vivre, pleure ! fi tu 


i 3 1 
veux mourir , tais- toi! Renfermes 
dans ton ſein Fexecs de ta douleur [ 
u'elle en chaſſe ton ame, pour voler ] 
ſur les traces de celle de ton Roi! 
LA DU CH. - 
Ah, je partage votre douleur a plus P 
d'un titre, Madame !... Vous perdez P 
al 


un époux, & moi je perds un fils J. 
Helas, j'ai jadis eu le malheur de per- 
dre auſſi le plus digne des Font“ mais 
Jai vecu, pour le contempler dans les 
vi ves images qu il m'avoit laifſe de lui de 


La mort vient de briſer les deux mi- de 
| Toirs, où mes yeux trouvoient encore 4 

fa reſſemblance; & la barbare ne me 

laiſſe, dans Gloceſtre , qu'une glace 
infidelle, ed je n'appergois rien que jo: 
Popprobre de ma vie! ... . Vous ètes MW do 
veuve, ainſi que moi, Madame : de 
vous eres mere; vous avez un fils! WW _ 4 
mais la mort, non contente de m'a- 
voir ravi mon epoux , m'arrache en- = 
a 


core les deux ſeuls appuis qui me rela þ 


* 
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taſſent , Edouard, & Clarence :... Ah, 
votre perte eſt-elle comparable a la 
mienne 2 & mes regrets ne doivent: ils 


pas Etouffer les votres? 
LES ENFANS DU DUC DE 
CLARENCE, à la Reine. 
Ah, ma tante, vous n'avez pas 
pleure la mort de mon pere, comment © 
pourions - nous meler nos tendres pleurs 
aux vötre s:: 7 7370 


II. 

es Vous n'avez point partagé notre 
1! WW douleur : ne comprez pas que celle 
1 de votre veuvage nous touche! 
re c / / e 8 

ce Que m' importe, hélas, que vous 


uc Jjoigniez vos pleurs aux miens ? ma 
es douleur ne cherche pas a s exhaler au 
: dehors: elle eſt route en moi-meme ! 


5; Edouard! cher ẽpoux, je ne pleure que foi! 
. LES DEUX ENFANS. 
Clarence! tes enfans, ne pleurent que pour. 


1 
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LA DUC HESSE. 
Je les pleure tous deux! Tous deux Etoient.a 
moi! > 
LA REINE. 
Quelle veuve jamais a perdu davantage > 
Nuss ENFANS. 
Quels orphelins jamais, perdirent davantage? 
LA DUCHESSE. 
Quelle mere jamais , a perdu dayantage? 
ILA REINE. 
Helas ! quattends-je encor , puiſqu*Edouard 
7: wet ere x 9 
LES DEUX ENFANS. 


Qu attendons- nous encor ? Clarence helas , 


— 


neſt plus? 1 
La DU CHESSE. 


Quartends-je encor } helas , mes enfans ne 

e e 
Votre douleur eſt partagee:, & 

la mienne envelope tout! la Reine re- 


grette Edouard: je le regrette auſſi! je 


eee pour Clarence, & Clarence ne 
la touche pag, Ces enfans, enfin, pleu- 
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rent Clarence, & mes larmes coulent 
avec les leurs]... HElas, vous verſez 
a trois, les. pleurs que je verſe moi ſeu- 
Te. Si jamais votre douleur languit, elle 
trouvera toujours dans la mienne de 
quoi ſe ranimer. N 
M. DORSET, ala Reine. 
We vous laiffez point accabler, ma 
mere. C'eſt dffenſer le Ciel, que de ſe 
r&volter'contre fes dectets. Lon taxe , 
avec raiſon -d'ingratitude , celui qu'il 
faut contraindre a rendre ce qu'on lui 
3 a prete genèreuſement. N'eſt-on pas 
plus ingrat encore, envers le Ciel, 
quand on lui reproche de nous oter 
une vie, que nous ne tenions que de 
„Eben ) 
ser h od: ERS. 
Souvenez- vous, Madame, que vous 
tes mere; & que vos attentions doi- 
vent tomber ſur le jeune Roi, votre 
fils! .. . . Quiom aille le dhercher au 
platt; quion ne perde ꝓas un mement, 
„Ale faire cburonner: vous trouverez 
een lui votre conſolation ! il 'eft-rems, 


— 


ö 


* k | 


e en un mot, de renfermer votre douleur, 
dans le tombeau d Edouard mort, pour 
| " © 
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chercher votre felicitè, ſur le tröne 


d' Edouard vivant !... 


* — 


SCENE VII. 


Les memes Acteurs. LE DUC 
DE GLOCESTRE , BU- 
. KINGHAM , . STANLEY, 
HASTINGS, & RATCLIEF. 


| GLOCESTRE. is 
Onſolez. vous, ma ſœur; nous ſom- 
mes auſſi rouches que vous, du 
malheur qui vient de tomber ſur l' An- 
leterre: ſa brillante lumiere eſt eclip. 
ce! Mais ce n'eſt pas avec des larmes 
qu'on repare de pareilles pertes .., * 
Ah , Madame ! ah ma mere, daignez 
me pardonner! Je ne vous voyois 
point .. Et j'attens humblement, a 
vos pieds, votre benediction ! 
Que le Ciel te benifle 1 qu'il mette 
dans ton cœur, la fincerite;, amour, 
la charite, & Fobeiſſance! 7 


A la Ducheſſe d' Lor. N 


| 
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Ajoutez donc à ces vœux, cela? 
une longue & hi ureuſe vie ... Telle 
doit etre la concluſion des ſouhaits 
une bonne mere, & je m'etonne que 
vous l'ayez oublie! 

=o BUK. 


— 


O yous,triſtes Pairs de ce Royaume 


qui . re, également le poids de 
la doulenr commune ! il eſt tems de 
reprendre courage, & de chercher 
notre conſolation , dans Famitie que 
nous nous ſummes promiſe les uns aux 


autres. Il eſt vrai que la mort, en 
frappant notre Roi, nous enleve Feſ- 


poir d'une recolte abondante : mais 
c'eſt vers ſon fils, qu'il faut maintenant 
rourner nos regards; celle qu'il nous 
promet, ne ſera peut- etre pas moins 


riche! Songez,fi le bien de FErat vous 
eſt cher, que union que nous avons 


jurèe, entre les mains du Roi mou- 
rant, doit-erre plus forte & plus ſerrẽe 
ue jamais... Je crois qu'il convien- 

oit d envoyer, des A preſent , cher- 


cher le jeune Prince a Ludlow, avec 


un train peu conſiderable ; & de | 


. b — 
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le faire couronner, en arrivant 4 Lon: 
„„ M. RIVERS. 


Et pourquoi donc, Seigneur, avec 


un train peu conſidèrable?: 

EF Ui ©... 

Dans la crainte, Milord, que les 
playes cauſèes, par nos anciennes ao 
relles, & qui ſont A peine renfermces, 
ne viennent aſe rouvrir,dans le tumul- 
te d'un nombreux cortege : malheur 
d antant plus à redouter, aujourd'hui, 


2 Etat eſt, pour ainſi dire, encore 


ans Maitre l. .. Quand le cheval eſt 


fans conducteur, il dirige ſa courſe au 

ore de ſon caprice! Je penſe, en un 

mot, 2 remediant: a Papparence 
a 


du mal, on previent- ſouvent le mal 
whine. = 


| 6LOCEST. 

Je me flate, que le Roi nous a tous 

reunis {incerement. Quant A moi, je 

penſe, & j agis en conſequence. 
INS A = & | ͤ Ä 


Mot de meme & jeſpere que nous 
penſons tous ainſi. Mais puiſque le lien 
de notre amitiè eſt encore ſi nouveau; 


& que la moindre querelle pourroit le 


RS ET A I a eee. p. ens PHIL 2 
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compre : [0 eſt r d en prevenir 
Toccaſion. Ainſi je me range de La- 
vis du noble 1 & je crois 
qu'une ſuire mediocre ſuffir „pour aller 
chercher le Prince. 


. HASTINGS. 
by ſuis de riEme avis. 
LOG ES TREE. | 

Et moi ¹ conſens .. Allcas de. 


Bberer fur le choix de ceux que nous 


enverrons à Ludlow... . Madame *, 
& vous ma ſur **, ne fouhaitez-yous 
pas de venir dire votre ſentiment, dans 
une affaire auſh-imporrante Race" 


A la Ducheſle d'Yors. - 
_ 4 Ala Reine. 
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SCENE VIII 


GL.OCESTRE; BUKING:- | 
Hb Ms Fo 


- BUKAIN: - 
„, qu'i il * faire 


e, de ne Point! reſter i ici tous 
les We: * que ſoiènt ceux qui ſe- 
E vj 
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ront Homes, pour aller 3 a Ludlow: 
| Feſpere, chemin faiſant , trouver le 
moyen de perfectionner le complot, 
dont nous avons parle dernierement ; 
& par conſequent d'&carter, du j jeune 
Prince, les orgueilleux parens de la 
Reine ſa mere. 
GLOCESTRE. 
| Je vous regarde comme un autre 
moi meme, comme mon unique con- 
ſeil, comme mon oracle, comme mon 
prophete 1. „ Ainſi, cher couſin, re- 
q gardez- moi comme un enfanr Duni A 
vos lumieres !... Nous irons E Lud- I 


low; je vous en repons. 


EE 


Le b heatre repreſente une rue 
aboutiſſante a la Cour. 


8 


Dur Bourgeois oe L. ondres , cbacun 4 
leur ports. 


I. BOURGEOIS. 


Onjour, mon voiſin 2 ol done 
allez-yous, fi vite. 
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1, BOURs 


]e vous jure que je n en ſcai preſ- 
4 rien moj-mEme. Ne ſcavez-yous 
pas les nouvelles du jour: 


ef PUR. 3 
Si... . le Roi eſt mort. 1 
| II. BOUR. | 
| Mauyaife nouvelle, pour ſa fem- 
me: on trouve rarement de ſi bons ma- 
ris ! Je crains fort que ceci ne nous 
amene de nouveaux troubles: 
Un II T. BOUREOIS entre. 
Bonjour voiſins. Dieu vous garde! 
I. BO U = 
Je vous en dis de meme. 
ESOUR 
Eſt. il bien vrai, que le Roi Edouard 
ſoit mort? 
IL SOUR. 
II n'eſt que trop vrai .... Dicu nous 


foit en aide! 
III. B OUR. 


*Preparons- nous donc. de nouvelles 
revolutions! iq 
I. BOUR. 
Non, non; s il plait a. Dieu, fon 
fils regnera. 1 


x 


— 


3 


un bon Roi. 
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HI. BO UR. 
Ou ꝛ ici ꝛ ce pais ſeroit en 
hs enfant? a 
IAI. BOUR. 


On dit, qu'il promet 1 II 
peut avoir un bon conſeil pendant ſa 
jeuneſſe, & regner enſuite. par lui- 
meme. Pour moi jeſpere que ce era 


I. BOUR, 
L*Erat ſe trouva dans les mEmes 


circonſtances , lorſque Henry VI. fut 


couronnè a Paris ad; Page de. neuf 
mois! | 
1 IM. B OUR. ce 
Quoi, Etat aujourdhui ſubſikeroit 
ainſi ? Dieu le ſcait ; mais je n vn Trois 
rien, mes amis l.. Quand vous avez 
vu roſperer le Royaume , dans la mi- 
norité d Henri VI. le Roi avoit des on- 
cles auſſi wy que grands politi- 
ques! | 1 
* B 0 U R. i 1 7 
Th bi ien, eelui-ef n en 4.11 pas, tant 


ad core paternel que du Core mater - 
ne ? 


111. OUR. 


1 . mieux, * ils Kite tous 


3 rats OY Res TY LAS wand hd At. honnk 


A CTER: TH: e548 
paternels, ou qu'il a'cn eut aucun de 
ce cote: * de ſe ſupplanter 
run autre, nous cauſera bien des 
maux, ſi Dieu n'y met la main! Le 
Duc de Gloceſtre, eſt un homme dan- 
gereux; les fils, & les freres de la 
Reine, ſont ſuperbes & vains; & ſoit 
qu'ils commandent , ou qui ils ſoient- 
commandès, cette pauvre ifle va voir 

renaitre tous ſes malheurs paſſes! 
3 F 

Bon, bon, vous mettez tout au pis; 
& moi j'eſpere que tout ira bien! 
Quand le ſoleil ſe couvre, les gens 
fages prennent leur manteau; quand 
les feuilles gombent, Phyver n'eſt pas 
Join; quand le jour baiſſe, la nuit eſt 
8 & Forage hors de ſaiſon, 
fait craindre la diſette l.. Tout ira 
bien pourtant, ſi. Dieu le veut: mais 
C'eſt plus que nous ne merirons ; ainſi 
je m'attends a tout ce qui en ſera 
V 

En verite, le cœur de nos citoyens 
eſt bien agite par la crainte ! on n'en 

eut accoſter aucun, qui ne vous faſſe- 


part de ſes frayeurs, 
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111. BO UR. 


Cela eſt ordinaire, a la veille des 

_ evenemens ! ,.,, Il ſemble que 
homme, par un inſtinct, qui tient de 

la divinitè, preſente ſes malheurs! il 
en eſt comme de l'eau, qui s enfle a 
Papproche d'une groſſe rempere !..... 
Mais laiſſons tout entre les mains de 
Dieu. . . Od allez- vous maintenant, 
mes amis: | 


ff 
Nous ſommes mandes par la regen: 
ce; & nous y allons. „ 1) 
1 III. BOUR | 
Fey vais auſſi. Je vous tiefidrai com- 
pag nie 


= — — 
— Oy 
— 

= 


5 — — 2 — . — — gm gene — = 
„„ 8 ——— * R— ——— — S — „  —— — 
— —— " == E wuww—w__w_wl_ = ——— 2 — — = — — _ 3 mo — 


42 


— ma. ²˙ og 
he — ——-—V—ͤ Ge Re 
= TY FC RR 
— = == — — — 
— — - 


| A CT E 11. 113 


s CEN E 9 


WO” Theatre repreſente Ls Cour. 


|  VARCHEVESQUE D'YORK. 
Le jeune DUC D'YORK. 
LA REINE. LA D U- 
CHESSE D'YORK.- 


— LARCHEVESQUE. 
On ma dit, quils ont couche , 
b © la nuit derniere ,a Northam pron, 
& qu ils doivent coucher tantõt à Sto- 
ny- Stratford. Ils ſeront ici Jo 1 
ou apreès-demain. . 
ben | 
| Te brüle du deéſir de voir le prince 
Edouard] je compte qu'il ſera beau. 
coup grandi, depuis que je ne Pai vu! 
LA REINE. 

Je nen ai pas entendu parler ainſi. 
L'on, dit mème, que mop. fils York, 
croit beaucoup plus que lu 

„N 
On le. dir, Madame; mais j'en ſuis 
fach. 
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toujours bon de croitre. 


LA DYCH : 
Eh pourquoi donc, mon petit 21] ef 


LE Jr. YORK. 
Je vais vous dire ma raiſon , Mada. 
me.. . . Mon oncle Rivers s. ktonnoit 


un ſoir, a mon ſouper, de ce que je 
grandiffoh tus Vite ge 'mon frere. 


Ah, repondit mon oncſe de Gtoceſtre, 
maxi herbe orolt wolontiers\... . Ain. 

fi, je ne ſuis pas. jaloux de croitre fi 

omptement. Jaime mieux reſſem- 
bler aux fleurs, qu aux mauvaiſes her- 


bes. | 
„ Vc 1 
Fort bien, fort bien, en hk! 
mais votre oncle na pas Eté dans 1 
cas qu'il vous reprochoit. Jamais en- 
fant ne fut plus delicat, plus maladif,, 


Jos lent à crotre, & Fe difficile à 


lever, que lui. Kink, la regle*eroit 


_ yraye, il ſeroir d une plus jolie figure 3 


LEJ. YO 
Mais, meſt⸗ il pas tel, Madames 
Pour moi je le creyois. | 
LADVER. .- .- 
Vous pouvez le croire : mais fa mere 


Fut en dourer. 


eri in 
TELESNORK, 

Oh, ſi je m'en.tois ſouvenu, j au- 
rois pit railler mon-oncle , fur ſa croiſ—- 


ſance, un peu mieux qu "Ine ma rail. 
le ſur la mienne! 8 
LA DU CFH. 
Eh comment, mon cher Torx? Di- 
tes-· le- moi, je vous prie ? 
ank. 
vraiment, Fon dit, que mon on- 
cle croiſſoit avec tant de viteſſe, 
qu'il mangeoit des croũtes a'Vage de 
deux ans: tandis, qu au meme age, je 
mavois pas encore de dents ! N eſt- il 
pas vrai, Madame, que la raillerie 
auroit ccc u un feu pic nante? 
Je vous piis de me dire „ de 
vous renezicect? - 
LE F. YORK. 
De ſa nourrice , Madame: 
2 LA'DUVEH, | 
De fa nourrice 2... Elle trois mortez | 
avant que vous fuſſieʒ net 
- LE F. YORK. 
 Sicen'eſt pas delle, je ne me r ape 
1 pas de qu 5 
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L ARE INE. 


Voila un petit jaſcur i. 8 


en, vous ctes hos ruſe, pour votre 


ü LA DUCH. 
Eh, Madame, un enfant doit il 


| age. 


vous facher? 


LA REINE. 
Helas, i peut etre entendu! 


— 


SCENE XI. 


Tes memes Adtenrs. UN MES- 
8 SAGER. 55 


L'ARCHEVESUE. 
H bien, quelles nouvelles: 
EE 
Si 'minvailes ; Seigneur , que je 
crains de les- dire! 


LAREINE. 


Ciel! 2 Comment ſe Forte le | 


Prince „ 
LE M E s. 
Madame, il eſt en bonne: fants, 
L ANU 
Quelles ſont donc tes nouveſles ? 


\ 
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„ | 
| Milord Rivers, Milord Gray, & 
Sir Thomas _— „ont été con- 
duits priſonniers a Pomfrer, | 
h LA DUCH, 
Et par quel ordre? 
LE MES. . 
Par ordre du Duc de Gloceſtre, & 
de Milord Bukingham. - 15 
8 LA eHE VV. 
Qu'avoient - ils donc fait? 
> SS LE MES. 
Je vous ai dit, Seigneur, tout ce que 
Jen ſcais. Le reſte m eſt inconnu, =» 
LA REINE;- 
Il ne Feſt pas pour moi! & je vois, 
d'un coup d'eil, la perte de ma mai- 
ſon! ... Le Faon eſt dans les griffes 
du Tigre, & la tyrannie eleve deja fa 
rete , juſqu'au trone ,. La deſtruc- 
tion, le ſang, & le maſlacre, vont 
reégner en ces lieux; & ce premier 
acte, m' annonce le denoiiement de cet- 
te Tragedie ! "co 
LA DUCH. 
Juours affreux, allez- vous renaitre > 
Mes yeux ne vous ont-ils pas aſſez 
vs? Mon Epoux a perdu la vie, en dif, 
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putant la Couronne; & mes fils, al. 
ternativement heureux, ou miſérables, 
ont plus ſouvent excite mes pleurs, 
qu ils nont fait naitre ma joie! Vain- 
queurs enfin, j'ai vd les Conquerans 
aux priſes les uns avec les autres, 
ſang contre ſang, freres contre freres, 
ſe detruire, & ſe dechirer de leurs 
propres mains .. . O nouvelle ſour- 
ce de diſcorde! outrage auſſi reme- 
raire qnedeplace! mes yeux ne ſeront 
pas témoins de tes damnables ſui- 
tes 1. . . II vaut mieux mourir, que 
d'avoir toujours la mort devant les 
„ | 
LA REINE. 


Venen, fuions mon fils, & cher- 
chons un azile, juſque dans le fanQtuai, 


rel.. . Adieu, Madame! 
5 LA DU CH. 
Non, je vous ſuis! .. 
LA REINE. 
Madame, vous n'avez rien 


craindre .... Mais nous. 
L'ARCHEVESQUE.. 


y 


Venez, Madame my - ap rrez-y 
tout ce que vous avez de plus pre- 


SS d. 


AGTE 1 wa « 
h cieux 660 Pour moi Je. rEmets-entre 
vos mainsles:Sgeaux du Roiaume (dom 
je ſuis: charge) comme: un gage de 
ma fidtlitt , & de mon attachement 
pour le ſang d Edouard! Suivez-moi, 
Madame: venez chercher un azile aux 


Pieds des Autels! 
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TELL ELEY MIKA 


ACTH HL 


SCENE PREMIERE. 
HE: Xa Scene eſt 5 Londres, 


on entend le ſon des Tromptr= 

tes. Le Prince de Galles pa- 
roit, avec les Ducs de Gloceſtre 
de Bukingham, FArcheves. 
2 a Tor, 65 autres. 


BUKINGHAM. 


* le bien arrivè, grand Prince, 
dans votre ville de Londres 


GLO CEST. 
Je m en rejouis, Seigneur! mais J 
il me parolt, que la fatigue vous a ren- des 
du un peu melancolique ? = - mes 
LE PRINCE. 


Non, mon Oncle. Mais tous les "8 
' dkrours dres 


WW, OD RT _— — RT” 


AC TERADNT - roxe- 
Wicrours, & les chemins de trayerſes 
aue nous avons pris, ont rendu le 
voyage penible 5 &-ennuyeux ... Il 
me paroſt que tous mes oncles ne ſont 
pas ici? 3 

' GLOCEST. 

Cher Prince, la puretè de vos ſen- 
imens , ne vous permet pas, à Fage 
Jod vous Eres, de penétrer les replis du 
cœur humain, ni d'y diſtinguer autre 
Wchoſe que ce que Vexterieur offre a 
Jos yeux. Mais Dieu ſcait, que ces 
eaux dehors ne s accordent que bien 
Farement avec l' interieur. Ces on- 
les dont vous parlez, avoient de dan- 
pereux deſſeins; le miel ſortoit de leur 
bouche, & leur cœur ne ſe nourriſ- 
ſoit que de poiſon. .. . Que le Ciel 
ous preſerve deux, Seigneur, & de 
ous amis d'un pareil caradctere. 

_ LE: PRINCE.” 

Je le prie de me garantir ſeulement 

des flatteurs, & des traitres . . . . Mais 

mes oncles ne [etojeur pas .... 
GLOCEST. : 

Seigneur, voict le Maire de Lon- 

dres, qui vient vous faluer. 

Il. Par t, F 
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Les memes Acteurs. LE MAIRE 
I de Londres, 


LEMAIRE. - 
Ve le Ciel vous benifſe, Seigneur, 
en vous comblant d heureux jours, 
& de fante! 
CP 
Je vous rends grace, Seigneur, ainſi 
qu à cbux qui vous accompagnentr ..., 
Je croiois que ma mere, & — fre- 1 
re York, ſeroient venus nous join- l 
dre en chemin 2 je ne ſcais que penſer 70 
de la lenteur d'Haſtings .,,. Pout- = 
quoi narrive-tal pas, pour m'appren- iſ?” 
Are ſi ils viennent, ou nan} 


” a 


Inſt 
0009 
re- 
in- 
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JUt- 
en- 
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| Les dige, 775 MILOKD 
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| 84 nen, wi voici ! 
LE PRINCE. 
El. bien, Milord, ma mere arriye- 


telle? 

1 4 HASTINGS. — 

Saen jignore uel ſa; uje 
p Reine — WE in d York 
votre frere RW ſour refugies dans 
IE 2 1 7” jeune Prince vouloit 
2 nt venir avec moi, pour 
vous Ialuer : mais la Reine Fs —_— 


en, 
1 BUK IN. 


Voila un trait de mauvaiſe humeur, 
bien extraordinaire Milord Cardinal, 
tichez de perſuader à la Reine, qu wil | 
. le Duc d' Vork vienne r 


* y op- 
I 


* 
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poſoit encore, allez avec le Cardinal; 
Milord Haſtings, & arrachez le Prin- 
ce a ſa jalouſe rendreſſle,, | 
5 ee. 
ilord Buxingham , ſi ma foible 
Nhẽtorique peut convaincre, la Reine 
de la neceffite d' envoyer ici le Duc 
d' Vork, vous ne lattendrez pas long.] 
tems. Mais, fi elle s obſtine dans lo 3 
refus, Dieu ne permet pas que le ſain 
aſile qu'elle a choiſi, ſoit viole... J 
ne vohdrois pas, pour le Royaume en. 
tier, me rendre coupable dun tel crime 

| _. BUKIN. ., ©- MW! 

Vous vous enterez fouvent mal 
propos, Mylord , par un attachemen 
 _outre a de vaines ceremonies, & 
de ridicules traditions... Peſez le ca 
meme conformement aux idées gro 
ſieres de ce ſiecle, & vous convie 
drez, que ſes droits du ſanctuaire LE 

peuvent Etre bleſſes, en forgant G 
Prince d'en ſortir. Les immunites f. 
ainſi que le revenu d un bendfice, n'aFL E 
partiennent qua celui qui en a ere i | 
gitimement pourvù, ou meme a ce 7 
qui Ta acquis par quelque trafic ſect: Ta 
Or, le Prince n'eſt dans aucun de ¶ Duc 


TKOTE MHC T25 
eas LA! Done iF ne peut jouir du pri- 
vilege d'un benefice quf ne lui appar. 
tient pas: & ce neſt Point attenter 
aux droits du ſanckuaire, que de Ven 
faire ſortir par force. Jai ſouvent 
Jentendu par er d Hommes. & Eglile, & 
de leurs immunités: mais voila la pre- 
Iwniere fois que j entens dire, que des 
enfans Pane Sen prevalotr, 2 


"EAREREV*D ci 


Pour cette fois „Seigneur „ je ven 
bien ctre de Jotre avis. Ss * 
lord Haſtings : : Venez avec moi? 

M. HASTINGS, 


"al 
Je 20M OO > We. 6 


mei 
& 


e Cat 
gro. SCENE 1 
wie Ai 

re LE PRINCE DE GALLEs. 


nt 


m GLOCEST. BUKINGHAM. 
ures 


L E PRINCES 1 Archevtque 62 

eté Me + . Haſtings. | | 

cel I Evous pries Mylords, de faire di- 

ſec J ligente ;,l.. Maintenant, dites-moi!, 

de 0 Duc de * „ aù je demeureraĩ, 
F 11 
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avec mon frere Crt au ne de mon a 
.COUFONNEmMEIT2 7 5 _— 
Par tout ou vqus 8 Sei. 
gneur ... Mais ſi vous en croyez mon 
conſeil, vous ire vous repoſer a h 
Tour, pendant un jour, ou deux. En. 
ſuite vous choiſirez la "reſidence qui 
vous plaira le plus, tant pour votre 
{ante que pour votre laiſir. 
LE PRINC ©: 
La Tour; eſt Fendroir qu monde, 
; que je hais le plus. Bi Ef-il vrat, mon 
oncle, qu elle fur batſe par Jul 
Ceſar : 23 
ders T. 
Oui, Seigneur, c'eſt lui qui la com- 
mencte ; & de ſiecle en ſiecle, elle 
s eſt en & tètablie . 
L E PRINCE. 
Ce fait eſt- il conſtars par actes? ou 
n Yeſt-ce qu'une tradition populaire? 
G LO CEST RE. 
II en a des preuves, Seigneur. 
ILE PRINCE. 
Mais, dites. mol, je vous prie: fi il 
n'y en avoit pas d actes, la tradition, 
N Wancoit elle pas ſuffi, 


our 6rablir la veritè du fait, & pour 
* rendre inconteſtable, juſqu à la fin 
des ſiecles? 2 


{I 
a 

CE: 
7 I 
og 

* 

3 
7 4 
2 
3 
3 
9 
B 


ei- GLOCESTRE, bh. 
1 Qui en ſgair tant a cet age, ne vir, 
4, JJ dit-on, pas long-rems.... 

qu | LE PRINCE. 

tre 


Ve cite: vous mon ancle? 
6LOC EST. 


je, Je dis, Seigneur, que meme fans 
= titre, la renommee vit long-tems .. + - 
es. 


C'eſt ainſi * qu en jouant mon role 
d iniquitè, le mme mot a toujours 
deux ſens, pour deguiſer ma penſee. 
I LL PRINCE. 
| Ce Jules-Céſar, «voir un homme 
bien fameux ! (a valeur a enrichi ſon 
on Ml <{prir, & ſon eſprit a beaucoup illuſ- 
trè ſa valeur. La mort ne peut rien 
contre un pareil conquerant. Elle a 
frappé * corps, mais {a reputation 
durera (jours . , . Jai quelque cho- 
il ſe A vous dire, la· deſſus 1 mon couſin 
Bukingam. EE 


F iii 
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Quoi fone, gracieur Seigheut r 

5 E PRINCE. 

Si je parviens juſqu'a Lage de ma.: 
joritè, je veux reconquèrit tout ce que 
nous avons perdu, en France; ou 
mourir en ſoldar , comme ) aural vecu 
en Roi! | 


ww > jk gn. R8RÞﬀ "” 


SCENE v. 


Les wines Acteurs. unn „ h 
DUC D' YORK, L' AR- 
HA ns MILORD 
H A 8 T IN G S, 


2 . 9 BUKIN. 


Nfin, voici le Duc York has 

arrive! 

| LE PR: NC E. | 

„Richard d ork, mon cher 

Kew comment vous porte yous ? 

- LED UYQ DOD 
Fort. bien, mon- Leddümnble Here: e 

car c'eſt ainſi que je dois yous nommer 

maintenant! . q 


11 3 


w__ 7 


que mon parent. 


1H GP IHE. 129 
LE PR INC E. 
Helas oιν pour mon malheur , 
comme pour | le votre 3 celui qui portoit 
fi dignement ce titre, eſt mort trop 
rot; 84 par ſa mort, ce meme titre 
perd beaucoup de ſon poids. „ 
___ GEPOCEST-RE., 

Comment ſe porte notre couſin 

le 1 le Duc d Vork 
YORK, 

"Jaw vous ns: 5 oracieux cacls = 

Mais, a propos! vous me diſiez der- 


nierement, que mauvaiſe herbe creit bien 


vite? vous voyez pourtant, que mon 

frere eſt cru beaucoup plus que moi ? 
 GLOEESTRE. 

<> Je men appergois, Seigneur. 

e 


Sur ce pied ; il elt done me- 


chant 2_... +. 
es GLOGESTEE, 
 Ogenti couſin, je ne dis pas cela 


+ if yousa done plus Tobligarion * 
"ELOCESTRE. 


I! eſt mon ſouverain, & vous n'etes 


moi. 


F v 
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| - YORK. 

Je vous prie, mon oncle de ihn 
ner votre poignard. : 
. | -,-GhOCESTA. 

Mon poignard, petit couſin rb rout 
mon cœur. 

LE PR INCE. 

' Demande-t-on ainſi, mon frere? 

FOR R. 40 


Je ſcai que mon Sake oft coniplat. 
fant. I ne me refuſera pas une ” baga- 


telle pareille. - hz 
SLOCESTRE. 
Je veux vous faire un * er 205 
fenr , cher couſin. 
'YOR k. | 
Ah, vous voulez, fans donte, y 
joindre ee: 7 
es GLOCESTRE. 
Fort bien. Mais le preſent ne ſeroit- 
il pas un peu trop lourd 2 
YORK. 
| En ce cas Je dirois volontiers, que 
vous raimez a faire que des fegets pre- 
| ſens ; & que vous ſeriea homme à re- 
fuſer quiconque yous en demanderoit 
autres. 


e 8 * 8 7 N "* 
„„ % Se ang 


* 
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„ GLOGESTRE. 
: Mais yaus ne —_— pas le 
by prone on | 
= Seroir-il encore plus lourd e * 
porteral ailement , je vous aſſure 
| ' GLOCEST. ; 

Quoi vous voudriez ſerieuſement 
avoir mon epee , * bee > 

10 


je le vondrois en verire, Pour 
proportionner mon remereiment au 
itte que vous me donnez. 
= 86 Loc EST. | 
= Quel titre? 6 . 5 
7. Y ORK. 
petit 1 | 
7 LE PRINCE. 
Le Duc d'York eſt toujours my pers 
ee dans ſes diſcours. Mais vous 
ſcavez, = oncle comment il faut 
le prendre: ; 1654 
V O R k. 1 
e Parlez- vous de e le ſens de 
6 men diſeours, ou de me prendre moi- 
meme 2 ma foi mon oncle, mon frere 


ſe mocque de vous, & de moi 
Parce que je ius ut mement _—y 
F:.wp - 


2 


fzz RICHARD III. 
il croit, que vous 1 — me prenz 
dre, & me porte votre dos F 
18 BUKIN, 4 4 part. 
Quelle fineſſe, & quelle vial 
@ eſprit, dans ſes petits raiſonnemens ! 
our mitiger les marques de mepris 
wil donne a fon oncle, il ſcait adroite- 
ment ſe railler lui meme . Tant de 
malice à cet àge, annonce un genie 
8 EZ 
CLOCES an Prince. 


Vous plair-il , Seigneur , de vous 


mettre en chemin ? Firai enſuite 


 moi-meme,, avec Milord, Bukingham, 


"Trier la Reine votre mere, de venir 


la Tour, vous feliciter ſur votre 


arrivèe. 
„OR. 

Quoi, voudriez- vous aller coucher 

A la Tour, Seigneur: 

BS IE PRINCE. 

Milord Protecteur, 980 que 
cela eſt neceſſaire. 5 
| " YORK. 

Pour moi, je n'y pourrois dormir 
tranquillement! 

6LO CEST. 


Pourquoi donc 2 Qui voyez-yous 


ac craindre: 


5 
a an 


LAY 


JACTE'T. 151 
RR. 92 
| Lathe irritee-de mon Ghats Claren. 
ce] mon ayeule m'a dit, que Ceſt 
la qu'il fut maſſacre. 
LE Ne. 
Pour moi, je ne crains pas les on? 


= cles morts. 


loOck 8 TRE. 

Non plus que les vivans , a ce on 
Jelpere ! ! 

LE PRINCE. 

Vivans meme, je ne crois pas de- 
voir les craindre. .. Mais allons, Sei- 
gneur: & quoique mon cœur y ene 
de la repugnance , marchons x la 
Tour! k 


SCENE VI 
HAM, CA TESBY. 
Bux N. 


Ei Enſez-yous Seigneur, que ce petit 


jazeur, York , nait pas été irritè, 
& ſoufle par (a ſabrile mere > Haurions. 


1 2 
„ 31 av by 
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nous vu, fans cela, vous railler 
avec tant de chaleur , & de me- 


pris? 5 
ELO CES. 


Ah, je wen doute point !..,. Mais ce 
petit garcon eſt dangereux! il eſt har- 


di, vif, & ſpirituel, au-dela de ce 
que ſon àge permet derre.... Ceſt 


E portrait de fa mere, de la tete aux 


pieds! | 
5 B UK. 


Eh bien, qu ils fe repoſent, on ils 
ſont. Parlons dautre choſe. Tu as 
juréè, Carefby , aſſez fortement, pour 
e excecuter ce que tu nous as promis, & 

aſſez ſecretement pour ne pas craindre | 
qu'il eclate jamais rien de notre pro- 
jet .. . Nous t avons mis au fart de 


tout, pendant le voiage. Qu len pen- 
ſes- tu ? crois-tu qu'il ſera difficile d'at- 
tirer Milord Haſtings dans notre parti, 
& qu'il ſe prète à Elever ce noble Duc, 
fur le thröne?: => 
CATESBY. 

Il aime & tendrement le Prince, a 
cauſe de feu ſon pere, qu il ne fera 
pas poſſible de le gagner. 


———— 


TTT 
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- penſesrude Molord Sankey 

Et que penfes-tu de Milord Stanley: 
Ee _ ferme ? MITE 

. . GATESSY).- 

il agira toujours, comme Haf- 
Wings - F 


ler | ö 


2 cs WA 
5 


Ce | | 22 
eſt N'en parlons done plus Ca 11 faut 


pourtam des a preſent, cher Careſby, 

que tw ſondes adroitement les diſp 
itions de Haſtings, & que l 
de penétrer les impreſſions que nos 
rojets auront fait ſur fon ame. Tu 


Ur By tHinviteras enfaire , pour demain ma- 
= tin, a la ceremonie du conronne- 
re 


ment, Si tu le trouves traitable , aies 
foin de Fencourager, enlui detaillant 
les motifs qui nous font agir. S'il' te 
1-7 paroit froid, ou ſilentieux, fois de 
at- meme, & romps fur le champ la 
.converſation .. .. Sürtout, fais- nous 
uc, fcavoir, dabord, ce que tu auras de- 


mele de ſes diſpoſitions: attendu que 
nous tiendrons demain differens 
a | conſcils prives,- days leſquels toi ſeul 
ra feras emploie, par preference a tous. 
autres. þ 


1 


. RICHARD, III 
GEOCES. 


En parlant de moi a Milord Ha. 
| wings, vante- lui mes vertus, ainſi que 
ma puiſſanck. Dis-uf, ſurtout, cher 
Cateſby, que le nœud qui raſſem. 4 
bloir contre lui tant de cruels adver. 
ſaires, ſera demain rompu & enſan. 


glanté; au chateau de Pomfret. Ajoute, 

qu en faveur de cette bonne nouvelle, 

je lui recommande un baiſer 4 plus, 

wi aimable Shore. 
BUK. 


Allez „brave Cateſby; nous vous „ 
recommandons la pang _ * ex- 


ene ab iin als 

Je vais m'y employer, 2 Seigneur; 
avec tout le zele, & toute la. pre. 
caution poſlibles;! | 


GLO C E S. | 

| Sgaurons-ngus,; de vos ponvelles: E 
(vans; 1a BER: o binddh © love: 
25 CATESB V. et 
Vous en aurez, Can, 21167 


' 
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4 Croſby. 


+ Jeanne Shore toit maſtreſſe du feu Roi 
Rdouard T Ye: 


Nous ſerons ths les deux,, e ce ſoin, „ 


1 OT itt uhh. 


Ol 


SCENE VITE 
GLOCESTRE, BUKING- 
8 


CET  . 4 "HL. 
K Ue ferons-nous , Seigneur , fi 
Haſtings refuſe d entrer dans no- 
te m 
6 LO C Es. * 
Nous lui ferons trancher la tete: 
enſuite nous pourvoirons au reſte 
Souviens. toi, cher Bukingham, lorſque 
5 je ſeraĩ Roi, de me demander le comre 
r, d'Hereford. Je te le donnerai, avec 
e- toutes les mouvances qui y furent at- 
rachees , lorſque le Roi en devint 
Proprittairee. 


BUK. 3 


23 5 | 
f Je me ſouviendrai, Seigneur, de 
. votre promelle. egg 
8 6 Locks. | 
L Pour la voir pliitor.effeQuce,, allons 


6, ſouper enſemble, afin de convenic | 
de nos operations ,, & en arrèter tout, 


oi 
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SCENE VIII. 
5 Zs Scene eſt devant la maiſon de 
 Milord Haſtings. 


HASTIN GS.UN MESSAGER, 
| ou Frappe c ala 222d | 
L E M 15 d. 


M. Hord: Milord 2 


HAS TIN GS, en aaa. 
i 5 
| FT 
: Oel de la part de Milord Stanley. 
.. AS. | 
Gele heure r 
MES. 
Bientdt quatre heures. 
HASTINGS, entre. 
Ton maitre na donc pt dormir cet· 


te nuit? 
ME S. 


I! y paroit, par ce que j'ai à vous 
dire. Premicrement , il vous falue... 


* K r * 1 p 1 we NI” OL. 
PPP Wn OE I NEE FEAT CTA TIT, 5 5 22 
ccc og YI II 3 . a 


"ey * ab. ch 3 2 
. 3 r 
FT 


--ACTE III. 39 
HAST. | 


Apres. | 
+ - _ E S. | 
 Enſuire, il vous  apprend, qu il 2 
rt ys cette nuit, qu un Sanglier avoir 
abbatu ſon calque, d'un ſeul coup de 
{es defenſes ! ... 11 lait de plus, qui 
doit ſe tenir deux Conſeils: „ 
deſquels, on doit dererminer , lequel 
de vous, ou de lui, pleurera la mort de 
ſon and. C'eft ſurquoi, il men- 
voye demander votre e ſentiment, Ls 
fien ſeroit , de monter bien-vire a — 
val, & de chercher (dans le nord de 
FAngleterre} un azile , contre le dan- 
ger que ſon ame vient de preſſentir. 
| H 
: Va „mon ami, he vers ton 
maitre. dis- lui, que nous n' avons rien 
A craindre des deux Conſeils qui dot- 
vent ſe t nir. Nous devons tous les 
deux aſſiſter a Tun; & notre ami Ca- 
| teſby doit aſſiſter A Tautre. Il ne 2 
j paſſera rien contre nos interers, 
moins que le Ciel ne nous prive de 
toute intelligence --. Dis-lui , qu'a cet 
, fa crainte n'a aucun fondement. 
Fegard de ſon reye , je m tonne 


* en IE $3305 ö by A 9 & 8 "T-_ 
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140 RICHARD III. 
de lui voir ajouter foi, aux vaines i 
luſions d'nn ſommeil inquiet: C eſt 
exciter le Sanglier A nous pourſuiyre , 
que de le fuir lorſqu il ne nous atta- 
que point .. Adieu. Dis a ton maltre, 
qu'il s habille, & qu'il vienne me join. 
dre, pour aller enſemble a la Tour, od 
nous verrons de quelle ee fera 
* Sanglier. | | 
MES. 

Seigneur JE vais Tui porter” votre 
reponſe e. 


b 


SCENE I X. 


HASTINGS, CATESBY. 


CAT: E S B V. 
T Ille bonjours, au noble! Milord 
L Haſtings! | 
5 5208 AMT > 
Bonjour, Cateſby. Vous eres" bien 
matinal aujourd'hui? Quelles nouvel. 
les, ami, dane notre tat chancellant ? 
CA. TES. | 
1 eſt e en offer: 'bien cbranle, Milordt 


& je crois e nous ne le verrons- ja- 


ee” 


(== Y At. —_ Y 4 1 


| tous vos cane. 


er HET x48 
mais affermi Auen ce que Richard 
en prenne le timon. - 

— le rimon 2 la Cous 
fonne 2 

2 £ATES:- 
Fh quoi "ow Milord2 
ORE. -- 
Cette tete ne ſera plus ſur mes. 
epaules;, quand on verra la Couronne 
FAngleterre fi mal placte!. . . Mais 
crois-tu ,. de bonne foi, que Gloceſ- 
tre y penſe 25 | | 
0 A T E 8. 5 5 

Oui, ſur ma vie il 3 meme 
que vous voudrez bien Faider dans ce 
pgojer, & vous joindre a ſon parti. 

eſt dans cette confiance, qu'il m'en- 
voye, pour vous apprendre , que Pam- 
fret verra aujpurd ene een * 


HI A, 8 FT. 
Je vous avoue que cette nouvelle 
ne me fait pas de peine, parce que 


tous les parens de la Reine ont toujours 


ete mes ennemis. Mais que cela men- 
gage A trahir le legitime heritier du 
Ten en faveur de Richard de Glo- 


742 _ RICHA RD ar. 


ceſtre, c'eſt ce que We mort Der 


n bbtiendra pas de moi ! 
CATES. 


Que Dieu vous affermiſſe, Milord, 
dans des ſentimens ſi genéreux. | 

h HAS TINGS. 

Mais, je rirai longrems , avoir vd 
tomber ces memes adverſaires , qui 
avoient cherche à me perdre aupres 
du Roi defunt ... Un peu de patience, 
Cateſby: avant : il foir quinze jours, 
Jen feral depec er encore An 


uns, qui ne sy attendent guere . 
CAT ESBV. 


"2: eſt bien facheux, Milord, dketre 


oblige de mourir, dans le tems qu en 
y attend le moins! . 
HAST. 
Oh, terrible, terrible! E255 | Voila 
eur ce quiarrive 3 a Rivers ,Vaug- 
& Gray: 2 & il en arrives” bien 
ror autant à d'autres, qui ſe __— 
auſſi en ſuretè que toi, & moi, 
ſommes le plus avant dans les 8 
bea des Ducs de Cloceſtre, & wy. 
Ingham ! 1 | 
CIE 
Ob, ils font tous les deux, grand cas 


a 
ö 


ae Londres. 


1 T E II. u 
Tune dete telle = la votre l. . Auſft 
ſera- elle bientöt placte ſur le Pont 


HAST. - 
Jen ſuis — 8. c je crois Favoir 
bien merite. 


* 
* 


8 . 


5 c E N E < 
HASTINGS. 6. CATESBY. 


a 
a SET A. at. at =. Aid 


STANLEY. 


HAST. 


Enez, Milord, vene o 4 

eſt donc votre epieu? Ne crai- 

gnez- vous plus le Sanglier? 
STAN, 

Bonjour Milord ; bonjour Cateſbyl. 
Vous pouvez badiner à votre a 
mats , par la Sainte - croix „je n aime 
pas tous ces Conſeils prives „ moi! 
HAS T- 

Seigneur, ma vie m'eſt auſſi chere 

ue la vorte peut vous Vere ; je vous 
dirai meme que Je of en al Jama 2 

„ka ie e 


5 II 4 


T4 RICHARD, III. | 
tant de cas, qu aujourd hui, Croyez. 
vous, que j aurois un air auſſi triom. 
phant, ſi je werois auſſi certain de 
notre ſuretè, que de celle de Etat? 
S TAN. 
Lies priſonniers de Pomfret, Etoient 
auſſi guais, & auſſi rranquilles ſur leur 
fort, quand ils ſortirent de Londres! 
& ils wavoſent en effet aucun lieu de 
penſer autrement. Vous voyez cepen- 
dant, quel eſt leur fort! . . Je ſouhaite 
de me tromper, mais cet exemple 
m' apprend a me defier d'un ancien en · 
nemi reconcilie-1,. . . . Qu ' irons- nous 
faire maintenant à la Tour? il eſt trop 
8 . | 
15 HAST. 
Allons, Milord, allons ; reprenez 
votre fermete! & ſcachez que les pri- 
ſonniers dont vous yenez de _ 5 
doiyent avoir aujourd'hui la tere a bas. 
i, SDA cr, 
 He&las, ils (ont plus dignes de por- 
ter leurs 5 beaucoup de leurs 
accuſateurs ne le ſont de porter des 
| chapeaux ls Partons : pourtant 5 Mi- 
| loxd, puiſque vous le voulez! . 
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„„ EAST. * 

Allez toujours devant JT al un mot 
a dire a cet homie. | 


M 5 CE N E 7 

: HASTINGS. Vu Sergen 
* d.Ammes. 

e . 

x HASTINGS. . 


H bien, comment te portes: tu, ra- 
z mi 2 Quelles: nouvelles dans ce 
monde : en es- tu content? 


LE SERGENT. 


Autam que votre grandeur peut 
Ferre, UT 
H A S T 1 N 84 


Je te dirai que j en ſais plus content, 
que la derniere fois que je te rencon- 
tral jci, J'crais alors conduit priſonnier 
a la Tour, par les pratiques des pa- 


rs 
es rens. de la Reine : mais aujourdhui 
je te le dis ſous le ſecrer ) ils ſont 


plus malheureux que je ne le fus ja- 


T, mais, . . Ils doivent ètre decapites. 


x46 RICHARD III 
LE SERGENT. 5 


Plaiſe à Dieu, Seigneur, que ce 
beit pour votre bien! 


HASTINGS. 


Je te remercie, Fam IT Tiens; 
bois A ma ſante 


Il lui donne fa bourſe. 


: — = 
S CENE XII. 

HASTIN GS. Vn Prove. 
LE PRESTRE, | 


E benis le hazard qui me procure 
Phonneur de ſaluer votre gran. 


| dy | 
HASTINGS, 


je vous remercie, Sir. Jean, & de 
* ceurt!..., Je crois volls devoir 
un quartier de votre penſion : . paller 
che moi Dimanche , Je m cquirer 
envers dus. - * Ce 


E II parle 4 i Poxeill du praise. 1125 
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SCENE XIII. 
| ASTINGS , BUKINGHAM, 
BUKIN. 


voi e en converſation avec 
un Pretre „ Mylord Chambet. 
at 2 . . . Les Seigneurs de Pomfret, 

peuvent avoir beſoin d'un homme de 
re tobe : mais je ne crois pas que 
vous _ dans le eas de vous con- 


Ar 

H As TINGS. © 
Ma foi, quand j ai rencontre ce 
etre, fat penſe a ceux dont vous 
arlez ! — Allez- vous du cõtè de la 
our: 3 5 9 


BUKIN. 


3 


_# 


e de Ty vais, 1 mais je n'y _ 

voir iſicrai pas 2 2. je crois que . 

alle: Ne vous y laifſerai. ES 

reral HASTINGS. We 

= Cela eſt probable , car y di inerad, 
BY KIN. - 


Sy ru. 'y fapperas auſſi 5 quoiquy tu 
* A part. 81 
i ij 
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ne ten doutes pas ... Allons, My: 
lord, marchons. 5 
ä 

Partong,, Seigneur. 


8s ENE XIV. 
Le Thelitre repreſente le Chitea 
4e Pomfret. 


SIR RICHARD RATECLI 
paroit, avec des Hallebardier, 
conduiſant au ſupplice Myloris 

Rivers, & Gray, & Sir Thoma 

Vaughan. | 


RATECLIF. 


A Llons : amenez les priſonniers.; 
R | 

Sir Richard Rateclif, vous alle: 

voir mourir un ſujet fidele , pot 

avoir te trop ſincere ,8& trop Zele pou 
ſon Souverain ! EY 

M. GRAY, à Kateclif. 
Que Dieu le garde des mains cru 


ACTS HL. 142 
les de la cabale perfide, dont tu ſuis 
ſervilement les ordres! | 
VAUGHAN. 

Tu regretteras un jour de rtre 
prere a ce ſanglant miniſtere ! | 

RATECLIF. 

Depechons.., Le terme de votre vie 
eſt deja expire. 1 
nee 
O Pomfret, Pomfret ! O rol pri- 
ſon ſanglante, & fatale, à tous les 
Pairs de ce Royaume ! C'eſt dans len- 
ceinte de tes murs funeſtes, c'eſt dans 
cet endroir mème, que Richard IT. 
recur le coup mortel l.. pour _ rien 
ne manque a la. reputation funebre 
* tu tes acquiſe, bois auſſi notr 
ng! ne „„ | | 4 
M. GRAY, 4M. Rivers. 
C'eſt a preſent que les malediQtions 
de la Reine Marguerite, ſont effective- 
ment tombees ſur nos tètes! rappellez- 
vous, Mylord, le reproche a clan 
fit, ainſi qu'a Mylord Haſtings , d'avoir 
etc tranquilles ſpectateurs du meurtre 
de ſon fils Edouard: 55 
r 
Qui, mais ſes malcdictions ne ſont 
— I Gi 
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as moins tombees ſur Richard de 
Gloceſtre, & ſur Bukingham , que 
fur Haſtings, & nous .. . O Dieu, 
n'oubliez pas de la venger deux, 
comme vous la yengez de nous trois! 
Que notre ſang verſe, ereigne votre 
colere , ou Vecarte du moins de | 
' tete de la Reine ma ſœur, & de celle 
de ſon fils! | 


RATECLIF. 


Finiſſons. . L'heure fatale eſt ccou. 
_ lee. Il faut mourir! 


" om. 


SS | xe 

Allons. Venez, Gray; approchez- 80 
vous, Vaughan; embraſſons - nous. 

Adieu! juſqu à ce que le Ciel nous re. Jo! 

joigne tous trois! 5 1 

* 

; | 2 
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SCENE XV. 


Le Theltre repreſents Is To- de 
Bl Londres. 


PUKINGHAM. $f ANLEY. 
HASTINGS. SES 
D'ELY .CATESBY LOVEL 

autres, autour dune table. 

HASTINGS, 

Ous ſcavez, illuſtres Pairs, que 

nous e afſembles our its 
xer le jour du couronnement de notre 

Souverain 2 ... Parlez , nommez ce 

jour deja trop  artendu ! | | 

3K 4" 
Tout eſt-il prepar ur ce jour 
dallegreſſe ? 1 = 

STANLEY. 

Oui, Seigneur: il n'eſt queſtion 
que del arrerer, 
LEVESQ. DEL v. 
En ce cas, mon avis eſt, que ce 
ſoir pour demairt, 5 TE: 
1 6 1113 
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Li BUENA 
Qui de vous, eſt le mieux dans 
Feſprit du noble protecteur > qui de 
vous enfin croit avoir mieux merit 
Fhonneur de fa confiance >  . 
VEVESQCMELY. 
Je crois, Mylord, que perſonne na 
droit, plus que vous, de ſe flatter de 


Cet avantagee. 
ff --- =. 
Il nous connoit tous a PFexterieur : 
mais quant a Vame, il ne connoir pas 
mieux la mienne, que la votre; & je 
ne connois pas mieux la ſienne, My- 
lord, que vous la mienne ! .. Mylord 
Haſtings; vous vous aimez tous deux, 
depuis loiig-tems 2. 
M. HASTINGS. 
Vous m'honorez, Seigneur: je ſcai 
qu'il m'aime; mais je nai point ſon- 
deè ſes deſſeins, par rapport au cou- 
ronnement: il ne m' en a jamais parlc.., 
Nommen vous-meme le jour, Mylord; 
vous devez ſcavoir ſes intentions. Je 
joins ma voix a la votre , & j eſpere 
que le Duc le trouvexa bon. 


© 
— L 


MAN 
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SCENE XVE 
Les mimes Adtenrs. LE DUC 
DE GLOCESTRE. 


L'EVESQ. . 
| Eigneurs „ voiĩci le Duc. 
8 n. 


Nobles Seigneurs, & Couſins, je 
vous falue! .... Jai cre un peu pareſ- 
ſeux aujourd'hui: mais j'at crũ ma 
prẽſence peu néceſſaire, pour hater Fex- 
pedition des grandes affaires confices; 
a vos lumieres.. 

_,.SWBEN. 

Seigneur, quand meme vous ne ſe- 
riez pas artivè à tems, Mylord Haſ-. 
tings aurgit prononce pour vous; il al- 
loit fixer le jour du couronnement. 

r 

Mylord Haſtings, perſonne n'au- 
roit ere auſſi hardi que vous 2 Mais, 
vous me connoiſſez ;: & je ſcai que 
vous maimez. . Mylord d'Ely ,' quand. 
jai paſſe a Holbourn, je me ſouviens; 

Ps 8. v. 


Aa tete, que de con 
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avoir vũ de belles fraiſes, dans votre 
jardin. Faites · moi le plaiſir dien en. 


. * chercher. 


© LVEVESQ. DELY. 


Mon Dieu, Seigneur, 46 conſens 
de rout mon cœur (11 ſont.) 


**. 


SCENE XVII. 


r memes Adﬀeurs , [auf LU E. 
VESQUE DEELY. 


GLOCEST. 
5 M On Couſin mg, 
5 mot je vous prie.. * hy f 


Cateſby a ſonde Haſtings ; & ce bouru 
lui a paru ſi entète, S 0 il perdra pluror 
entir a»ce que le 


fils d Edouard perde le Throne d' An- 
gleterre. 5 


BUKIN. 


_ Sortez un inſtant, Seigneur: je vous 
ſuivrai. 


ei EEE PIO A Ee 


T 
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SCENE XVIII 


"Y 


Les memes Adtenrs, à la reſeruve 


du DUC DE GLOCESTRE, 
& BUKINGHAM _ 


J Ous wavons pas encore artere le 
grand jour... Pour moi, je penſe 
qu'il y aurolt trop de precipitation de 
le fixer a demain, Javoue meme , 
qu'a mon egard , il me manque bien 


des choſes neceſſaires pour cette fete, 


que je ſerois bien aiſe d'avoir. 


5 
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SCENE XIX. 


Les mimes Aﬀears. L EVE S- 
_ QUE D' ELV, entire. 


P EVESO RE. 
U donc eſt Mylord Duc de Glo. 


chercher les fraiſes qu'il demande. 


x 5-6 RICHARD III. i 
HASTINGS. | 
Le Duc paroir aujourd'hui fort af: 
fable, & de bonne humeur.. II roule 
ſans doute, dans ſon eſprit, quelque 
penſce qui le rẽjouit: je n'en {gaurojs 
douter, au ton dont il. nous. a ſouhaité 
le bon jour .. . Je crois, en verité, 
que perſonne au monde, ne peut moins 
cacher ſon amitiè, ou ſa haine, que ce 
Prince! . .... Ce qu'il a dans le cœur, 
eſt écrit ſur ſon front! 
 Qu'y liſez - vous donc aujourd'hui; 
Mylord 2 
p ĩ⅛ HASTINGS. 
Rien, que de bien, sil fe croyoir 
offenſè par quelqu'un de nous, ſes 
yeux vous feuſſent deja annoncé. 


1 — 


2 „ 


SCENE XX. 
Tes memes Aeurs. GLOCES- 
TRE, BUKINGHAM 
Loads. 

"Tres-moi , je vous prie, Mylords, 
ce que mérite un traĩtre, qui, par 


1 


* 
* 


£CT-E Unt. "oF 
un art diabolique , travaille a preci- 


: pieer Finſtant de ma mort; & dont 


charmes infernaux n ont deja que 

trop operè ſur le corps que vous voie: 
M. HASTINGS. | 

La vivacite de mon zele, & de mon 


affection pour vous, ne me permet 


pas, Seigneur, ele mon tour 

pour condamner le criminel. De quel- 

que rang qu'il ſoit, il mérite la mort! 
GLO CE SF: 


Que vos yeux ſoient donc temoins , 


a ſon forfait, & de mes maux !.... 


Voyez leffer du ſortilege! Voyez ce 
bras * fletri, ſec, & decharne l.. C'eſt 
la femme d'Edouard :-c'eſt cette infi-. 


me magicienne, qui, de concert avec 


Pindigne Shore, font parvenues, avec 


Faide de l enfer , a-me reduire: dans cet 


erat deplorable ! 1 
M. HAS TIN G „ 
Seigneur, {t elles ſont —— de 
ce crime... 
1. 6 O C E 8 . 
„Kun ,dis-ru, inſolent cite 
d'une femme deshonorte 2... Tuoles; 
me parler de-ſ#? a moi: + Tu es un. 


r 4 e e eee 
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trairre? .. A bas ſa tète .. Oui, je 
jure, par Saint Paul, que je ne dinerai 
point que je ne Faye vite hors de ſes 
Epaules !..  Lovel , & Catrefby ! je 
vous le livre. Veillez , a ce que ma 
Sentence ſoit promptement executee!., 
Que ceux qui reſtent, & qui m'aimenr, 
me ſuivent. | . 


— 


SCENE XXI. 
HASTINGS. LOVEL. 
8 G 
13 HASTINGS. 
I Alheur ! malheur, fur FAngle- 
AVI. terre, beaucoup plus que {ur moi 
j aurois prèvenu ce coup, ſi j avois ere | 
pj ſage ! ... Stanley avoir reve,qu'un 
anglier avoir renverſè ſon caſque : il 
_m'exhortoir à fuir avec lui, & yaime- 
priſc ſa crainte! Mon cheyal a broy- 
che trois fois, & S eſt jettè autant de 
fois en arriere, a Faſpe& de la Tour, 
comme s il avoit ſenti qu il menoit ſon 
maiĩtre a la boucherie! .. Ceſt main- 
renant, que j'ai beſoin du Pierre, a 
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qui je parlois rantor ! C'eſt maintenant, 
que je me repens d avoir fait parade de 
mon triomphe, au Sergent darmes , 

en inſultant au malheur des victimes 
de Pomfret! Oh, Marguerite ! Mat- 
ren ! c'eſt maintenant, Px ta ma- 
lediction funeſte eclate ſur la tète du 

miſerable Haſtings ! | 
| r 
Allons, allons, diſpoſez- vous a mou- 
tir. Le Duc attend pour diner ! con- 
feſſez- vous vite ! 
HASTINGS. 
Faveur momentanee, des Grands du 
monde ! Meteore trompeur, que nous 
ſui vons avec tant de peines , & qui 
nous échape dans Iinſtaat. meme au 
nous croyons te toucher! Pourquoi te 
préferons- nous, à des biens plus ſoli- 
des?. . Oui, grand Dieu! je le vois, 
mais trop tard: celui qui fonde ſes eſ- 
. perances ſur tout autre que ſur toi, eſt 
: un Matelot yvre (au haut d'un maſt } . 
8 toujours pret a tomber, au moindre 
> mouvement, dans les abimes de la 
I mer. * „ 
x | CATESBY. 1 
* | Ek bien finirons - nous 2 Partons, 


= DT —> m_w_ 


ved KATICHARD ITT, 
Toutes ces lamentations ſont inutiles; 


HASTINGS. 
Sanguinaire Richard'!.. . Miſerable 
Angleterre! je t annonce les tems les 
Jlus affreux , que jamais Punivers ait 
vi depuis ſon origine ',.. . Allons; 
qu'on me conduiſe a Fechafaut. Va lui 
orter ma tète !... Tel rit de mon mal- 
bevy „ qui perira demain !. 


\SCEME II. 
Te Theatre repreſente les Murs de 
I Tour. | 
GLOCESTRE , & BUKINGHAM;, 
paroiſſent couverts d armes rouillees. 
| PPP 
$6» ici, cher Bukingham , qu'il 


hb —— 


laat ſavoir jouer ſon 33 


ge |... Ne ſcais-tu pas, dans le beſoin, 
changer, tout a coup, de viſage, af. 
fecter un tremblement involontaire, 
entrecouper tes mots, & fraper ta poĩ- 
trine > Recommencer ton diſcours , 
& rarrCter encore ? Enfin:,. paroitre 


* 


_, AX CES HT: no 
frape dhorreur , au point d'en avoir 
perdu le ju gement: 

e 

Bon! je puis ſurpaſſer le meilleur 

Acteur tragique ! je ſcai faire parler 


a la fois ma langue, & mes yeux, 


toucher, emouyoir ,, & lire dans les 
cœurs! Je ſcai trembler, fremir, treſ— 


ſaillir meme quand il le faut; & Vinſ- 
tant d'après, paroitre m' amuſer ſerieu- 
ſement d'une bagatelle, lorſque je me- 
dite le plus grand deſſein. La terreur 
& la crainte, fe peignent auſſi aiſèment 
dans mes yeux, que la jolie & la triſ- 
teſſe. En un mot, toutes les paſſions 
m'obèiſſent; & mon viſage porte tou- 
jours impreſſion de celle qui peut 
ſervir a mes projets. i 1 
rr 
Tant mieux 1... . Mais voici le 


Maire de Londres. 


BUK IN. 


L.aiſſez. moi l'entretenis un mo- 


ment $.0.0.0. 
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SCENE XXIII. 


Les mimes Atteurs. LE. MAIRE 
DE LONDRES, & /(- 
ſuite, GLOCESTRE G 
 BUKINGHAM , fei- 
en beaucoup a eff rot. f 


GLOGEST. W 
Mis, qu'on garde bien le pont· le- 
vis 14 BUKIN. 

Ecoutez !. . ' entens le * des 


tambours . | 
G LOC E ST. 
* aĩ/envoyt Cateſby fre la « ronde 
autour des FEmpares. - ei 
BUKIN. 
| Mylord Maire „nous vous avons 
mand. wy 
GLOCEST. 
Prenez garde! defendez- vous 
__-volla les ennemi s 
i 
Le Ciel, & notre innocence, com- 
battront pour nous 


. 


N 


ACTEIM, 463 


9 ad 1 


SCENE, XXIV 

Les mimes Acteum. LOVEL „G 
CATESBY , portant la tete de 

Mylord Haſtings. 


_ GLOCESTRE. 
On, tranquiliſez-· vous: ce ſont de 
nos amis. ) 
„ 
Seigneur, voila la tète de cet infa- 
me traitre , de ce dangereux Haſtings, 
que vous n'oſtez ſoupgonner ! | 


- GLOCEST. 


Ah, je lai tant aime, que je ne puis 
encore m'empecher de le pleurer! je 


Tavois toujours cril le plus vrai, le plus 


ſincere, en un mot le meilleur des hu- 


mains! je ne penſois que par lui; ſon 
ame Etoir le depor de mes penſces les 


plus ſecrertes 1... Sous quelles appa- 


 rences plus ſeduiſantes, le vice trou- 


va-t'il jamais A ſe cacher 2 Helas, ſans 


ſon commerce criminel avec la Shore, 
il ſeroit encore à mes yeux, au-deſſus 
de tous foupgons ! Ln 
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— BUKIN. A 
Ah, ctoit le traitre le plus fin, & 

le plus couverr ! . croiriez-vous bien, 

Mylord Maire, (& ce n'eſt que par 

un miracle que nous en ſommes Echa- 

pes!) Croiriez- vous, dis-je, que ce 
perfide avoit complote , dans la cham. 

[i du Conſeil meme , de nous aſſaſſi- 

ner aujourd'hui, Villuſtre Duc, & moi: 

 LB-MAIAE, - 
O Ciel! eſt- il poſlible > 
GLOCEST.. 
Comment donc 2 nous prenez-yous 
pour des barbares? Aurions-nous ſevi 
contrele coupable, au point de le faire 

exècuter, ſans forme de proces , fi Tex- 
trẽme peril de VErat , la paix de PAn- 
gleterre, & notre propre. ſuretè, ne 
nous y euſſent pas forces : | 
I | 
Puiſſe fa mort vous rendre tranqui- 
les t il la mèritoit; & vous avez tres- 
bien agi, en faiſant un exemple capa- 
ble d'epouvanter les ttaitres.... Il avoir 
beaucoup perdu de mon eſtime, depuis 
ſon inte dar- pour la Shore? 

EEE, A Si 

Notre intention n'croir pourtant pas, 


3 


AGTE:. „ 165 


qu'il fur executè avant votre arriv&e , 
Mylord; mais le zele de nos amis, * 


a re plus vif que nous n euſſions vou- 
lu... Nous aurions été bien - aiſes , 
que vous Feuſſieʒ emendu parler, & 
confeſſer toutes les circonſtances de ſa 
trahiſon; vous euſſiez ètè en tat d'en 


faire part a nos Citoyens, qui pour- 
roient , peut- etre, interpreter ſinſſtre- 
ment cette execution precipirce , & 
plaindre le criminel. 5 


LE MAIRE. ” 
Votre parole, Mylord , ne vaut- 
elle pas autant, que fi j avois vd, & 
entendu le coupable? Croyez, nobles 
Princes, que je vais rendre compte A 


nos zeles Bourgeois, de la maniere 
dont vous vous Etes comportès dans 


une circonſtance auſſi preſſante , & 
auſſi dangereuſe pour I Eta. 
| | GLOCESTRE. e 
Heélas, Mylord, nous navons eu 
dautre but, en vous mandant, que de 
prevenir, par votre moyen, la criti- 
que des mal- intentionnes. 1 en 
„ r 
Quoiĩqu' arrive trop tard, au gre de 
e Montrant Lovel , & Cate bp. 
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nos deſirs, nous comprons cependant 


que vous certifierez tout ce que nous 
venons de vous apprendre. C'eſt dans 
cette confiance, que nous vous diſons 
mm EEE es 


.* Le Maire ſort. 


SCENE XXV, 


*—k 
— 


y>Ours apres lui, cher Bukingham, 
z ſuis-le ! hares-roi de le joindre 4 


Guild-Hall , feins de . tencontrer par 
haſard, & profite de Voccaſion , pour 
Int parler, ainſi qu aux Ciroyens , de 


la batardiſe des enfans du Roi defunr.” 


R'appelle au peuple, qu Edouard a fait 
Peri un Bourgeois de Londres, uni- 


ement pour avoir dit, u il feroit ſin 


fils heritier de la Conronne , quoique ce 
malheureux mentendit parler d autre 
choſe, que de! Enſeigne de fa Bouri- 
que 1. * ne manque q d appuyer . * 

| | 1 i, ee 
tement ſur fon odieuſe lubricité, "qui 


TUHCTE 1: wh 
S etendoit indifferemmeanr ſur les fem- 
mes, ſur les filles, & ſur les veuves 
de ce Royaume; fur toutes celles en. 
fin qui avoient le bonheur, ou le mal, 
heur de plaire a ſes yeux l., Tu peux 
tomber, de la, ſur ma perſonne. Dis: 
leur, que lorſque ma mere devint en- 
ceinte de cet inſatiable Edouard, le 
Duc d Vork, mon pere, étoit abſent, 
&e failoit la guerte en France; que par 
un calcul exact du tems de ſa groſlele : 
on a reconnu evidemmenr que Tenfanr 
1Vappartenois point au Duc. Rappel 
le- leur enfin les traits du viſage, d'E- 
douard ; abſoltment etrangers a ceux 
de feu mon pere ... mais obſerve, 
ſur- tout, dd ne touchet des dermiers 
traits, qu avec une extreme delicateſſe: 
car enfin, cher Bukingham „ ma mere 
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' Repelez-yous ſur moi, Sęigueur; 
je vais faire le role d'Orateur, aved 
autant arr, & de véhemenge, que ſu 
le brillant herirage , en litige, devain 
etre le prix de mon plaidoye.,. je 

vous quitte la- deſſus, 
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b en 
Si tu les vois bien diſpoſts, amenes 
les au Chateau de Baynard, oi tu me 
trouveras deyotement accompagne, par 
des Eveques, & par d'autres reycrends 
Perſonnages. N 
BUKIN. 
Je pars; & vers trois ou quatre 
heures après midi, ſoyez attentif aux 
nouvelles, qui vous arriveront de 


Guild-Hall. | 
SCENE XX V1. 
GLOCESTRE. LOVEL: 
CATESBY.- 
 GLODCEST: : 


Ovel , allez en diligence „me 


chercher le Docteur Shaw... Vous, 
Catefby, allez chez le Moine Peuker. 
Dites-leur de me venir trouver, dans 

une heure, au Chateau de Bay- 


SCENE 


y 
q 
C( 


ind 
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SCENE XXVII. 
GLOCES TRE, ſeul. 


L faut maintenant ſonger a donner 
| Jae ordres , pour cacher a tous les 
yeux les enfans de Clarence; & pour 
que perſonne ne puiſſe approcher de 
ceux A 'Edouart . | 


ll 4.3 B 


bem 


SCENE 'XXVIII 
UN NOTAIRE, cl. 


Oila les chefs d'accuſations in- 
V renrtes contre le pauvre Mylord 
Haſtings ( aſſez amplement r a 
par une bonne main) pour étre lus 
rantot publiquement dans l'Egliſe de 
faint Paul . J'ai employe onze heu- 
res entieres à les mettre au net: car 
ce n'eſt, qu hier au ſoir, que Cateſby 
me les a enyoyes, Loriginal étoit 
templi de tous les cores. Cependant 

II. Part. | H | 


TY, 


va 
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Haſtings , n'a pas vecu cinq heures 
apres avoir ere arrere; & pendant ce 
petit intervale, il na ere, ni interro- 
ge, ni traite comme un criminel ! ., 
Il faut avouer que les hommes croiſ. 
ſent en bonté 1... Mais quel ſera l'eſ- 
prit aſſez bouche pour ne pas demeler 
ce groſſier artifice | ou aſſez effronte, 
pour dire, ut ne Pappercoirt pas . 
Le monde eſt devenu we pervers; & 
cet excès de mechancetè prelage ſa 
ruine |! ; 


- "0 


SCENE XXIX. 


Le Theatre repreſente le Chateau 
de Baynard, (oe 


* 


GLOCESTRE , & BUKING- 


HAM, entrent par differente, 
Portes. . | 
GLOCEST. 

H bien, Mylord, que diſent nos 


L Bourgeois: 


BUK IN. 


par la mere de Dieu, ils ont tous 


la bouche fermèe! 


Ss TOY 4 13 * 


Fe,,  _ ve 
GLOCEST. 
Avez-vous parle de la batardiſe, des 
enfans d Edouard? e 
„D . 
Oui; j'ai parle de ſon contrat de 


mariage, avec Lady Lucy, & de ce- 


lui qui a ere. fait en France, par ſes 
\mbaſſadeurs. J'ai exagere Vinſatia- 
lite de ſes defirs , & les outrages 
vil a fait a tant de maris de Londres; 
a main toujours ſanglante , des le 
oindre ſoupgon ; ſa barardiſe , & 
on peu de reſſemblance avec le feu 
Duc d' Vork. De la, j'ai parle de vous; 
ai rappelle les traits de votre viſage, 
ui nous Jaifſent un portrait vivant 
e votre illuſtre pere, & la nobleſſe 
e vos ſentimens, qui nous retracent 
idee de ſes vertus. Jai fait valoir, 
s victoires que vous avez rempor. 
es en Ecoſſe; votre admirable diſci- 
ine dans la guerre, votre ſageſſe, 
ans la paix; enfin la douceur de vo- 
e caractere, & cette humilitè ſi rare, 
ns un homme de votre naiſſance! 
un mot, je n ai rien oublie de tout 
qui pouvoit concourir au ſuccès de 
s deſſeins; & j'ai terminè ma ha- 
H ij 


\ 
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rangue, en ordonnant a ceux qui ai. 
moient ſincerement la Patrie, de crier 


Jive Richard, Roi d' Angleterre ! | 
| ' GLOCESTRE. : 
Eh bien 2 Quont-ils dit alors? | 

 BUKIN. | g 


ap Pas le mor! 2 Mais tous perrifies, 
& muets comme des ſtatues, je les 


l 
* 
* 
\ 
1 
J 
1 
= 
1 
i 
J 


f p Bs n 
pyvois tout à coup ſe regarder l'un lau- WW x 
tre, & palir comme des morts | .... Je 
leur: fais, alors, d'ameres repriman. 
des; j'interpelle le Maire, de me rei. 
dre raiſon de ce profond ſilence. 1M x; 
me repond que Puſage n'eſt pas de ac 
| parler directement au peuple , qui wh 
v'eſt accourume qu'a la voix de (i .., 
Aſſeſſeurs. On le preſſe bientor g ,., 
LEPEter mon diſcours ; mais il s'en ac. ſtic 
quitte de maniere, a ne rien prend be- 
| far ſon compre ; il wa rien vt, dit-il, 2 
: | il ne ſgait rien enfin, que ce qu' il tien con 
de vous , A peine a- t- il ceſſè de pu. trat 
f ler, qu'un certain nombre de mes gen dite 
| | apoſtes (dans le bas de la ſalle) je viol 
| rent leurs bonnets en Pair, & criem WM ſent 


| wjve le Roi Richard! .., Je profite « 
| ce leger avantage. Mille graces , mi 
criai je, ginertux Citoyens ! Mille gi 


\ 


2 
7 
1 * 
I 4 4 

. 

n 
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ef, braves amis ! Cet applaudiſſemem ge- OY 
neral, & ces cris dallegreſſe , prouvem "6 
votre amour pour la Patrie , & votre 
eſtime pour Richard! ..,. Voila, Sei- 
gueur, tout ce qui s eſt paſſe. = 

. 
Ce ſilence general m tonne, & ma 
mortifie ! ... Mais le Maire, & les 
Echevins ne viendronr-ils pass? 
: BUKIN. + 
Ils font ici, Seigneur. Mais feignez 
Ferre effraye du motif de leur arrivee. 
Ne paroifſez pas d'abord , & ne leur 
accordez audiance , qu'apres les plus 
vives ſollicitations. Ne vous montrez, 
enfin, qu armè, d un gros livre de prie- 
res, & accompagne de deux Eccléſia⸗ 
ſtiques: Car j'ai envie de faire un 
beau ſermon fur ce texte. Aﬀectez , 
ſurtout beaucoup de repugnance 4 
conſentir à objet de leur requète; 
tranchez longtems du Philoſophe ; & 
dites toujours, non, juſqu'a ce que la 
violence, ou Fimportunite , paroiſ- 
ien g ſent vous arracher un t! . 
cl  GLOCESTRE. — 
ml Je rentre; & sil neſt queſtiom que 
e bien jouer le role que tu me preſ- 
| H ij. | 


* 
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cris, notre projet ne peut * 
avoir une 3 iſſue. 
__ BUKIN. 
Depechez - yous : montez dans yo. 
tre appartement ! Le n arrive, il 
1 


ww 


SCENE XXX. 
BUKINGHAM. LE MAIRE, 
& [a Suite. Pluſtieurs Bourgeois 
CAT ESB paroit enſuite. 


BUKIN. 


0 yer * bien venu, Mylord. Fat: 
IS rends ici depuis longrems. le 
erois que le Due ne veur voir perſon- 
ne aujourdhui. . Ah, Cateſby; eh 
bien, qua repondu le Duc, à ma re- 


quite 2 
| CA T ESB v. Y 
Ill vous prie, Mylord ,-de revenit 
demain, ou apres demain. Le Duc 
eſt enfermé avec deux ſaints Eccleſia 
ſtiques: ils ſont actuellement en me- 
ditation ; & les affaires les plus im- 


d 4s 


o. 


on 11. - 175 
portantès ne lui feroient point inter- 
rom 2 ce pieux exercice ! | 

->; © BUSTY. - | 
Je ren prie, cher Cateſby ! retour- 
” vers le Dug. Dis-lui , que je ſuis 
„avec Mylord Maire, '& les Eche- 
— de Londres que neus avons une 
affaire à lui communiquer, qui inte- 
-_ le bien, & le repos de IEtat! 
CA TES BL. : 

. Je vais s Faire en fort de lui pailer, 


Seigneur! „ 


"SCENS XXXL 
Les memes Atteurs, - 


B UK IN. an Maire. 
Ous voyez, Mylord , que nous 
mavons pas ici à Talre A un E— 
douard ! ce neſt pas avec une nou- 
velle Maitreſſe, que le Duc eſt occu- 
pe; ce reſt pas of un lit voluptueux, 
qu il repoſe maintenant Richard eſt 
a genoux ; Richard n'eſt occupe que 
de la contemplation des choles e 


ſtes ! $006 Ce neſt pas non plus avec uns 


H ij 


mais voila Cateſby. E 
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troupe de courtiſans oiſifs, qu'il don- 


ne des heures entieres a * amuſe. 


mens frivoles & criminels ; ce n'eſt 


as a un ſommeil neceſſaire, pour re- 


_ rablir ſes forces Epuilces : : C'eſt 3 a la 


riere, c'eſt A la meditation, c'eſt en- 
fin a de pieux devoirs, qu il regarde 
comme la ſeule nouriture de l'ame f.. 
Heureuſe Angleterre! ! Heureux Royau- 
me, ſi tu peux dererminer un fi digne 
Prince a porter ta couronne ! Mais, 
je crains bien, . nos efforts ne 
ſoient vains! ! - 
- Dieu nous raden & a un el re- 
fus! . 

| | BUKIN. . 

Helas , nous avons tout A craindre 


mige 
$ * 


- / 
} F — 7 


2 n 
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| SCENE XXXI1. 


Les mè mes Aﬀeurs. CATESBY. 


%% 
Eng: bien, cher e 7 dit 


MO 


ſa Grandeur bi; 


| 
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CAT ES. 7 

Ill paroit eronne de voir ici un fi 
grand nombre de citoyens, & d' igno- 
rer le ſujet qui vous engage a les raſ- 
ſembler! .. En un mot, Mylord, il 
paroir craindre, -_ vous nayez quel. 
ques mauvais deſleins ! 

Y BUKIN. 

Je ſuis fache d'avoir donne matiere 
a ſes ſoupgons! je jure que nous n'y 
ſommes venus qu'a bonne fin; & que 
les ſentimens 2 nous y apportons, 
ſont dignes de lui, & de nous! .. Re- 
tournez , Cateſby! vous pouvez Fen 
aſſurer de gotre part !..“ Il eſt dif- 
ficile de retirer un homme, veritable- 
ment pieux, de ſes exercices ordinai- 
res. La contemplation a pour lui des 
charmes dont le reſte des mortels igno- 
re la douceur ! 5 


bs Cateſby ſort. 


U 
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SCENE XXXIII. 


Zes memes Ackeurs. LE DUC 
DE GLOCESTRE , paroit 


dans le fond du 7 biiere au mi- 
lieu de deux Evi ques. CA 


 TESBY le ſuit. 


* E MAI RE. 
E Vappergois qui ſe promene avec 
. deux de nos Evèques. 
BU KIN. | 

Ce ſont les vrais piliers e la vertu; 
aupres d'un Prince Chretien ! ils ècar- 
tent loin de lui, les funeſtes idees , que 
Is vanite ſuggere ! 48 Voyez-vous ce 
breviaire dans ſa main? digne 8 
ment d'un homme vertueux! ... * Illuſ- 
tre Plantagenerte gracieux Prince J 
mp, fi nous oſons interrompre 
s faintes . ou votre zele 
Vous engage! | 

5 S LoCE 8. | 
| Mylord, vous n'avez pas beſois 


Þ ls * de Cloceſtre. 


* 


bc 
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excuſes, auprès de moi ! je vous en 
dois moi-meme,, de ce que le ſervice de 
Dieu m' empèche de voir mes amis 
auſſi ſouvent que je le deſirerois .. 
Mais, apres tout, quel eſt le ſujer de 
votre arrivee 2 Et en quoi puis je vous 
etre utile? RE - 

THEME: 

En ce qui plaira ſurement à Ia divi- * 
nite, & à tous les gens de bien, de cet- 
. EE: oe 
GLOCES. N 

Je crains, 4avoir commis quelque 
faute, ou d avoir offenſe involontai- 
rement quelqu un de nos Citoyens 


ec 


1 , kt vous venez peut-etre , me deman- 
r- der raifon de ma conduite > : 
mn WO. x I 
ce WT Vons:-Payez dit, Seigneur: nous ne 
2 ferons ſatisfaits, que lorſque hous ver- 
11 


rons votre grandeur. diſpolte A rẽparer 


fa faure! - 

oo OE... 
 Serofs-je ne- hretieo,,. ſi je le refs 
fois 72 5 C3OV 3 ; . 2 T þ 
BEES 
no WW Scachez donc, Seigneur, que vous 
vous rendes coupable, en regardant 

3 2 


* 5 | 
dun il indiferent, le Throne , le 
| Sceptre, & la Couronne de vos Ayeux' Ml 
en oubliant, que la gloire de votre 
Maiſon , & le devoir de votre naiſſan- | 
ce, ne vous permettent pas de les laiſ. il 
ſer en proye, a la foibleſſe du fejet. | 
ton flerri , d'un arbre, jadis ſi beau!.... 
Il eſt tems, Seigneur, que ceux qui 
ont encore des entrailles, pour la Pa. 
trie, vous reveillent, & vous arra. 
chent de la profondeur de vos medi. 
tations, pour peindre à vos regards, 
Ferar deplorable de I Angleterre ! l.. 
Cette Ile, autrefois fi redoutable , et Ml 
avilie ſous le faix honteux de ſa foi. 
bleſſe; elle eſt defiguree aux yeux des 
Nations; la ſouche Royale meme { | 
_ grefe fur des ſauvageons auſſi igno- 
les qu'ignores ; tout languit, enfin, 


dans ce malheureux Royaume, qui 
n'eſt plus connu dans Univers que 
par les troubles qui Pagitent encore l.. 

| C'eſt pour trouver remede a tant de f 
maux, que nos cœurs viennent fe met- 
tre à vos pieds I qu ils vous fupplient M 
de nous — „en vous chargeant 
du Gouvernement de cet Etat deplora- 


ble, Ce neſt plus un protecteur M | 


e f 


ACT E 111. — 


un régent, ni un tuteur, que nous 


demandons : c'eſt un homme; ceſt un 
Roi, qui travaille pour fa propre gloi-, 
re, & pour le bonheur de ſes Sujets. 

C ſt; a vous ſeul, Seigneur , que ce; 
titre doit appartenir la naĩſſance vous, 
le donne, vous le meritez par vos ver- 
tus, & les vœux d'un Penple. enxier, 
vous .le 2 Voila; Seigneur, 
unique e hon qui nous ouide. Tous. 
ces cœurs font à vous; & c'eſt ſur leurs, 
ardentes ſollicirations que j ai enfin 
conſenti d etre Forgane de leurs often: 


GLOCES. <7 yok 
Pans Feronnement, o je . ji- 
gnore {i je dois me retires, fans vous, 
repondre , ou refurer votre cenſure 
_ que je le dois.. De ces deux par- 
„Fun bleſſeroit mon rang, Lau- 


8 votre condition i en effet {je me 


taiſois, vous croĩriez, peut - &tre, mon 


flence ſuſceptible d'un orgueil cache 
a Vombre duquel je me . preſumerois' 


digne de porter le joug brillant, que, 


vous prerendez m'impoſer. Sk. > un 
autre core, je condamne vos offres, 
avec aigreur , tandis qu'elles me ſont 
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faites avec tant de ztle , & de cordia- 
lire, vous me croirez ingrat ; & peu 


digne des ſentimens damitie , que 


vous me temoignez. Ainſi, pour e vi- 


ter, sil eſt poſſible, Pun & autre de 


ces écueils, voici quelle eſt ma ré- 


ponſe !.. Votre amitiè me touche, 
& me penetre : je vous en remercie 


mais [1 mediocrite de mon merite , ne 


quadre pas avec la grandeur des idees 
que vous avez de moi ſuppoſant, 


d abord, que tous les obſtacles qui me 


ferment le chemin du Throne fuffent 
leves, & que j'en fuſſe regardè com- 
me Pheritier legitime: ai ſi peu de 
talens, pour remplir les devoirs d'un 
grand Roi, & mes dèfauts ſont ſi frap- 
pans, que je prefererois une humble 
obſcuritè, à une grandeur qui m'ex- 
poſeroĩt au mepris de mes Sujets. 
Mais grace au Ciel, FEtat n'a pas: 
beſoin de moi! Parhre Royal nous: 
a laifſe des fruits, qui wur ae avec 
le tems, ſeront dignes de la majeſté 


du Throne, & capables de nous rendre 


keureux ! c'eſt donc au fils d Edouard 
que je remets le fardeau dom vous 


youlez me charger : {a naiſſance, & 


beaute uſee , veuve, & deja 
tour; qu'elle a {git faire valoir les tri- 


_MNCTRHIN ee. 
ſon étoile, le deſtinent a le porter. 
Loin d'envier ſon ſert, je fais des 
yeux pour lum. 14 8 2940 
ä 2 - 165 

Seigneur „ tout ceci nous prouve 
uniquement, la delicateſſe de votre- 
ee Mais ſi vous daignez nous 
entendre , vos ſerupules vont Seva- 
nouir ! vous dites que le Prince Ex 
douard eſt fils de votre frere > nous 
en convenons... Mais eſt-il ne de IE. 
pouſe legitime de ſon pere? Le Roi 
navoit-il pas contractè auparavant , 
avec Lady Lucy? votre mere actuel- 
lement vivante, ne fut. elle pas remoin 
de leur engagement? .., Depuis encore, 
Na- t- il pas france, par Ambaſſadeur, la 
Princeſſe Bonne, ſœur du Roi de Fran- 
ee :. Il eſt vrai, que ces deux épou- 
ſes ont ere ſupplantèes, par une pauvre 
ſuppliante, pat une mere accablee- 
dune nombreuſe famille, 2 une 


r le re- 


ſtes reſtes de ſes charmes, & ſeduire 
Edouard au point, de lui faire oublier: 
les engagemens les plus facres ! C'eſt 
& & commeree odieux , queſt. ne 
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celui, que l habitude, & la flaterie, 
nous ont fait appeller Prince, juſqu' au- 
jourd'hui !... Je pourrois erabiir en. 
core plus fortement, en remontant 
lus haut, votre droit à la couronne: 
mais le reſpect que je dois à une per- 
ſonne vivante, me ferme la bouche l. 
Ainſi, Seigneur, reprenez fans re- 
mords un bien qui vous eft da ! jouil- 
ſez-en, pour faire notre felicitè, & 
celle de Angleterre ! & ſi des motifs 
auſſi ſacrès ne ſuffiſent pas encore, 
pour vous ébranler, reprenez- le du 
moins, ce Sceptre, pour le remettre 
dans la ligne legitime, d'où la cor- 
ruption des tems Pavoirt ecarte. 

LE MAIRE. 
Accordez- nous cette grace, Seigneur, 
nos Citoyens, vos Sujets, vous en ſup- 
plient. | 5 

ys BUKIN. 

Ah, Seigneur, ne rejettez pas les 
temoignages d'un amour fi fincere ! 
ez CATES: 

' Rendez-les heureux, Seigneur, en 
_&danr a leurs defirs. 1 

J 2 
Helas, que vous ai. je donc fait, Put 
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m'impoſer une ſi dure loi > Suis-je en, 
erat d'occuper dignement un Throne 2... 
Ne m'en veuillez point de mal, je' vous 
en ſupplie! Mais, je. ne puis, ni ne 


yeux ceder à vos defirs. 


1 N 
Seigneur, puifque notre zéle ne 


e trouver grace devant vous, n ou- 


liez pas du moins, que votre carac- 
tere nous eſt connu; que nous avons 
de quoi nous venger de vos ſcrupu- 
les, & de vos refus !... C'eſt un ſen- 
timent outre de quitè qui vous retient; 
c'eſt la crainte de faire tort 4 un en- 
fant, que la charitè ſeule vous fait re- 
garder comme votre neveu, qui fer- 
me votre cœur a nos tendres inſtances? 
Eh bien, apprenez, Seigneur, que 
ſoit que vous -accepriez la Couronne, 
ou que vous la rejettiez, elle rornera 
jamais la tete du fils d'Edouard ! tout 
autre, nous paroitra plus digne, que 


lui, d'etre notre Roi ! & {i le Sceptre 
eſt arraché de votre Maiſon ,. pour 


paſſer dans une autre, vous ſgavez bien, 
Seigneur, a qui l'on doit sen prendre ! | 
Telle eſt notre réſolution, Seigneur. 


Il ne nous reſte rien à vous dire de plus. 
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Partons, braves Citoyens; nous 1. 


vons que trop 1 fupplie 


vain! ! 


2 


Br 


SCENE XXXIV. 


' GLOCESTRE , CATESBY. 


CATES. 


7 L faut les rappeller , Seigneur! $ vile 
retournent ſans ovale obtenu leur 
demande, tout va tomber dans la 

canfuſion! FEES OE 


GLOCEST.. 


| Ta veux doac que je me e charge 
4 un fardeau ſi penible 2.— Helas 1. 
rappelle-les .. . je me croyois plus 
ferme: mais je me ſens attendrir! je 
cede malgre moi, & malgre les _ 
ches de ma conſcience a 


in, 2 P Q, <&t . » o& wy yy 


— 
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SCENE XXXV. 


GLOCESTRE , CATESBY ; 
BUKINGHAM , & ſa ſuite.” 


„ GATES. —- 

Nfin, Mylord, & vous ſages & 
E graves Senateurs! Puiſqu' il faut 
abſolument, pour vous ſatisfaire; que 
je croye votre fortune & votre m_ 
attaches a ma perſonne , je me ſou- 
mets à vos defirs, & je me charge, 
quoiqu'a regret, de tout le poids du 
Gouvernement !... Mais, ſi la calom- 
nie, ou le reproche inconſiderè, s Ele- 
vent contre le choix que vous Veep 
de faire, c'eſt a vous a me defendre, 
a me juſtifier, a me venger! c'eſt a 


vous enfin à me laver des taches odieu- 


ſes, dont on tentera peut. tre de ſouil. 

ler Lame de votre Roi! Dieu ſcait, 

ainſi que vous, combien mes idées 

ctolent oignées du Throne ! 
LE MAIRE. 

Ah, Seigneur! nous Fayons vd; 


$85 "RICHARD 11, 
$ nous le publierons par tout. 
G LO CE S. | 
Vous rendrez juſtice à la verite, 
 _BUKING HAM. 

Ainſi, je vous falue, Seigneur, 
en qualité a fidele ſujer Vive Ri- 
chard, digne Roi d Angleterre ! f 
| "TOs E NSEMBLE. 

Qu' il vive 
| DYE: 
vous plait- il, Seigneur, U etre cou- 
ronne demain ? . 

5 6LO CES. 

puiſqu' il le faut, ce e ſera 2 vous 
voudrez!! . 

Nous viendrons donc demain, 
prendre votre Grandeur; & nous par- 
tions remplis dallegreſſe. 


GLOCES.- 
Je rentre, pour achever mes exer- 
cices. Adieu, cher e 


Adio ds chers amis l, 
Fin as ol Acte. 


N l 
. eee ene . 
enen 


i 
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SCENE PREMIERE. 


La Scene eſt vis-a-vis la Tour. 
LA REINE, LA DUCHES- 
SE D' YORK, ET LA MAR- 
_ QUISE DE DORSET , en- 
trent dun cote; Lady Anne, 
Ducheſſe de Gloceſtre, menant 
Lady Marguerite Plantage- 
nette, fille du Duc de Claren- 
ce, entre de l'autre cote. 


LA DYORE. -- 
l rencontrons-nous ict? C'eſt 
ma niece Plantagenette, que fa 
bonne Tante de Gloceſtre conduit par 
la main; je crois qu'elles marchent 
vers la Tour, pour ſaluer les jeunes 


* 


L. 


1 
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Princes... Ma fille, il faut les Join- 


dre: 


LADY ANNE, ala Reine, & à la 


Dacheſſe, 
Que le Ciel vous beniſle toutes deux, 
& vous ſoit, aujourd'hui, propice ! 


LA REINE, 


Je ſuis bien-aiſe, de vous avoir 
rencontree, ma ſœur [ peut-on ſeavoir, 
où vous allez 2 


LADY ANNE. 


Jallois, A la Tour, dans 0 meme 


elprit qui vous y mene , pour feliciter 
les — Princes. 


LA REINE. 


lie vous en remercie, ma chere 
ſceur l.. . Nous y entrerons de com- 


1 Mais le Lieutenant arrive 


ort a propos. 


$$ 
ry 


_ 


Le 


det 


bl 
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SCEME I14---- 
Les memes A Fenrs. LE LIEU- 
TENANT DE LA TOUR. 


T Onſieur, voulez-yous bien m'a 

prendre, comment ſe porte Ie 

Prince, & mon jeune fils York 2 
Lor. 

Fort bien Madame... Mais je ſuis 
fiche, de vous dire, qu'il m'eſt defen. 
du de vous permettre de les voir, j'ai, 
la- deſſus, des ordres precis, de la part 
< Rot Ss 

LA REINE.-- 
De la part du Roi, dites-vous? Qui 
done, et t 
FIE LIEUT. | 
Il me ſemble, que c'elt Mylord Pro- 
tecteur, Madame! | 
__ - LA REINE. 

Que Dieu le preſerve de ce titre ſu. 
blime ! . . Mais ſon deſſein eſt - il de 
mettre une barriere, entre ma tendreſſe 
pour mes enfans, & celle qu' ils ont 


TIT 
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ur moi > Je ſuis leur mere; qui 
era aſſez hardi , pour me barrer k 


da ? 
- LA DUCH. 
Je ſuis mere de leur pere; & je pr. 
| tens les voir. 
Luas loi, m'a fair Kur“ hs. & mon 
amour, Jeur mere: ainſi ouvre-moi la 
porte . Je prens ta faute ſur moi, {i 


den eſt une. 

LE LIEUT. 
Non, Madame, non! je ne le puis: 
j'y ſuis engags , par le ferment, Dal 
gnez done, m excuſer | 


SCENE III. 


Les memes Aen. MY LORD 
„ 


STANLEV, ala Ducheſſ. 
Adame, avant qu'il ſoit une heu- 
re, j aurai Phonneur de vous ſa- 


luer en qualit de mere, de deux belles 


a Reines! Allons, Madame „ i 


: * A Lad y Anne, Ducheflc de ane" 
| aut 


AGTH #V.. roy 
faut ſe rendre, a Weſtminſter , pour la 
ceremonie de votre couronnement, en 
qualitè d'epouſe du Roi Richard. 

Ciel l.. mon cœur ne peut conte- 
nir les angoiſſes qu'il renferme | la vi. 
vacits de ſes mouvemens m'étouffe! 
& je rombe en defaillance1.,, Ah 
nouvelles fatales ! „ 

LADY ANNE. 
Evenement odieux, & ſiniſtre! 
E MAR Q., DE DORSET, ala 

Reine, 
Prenez courage, ma mere ! ., He 
as, en quel état vous vois-je ? 
EA 

Ne penſe point à moi. Dorſet! ſonge 
toi-mème, & ſauve-toi! le carnage, 
x la mort ſont deja ſur tes traces; & 
e nom de ta mere te ſera fatal, ſi tu 
eſtes en Angleterre! . . Si tu veux 
ive, fuis! paſſe la mer: va joindre 
Comte de Richemont; vis aupres 


— 


fernale qui domine en ces lieux 
urtout , cache ton nom, ou plutor 
nge a te cacher toi-meme : c'eſt lu. 
, »/ ; | 
. .. {Wique moyen d'cchaper au bras fan, 
EI OE 
faut 11, Part, | I 


e lui, loin des atteintes de la malice 


1% RICHARD III. 
guinaire qui te menace, & de ne pas 


me! Suivez-le, cher Dorſet, & ne per- 
dez pas un moment ! ., , Je vous 


— 


Reine Marguerite. ., Ni mere, ni fem. 
me, ni Reine d' Angleterre! 


augmenter le nombre de ſes victimes: 
tiche de m'oublier, & laiſſe- moi mou. 
rir, dans l'aviliſſement, predir par la 


M. STANLEY. 
Votre conſeil eſt tres - ſage , Mads. 


donnerai des lettres de recommanda-f T 
tion, pour mon fils, que vous ren. & 
contrerez en chemin. Songez que Ene 
tems preſſe, & que le moindre deli 
peut vous perdre! _ 5 
V qu 
Quel vent deſtructeur a ſouffle dame 
ces lieux 1. . O Dieu! mon ſein ma. fur 
heureux na- t'il donne la vie a tant ma 
Princes, que pour les voir en proye i du 
la mortdevyorante 2 Reſſemblai- je doug dis- 
à a ce ſerpent dangereux, dont le trep at 
ſuit toujours les regards? » Þ 
M. STANLEY, 4 Lady Anne. e pr 
Allons, venez, Madame : on mi tr 
recommandè la diligence. » Ep 
LADY ANNE. » ja 
„ le 


Et jJobtis en gemiſſant ! je voi 


GEM I5>.-. 90 
drois, (, Pardonnez-le grand Dieu!) 
oui, je voudrois que la couronne , 
dont on va ceindre ma tète, fut d'un 
acier brulant, qui me donnar la mortl .. 
Ah, penerree du venin mortel qui 
me ronge le cœur, puiſſai-je expirer, 
avant que le peuple ait le tems de 
crier, Vive la Reine 5 

A E. 

Allez, Princeſſe infortunce, allez au 
Temple! je n'envie pas votre gloire; 
& les maux que vous vous ſouhaitez, 
ne flattent point ma douleur! 

LADY ANNE. 

Comment, donc :... Ignorez-vous, 
que lorſque celui, qui eſt aujourd'hui 
mon epoux me rencontra, au convoi 
funebre du Roi Henry, lorſque les 
mains du cruel etoient encore teintes 
du ſang que je pleurois: {cavez-voys, 
dis- je, quels furent les ſouhaits dont 
jai accable Richard? Les voici: „Sois 
5 objet du courroux celeſte bs. & Pop- 
v probre de la terre] que Pun & Pau- 
» tre te puniſſe du meurtre de mon 
» Epoux , & de celui de ſon Pere! Si 
» jamais tu te maries, que la dou- 
„leur, & le deſeſpoir entourent ton 
I ij 


* 
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v lit nuptial! Et que ta femme (sil en 

» eſt une aſſez * ee pour accep- 
» ter ce titre) ſoit encore plus mal. 
„ heureule , que tu ne me Tas rendue, 
„ par la mort de mon époux 1. . . He. 
las, puis. je repeter cette malediCtion 2 
Tandis que mon lache coeur &eſt en- 
ſuire laiſſè ſi aiſement attendrir, par 
les larmes perfides de cet inhumain 2 
Ah, le Ciel a permis , fans doute, 
que Richard trouvar le foible de mon 
ſexe, pour que Faccompliſſement de 
mes maledifions retombar fur moi. 
Meme ! Depuis ce jour, mon ame na 
pu s occuper d aucun autre objet! De- 
puts ce tems, mes yeux n'ont jamais 
goũtè, les douceurs d un ſommeil tran- 
quile! Toujours tremblante, a core 
de ce redoutable epoux ; ou toujours 
eveillee, par les reves funeſtes qui trou- 
blent ſon ſommeil, chaque jour ma 
fair ſentir plus fortement Phorreur de 
ma ſituation! Mais, grace au Ciel, 
mon ſupplice ne ſera pas long! je {gal 
que la haine qu il portoir a mon pere 
Warwick, rejaillit ſur moi, & que ſon 
deſſein n'eſt pas que je vive long- tems: 


* 7 
* 
* 


u . 15 
LA REEINE. 
Adieu, Madame croyez que je 
vous plains bien ſincèrement! 
LADY ANNE. 
Je deplore vos maux, tout autant 
que les miens } 
M. DORSET, a Lady Anne. 
Adieu ! vous, qui — en allant 
> la gloire f 
LADY ANNE, à Dorſet. 
Adieu! vous, qui pleurez en la quit. 


tant! 
LA DUCH. à Dorſer. 


Allez joindre Richemont, & que la 
fortune guide vos pas 1 

Allez joindre Richard, & que le 
Ciel vous garde! 

++ Allez au ſanctuaire, & calmez 
vos douleurs ! 

Je vais dans le combeau , rerminer 


- " Wc: malheurs ! . . . Helas ! depuis qua- 
i re-vingr ans, que je vis dans les pleurs, 
I j at jamais goüͤte une heure de plai- 


fr , je Pai roujours payce par hwt j _ 
ces de peines! : 


* A Lady Anne. 
* 4 la Reine. 


{ ii} 
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ITA REINE. 


Arxrètez un moment, Madame 
jettons encore un regard ſur cette 
Tour fatale, que nous yoyons peut- 
etre pour la derniere fois !.. O vous, 
antique amas de pierres inſenſibles 
Devenez- le, s il ſe peut, en faveur de 
mes pauvres enfans ! En faveur de ces 
illuſtres, & innocentes kak Na 
Tartifice & la rage ont renfermeesWans 
Vos murs! Berceau ſiniſtre & dange. 
reux ! Rude & auſtere Nourrice ! epar. 
gne leur délicateſſe! Tout parle pour 
eux, dans un age ſi tendre ... Cl 
ainſi, que ma douleur inſenſeèe prend 
congeè de toi ! 5 


SCENE. LV. "Da 


Le Theatre repreſente la Cour 


L Tompette ſoune. GLOCES- 
TRE paro#t, en habits k opaux, 

avec BUKINGHAM, & CA- 
TESBY. Suite. . 


LE ROT RICHARD 3/+ ſui. 
'Avancez pas plus loin... Ecoute 
N cher Bukingham! 15 
„ -BUK1N. 
Que vous plaft.- il, Seigneur? 5 
RICHARD. 

Donne-moi ta main... Ceſt par tes 
conſeils, & par ton aſſiſtance, cher 
ami, que Richard eſt enfin alle ſac 
E Thröne de ſes peres; mais ce bon- 
heur, & cette gloire ne doivenr-ils du. 
rer que peu de jours 2 Ou prerendons- 
nous en jouir OSS, avec tran- 
quilite? | | 

< ol UKIN. | 
Ah, Seigneur, il faut en jouir, pen: 
dant toute votre viel 1 15 
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$ LE ROI RICH. 
|. Prepare donc ton cœur a me don. 
ner la preuve la pou convainquante 
des ſentimens qu'il a pour moi !. . Le 
Prince Edouard, vit encore 2 ... Penſe, 
& devine ce que je veux dire? 
„ BU RKIN. 
Parlez, Seigneur: que voulez- vous: 

LE ROI RICH. 
Je veux etre Roi. 

BUKIN. 

Eh bien, Seigneur, ne I'tes-yous 
pas? „ 2 
LE ROI RICH. 

Il eſt vrai: je le ſuis... Mais... Edouard 
ne vit-il pas encore: = © 

BUKIN. 

Oui, Seigneur. 

+ LE ROI RICH. 

O Oconſequence facheuſe, pour moi! 
Edouard vit encore? Mais cher Bukin- 
gham, tu es quelquefois plus pene- 
trant ? Faut- il que tu me forces a par- 
ter ouvertement :.. Eh bien, ſcache 
que je naime pas les bãtards; que je 
les hais, au point de ſouhaiter, qu'ils 
meurent promptement. . Que me re- 
pondras - tu maintenant 2 Parle vite 


& ſans heſiter !. 


Us} 


Ous 


ard 


„ 
IRI. 
Votre Majeſtè peut ordonner..- 
LE NO H. 
Non, non; ton amitie pour moi ſe 
refroidit: je men appercois bien. 
parle- moi nettement. N'es-tu pas dia- 
vis, qu il faut qu ils meurent 2 
— ll = 
Seigneur !.. De grace accordez2 
moi le moment de reflechir ,, avant 
que de repondre poſitivement a une 
queſtion de cette importance ! ..... 
Vous aurez ma réponſe dans Vinſtant.. 
. CATESBY, à Bubin. qui ſort, 
Mylord , le Roi eſtfache 1. .. . voyez 
comme il ſe mord les levres ! Ne 


_— 


G 


S8 V. * 
LE ROI RICHARD. CATESs 
BY. UN PAGE. 


LE ROI RICHARD. 
L faut que je mꝰadteſſe a quelqu a. 
me plus determine a ſe preter a 
tout, à quelqu'un de ces * allez 
ut 


—- 
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peu Ipirituels „pour we je h'aye rien 
A craindre de leur delicateſſe, ni de 
leur indiſcretion !..'.. Bukingham de. 


vient circonſpect, a ce qu'il me pa. 


toit! ... Hola, Page 2 

1 8 Vn PAGE. 
Seigneur? „„ 
LE ROI RICH. 

Ne connoitrois-tu perſonne, que 
Feſpoir d'une bonne recompenſe pir 


 engageraruer ſecrettement quelqu um 


| LE PAGE. 

Je connois , Seigneur, un Gentil. 
Homme rres-yain , a qui la miſere a 
aigri leſprit; je ſuis perſuade que Hor 
aura plus de pouvoir, pour Fengager 
a condeſcendre a vos defirs, que nen 
auroit Feloquence des plus fameux 


Orateurs. 


+ xa E SE SICK 
Comment Vappelle-tu? 
JFF 


Seigneur, il ſe nomme Tirrel. 


LE R. RICH. 


chercher... Le profond politique Bu- 


kingham, weſt plus digne de ma con- 
fance : la longueur de ſes reflexions, 


en 
de 
le. 
Ja. 


le 
Zu- 
n- 
15, 


$ 
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m'eſt ſulpecte, N Na-t-il pas eu du tems 
alſez pour ſe dererminer, sil m toit 
entierement d&youe ITE Mats pew 

importe. | 


— 


— 
* 1 
, * 
* 
FY 
„, Py 


SCENE. VL 


LE ROI RICHARD. Ces 
Isg x. MILORIY STAN= | 
LEY: : 


„ RIC H. 
H bien, Mylord Stanley ee 
E 92 a 
M. STAN LEV. . | 
Seigneur, le Marquis de Dorſet ,, 
et, dit-on, parti pour aller mne 
e Comte de Richemont. 
LE R. RICH. Be 
Econtes., Cateſby. * A yez ſoin de. 
repandre dans le gab ic, 7 a Lady: 
Anne, mon epoule, eſt dangereuſe- 
ment malade... Jai trouve le moyen 
de verifier bientõt ce bruit... Iuforme- 
toi de quelque mince Genrilhomme , | 
a qui je puiſſe marker bien vite, h 


Bas. 


— 


Tu 
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fille de Clarence. Quant a ſon fils; 
Ceſt un imbecile-, que je ne crains 
pas... REves-ru > ou mꝭentends- tu 2. 
Je te repere, qu'il faut faire repandre 
dans le monde, que la Reine eſt mor- 
tellement artaquee... Ajoute , qu'elle 
ne peut vivre longrems.... Marche... 
Sa vie retarde le comble de mes eſpe. 
rances; & il peut nyen arriver mal, 
fi je Fepargng,.. Je ſens bien quil 
faut, pour affermir mon Throne ; 
que j epouſe la fille du Roi defunt : 
mais, il faut commencer par me de. 
faire des freres de cette Princeſſe! . 
L'entrepriſe eſt cruelle ! Le ſucces 


—— . os es Gan i ts; rr = — 


r 
——— 


n'en eſt pas meme abſolument cer. 
tain ! Mais je ſuis engage trop avant 
dans le crime, pour qu'un forfait de 

lus me faſſe reculer. Le premier rend 
. le ſecond neceſſaire ; & la pi. vi 
ric ne tint jamais contre ce qui bikes | 
mes Intterets ! 


— 


eo. 4 


SCENE VII. 


LE ROI RICHARD. Mi- 
LORD STANLEY , ane. 
. _TINEEL. 


LE R. RICH. 4 


T rppetions, Tirrel 2 
TIRREL. 


Oui, Seigneur, je me nomme Jaca 
ques Tirrel, Tres - fidele ſujer de vo- 
tre Majeſte ! "6 

"Xx. Cm; 
Nous allons voir, fi tu dis vrai *., 
TI RRE 

Seigneur, vous pouvez m'cprou- 
ver. 
L. 

Pourrois- tu te reſoudre 5 à tuer un de 
mes amis: 

II | 

Faimerois mieux jel: avout , vous. 
defaire de deux ennemis ! 


Ille tire a Part. 
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„ LE IE 
C'eſt juſtement de quoi il S agit. ce 
ſont deux ennemis redeutables pour 
moi, qui troublent mon repos, & 
dont je voudrois que tw me deli. 
vraſſes l 15 | 

+» c TFERRE L. 

J entends E ſont les batards 
de la Tour: n eſt il pas kai, Sei. 
A 2. . Donnez-moi le moyen de 

es abordor; je reponds de mon bras, 
ainſi _ de mon cœur! 


LE R. RICH. 


Jaime à voir ton courage! . 1 
lons- nous un peu plus Ecoure : La 
 recompenſe .. . Je ne ren dis pas 
: plus... Quand ru me viendras dire, 
que Fen eſt fair, ru peux tout eſperer 
de ma reconnoiſſance. 


TIRRE L. 


Vous wattendrez pas jongrems, Sei- 
gneur. 


1 * . 


E Il lui parle a Poreille.. 


- 


4E IV. wp 


EE 


SCENE VIII. 


LE ROI. MILORD sTAN- 
LEV. BUKINGHAM. 
©. BUEN 
>. Eigneur , Fai penſe murement a la 
derniere propoſition , que votre 
Majeſtè m'a faite. 5 Hp 
LE R. RICH. 
Fort bien Mais, nen parlons plus... 
Scavez-yous, que Dorſet, eſt en fui- 
te, pour aller joindre Richemont? 
5 BUK IN. 3 
3 „ je viens de Lappren- 
„ 5 5 
Ek TCH... -- 5. 
Approchez, Mylord Stanley... Ri, 


chemont, eſt fils de votre feinme x 


ſongez, à y prendre garde 
BUKIN. bas, au Roi. 
Permettez, Seigneur, que je rap- 


pelle la promèſſe, que votre Majeſte 


m'a faite, concernant le Comre dg 
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. 
- -- 
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IE R. RICH. a Stanley. 
Ayez Toœil ſur votre Epouſe , My: 

ford !... Si elle ofoit entrerenir quel. 
que correſpondance avec ſon fils Ri- 
chemont, vous mien repondrez !,., | 


— 


»„— 


2 — 


mas of 2 — . 


LE ROI RICHARD. BU. ! 
BUKIN. * F 


P Uis-je ſcavoir , ce que votre Ma: 
jeſte repond a ma Requète: 
LE R.“ RICH. 
; IB De quel ſouvenir fuis-je frape . 
= Oui, je me rappelle, 2 le Roi Hen: 
= ry VI. a predit, a Richemont, enco- 
re enfant, qu'il ſeroit Roi? : .. Que il 
feroit Roi ? .. Peut- Etre. . 
BU KIN. 
Seigneur: . 5 
n 
Ah, pourquoi ce meme Prophete n'a- 
t. il donc pas devine;, en e 5 
qu il periroit lui-mème de ma maln: 


"LFCT7 IV.- - zos 

BUKIN. * 

Seigneur, vous mavez pas oublié 

votre promeſſe, fans doure ? ... - | 
LE R. RICH. 

Richemont! nom fatal! and 
jai paſſe, dernierement, dans la pro- 
vince d'Exeter ,, le Maire mien fit 
voir le Chateau, 1 il me dit s 2 
ler Rouge- mont! 1 Je fremis 
en me rappellant , qu un Devin, Ir 
Lndois, me predic un jour, que je ne 
vivrois pas ongtems après avoir vd 
Richemont l 
. BUKIN. | 

Daignez , Seigneur 2. ? 

LE RICH. 
a je t eptends. Quelle . 

1 

 BURIN. 

Joſe, Seigneur, vous remettre en 
memoire , ce = votre . ma 
promis. 

LE R RICH. 
Mais, quelle heure eſt-il 2 
W 
Dix heures vont ſonner , Seigneur: 
LE N RICH: 

| Laiſſefes donc ſonner tranqullles | 

ment. 
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BUR IN. 
Eta a quelle fin, Seigneur 2 


LE R. RICH. 


Parce que, depuis un quart d heu- 
re, tu interromps, 1 
le 13 de mes maditations, ar tes 


demandes importunes... Je ne ſuis F 
liberal aujourd'hui. 


BUK IN. 


| Dites-moi donc, PT = Et =y 
| je dois.m'en tenir 2 
LE R. RICH. 


Tu m'importunes, te dis-je 2 .., Je 


ne ſuis pas dhumeur donnante , au- 
A * Alieu. 


4 2 N „ 
BUEINGHAM, ſeul. | 


Ingrat .., Voila donc la recom- 
penſe des ſervices que je lui ai 
rendus 3 Il me mepriſe Yah Ciel 1. Et 
je Pai fait Roi!.,. Ah malheureux 
Haſtings, je rappelle ton ſoxt! Je ne 


. 6 „ 


% Xm wws ww A — yy — — 1 FL _AS 


1} 


Aa > @£© yo”, ww om 


AC TE FV.-.; 2p 
puis Fevirer , quien. fuyant vers Brec- 
nock , tandis que ma tète tremblante 
tient encore a mes epaules. i 


? 
* 


-U- —_ 9 „ 8 8 
tes S C E N E XII. b 
A Rd ſeul. 1 
Acke ſanglant & tyrannique eſt 
Le Le plus grand des 


forfaits, le meurtre le plus barbare, 
dont cette Iſle ait jamais ere le coupa- 
ble Theatre, eſt achevé .,. Dighton, 
& Foreſt, que j avois charges de cet- 
te cruelle expedition, en ont fremi 
d horreur! J'ai vu ces deux ſcelerars , 
quoiqu'endurcis. dans le crime, & 
nourris de carnage , Sattendrir , & 
pleurer, en me racontant le détail de 
cette ſcene Epouvantable! .... Helas, 
me dit Dighton, ces aimables enfans 
etoient couches dans le meme lit! 
Is ſe renoient etroirement embraſles,, 
* dit Foreſt) & leurs bras innocents 
- etoient tellement .entrelaces, que les 
* deux corps paroiſſoĩient n'en faire 
4 qu'un ſeul! Leurs bouches , collces Tu- 
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ne contre l'autre, reſſembloient 4 
deux boutons de roſe, ſur une meme 


tige ! Et ce ſpectacle attendriſſant, 


m avoit preſque converti! Mais le 
diable !... L'infame n' en pur dire da- 
vantage: Dighten acheva, en. me di- 
fant... Enfin, nous avons erouffe les 
deux plus beaux enfans, les deux plus 
brillans ouvrages, que la nature ait 
achevès depuis la creation ! | 
Ils m'ont quitté ſi penetres de don: 
leur, ſi dechires de remords , qu'ils 
Etoient hors d'ëtat de parler; & je 
viens apprendre au Roi ces nouvel- 
les b Mais je le vois pa- 
— TT . 


1 ET 
—_ — N 8 


SUUNE XIL- 
ILE ROI RICHARD. TIRREL. 
I TIRRET. 
M Ille tendres ſouhairs , pour mon 
ſouyerain maitre ! 
LE R. RICH. 


_ _.Vas-tu me rendre heureux , cher 


Tirrel: 


or 


2 
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35 
Si Pexccution des ordres que votre 
Majeſtè m'a donnès, peut aſſurer fa 


rt, 
le {{licite : Elle peut y .comprer , j'ai - 
la rempli ma promeſſe 7 


LE: MECH: * 
Quoi, ils ſont morts, en effet? .,.q_ 
Mais les as-tu vd morts2 - 


lit . 
Oui, Seigneur. 3 
u. | LE N RICH 
ls Et enterres, cher Tirrel : 
je II 
L Le Chapelain de la Tour, les a en- 


rerres ſur le champ : mais, j avoue 
que je mai pu ſgavoir en quel en- 
. : 


LE R. RICH. 

Viens me trouver, après mon ſou- 
per, & tu me feras le detail de tout. 
Songe , pendant cet intervale, a ce 
qui peut flatter le plus tes deſirs, & 
ois ſir de Lobtenir .. Adieu, juſ- 


— 


1 qu'a rantor, 
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— a * * 


SCENE XIII. 


1 E fils de Clarence eſt maintenant 
JL bien renferme. Je viens de ma. 
rier ſa fille. Les enfans d' Edouard, ne 
ſont plus; & ma femme vient de 
mourir! . | | 5 

Il s'agit maintenant, d' achever mon 
ouvrage. Je ſcais que le Comte de 
Richemont voudroit epouſer la Prin- 

ceſſe Elizabeth, fille de mon frere 

Edouard, pour ſe frayer un chemin 

au Throne... II faut que je Fepoule. 
| Y 


a Mw ww © - 


. — 


— 


I; "6:0 ENE "IV: 
LE ROI RICHARD. CA. 
CATESBY.. 


A H, Seigneur! 5 


.S. td £5 gh 6 


K. 


ie ary 
Sont- ce de bonnes, ou de mauvai- 
ſes nouvelles, que tu m apportes, avec 
tant de precipitation 2 _ 
CATESBY. 
| Mauvaiſes , Seigneur! Morton * 
seſt enfai vers le Comte de Riche- 
mont; le Duc de Bukingham marche 
a la tète des Gallois, qu'il a fouleves 
contre vous; & ſon armèe augmen- 
tea chaque inſtant! 
| LE R. RICH. . 
La fuite de PEve&que d' Ely, vers le 
Comte de Richemont, m'inquiere 
plus, que Bukingham, & ſon armee 
levee a la hàte! . .. Allons, il faut 
agir ! Le tems qu'on perd, a reflechir, 
eſt toujours fatal, dans de pareilles 
circonſtances. C'eſt en frapant, qu un 
Roi doit annoncer ſes deſſeins à les 
ennemis. Partons; quand la revoite 
eclate, un Roi na de conſeils a pren- 
dre, que de ſon bouclier! 


* Eveque d' Ely. | "EEE 
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SCENE Xv. 


LA REINE MARGUERITE, 
| ſeule. Dh 


A Ink la proſpérité de la Maiſon 
A d'Vork, parvenue A ſon dernier 
periode, reſſemble a un fruit mur, qui 
tombe au moindre vent! & le Ciel 
permet, pour me venger, qu' il tom- 
bh dans la bouche de la mort l... Job- 
ſerve, en me cachant, toutes les demar- 
ches de mes ennemis; & j'y trouve 

de plus en plus, de quoi me conſoler 
des maux que j'ai ſoufferts l... Grace 

au Ciel, en partant pour la France, 

Jeſpere que les {genes tragiques dont 
mes yeux auront Ete témoins, appor- 
teront quelque ſoulagement a ma dou- 
leur 1... Mais cache-toi , malheureuſe 
Reine ! quelqu'un vient en ces lieux. 


SCENE 


—— a 


SCENE XVI. 


LA REINE ELIZABETH. 14 5 
DUCHESSE D'YORK. LA 
REINE MARGUERITE. , = 


cachee. 


LAREINE ELIZABETH. 


H, mes chers Princes! ah mes, 
A tendres enfans, aimables fleurs 
arrachèes des leur naiſſancę fi vos 
es irritèes voltigent dans le vague 
les airs , & ne ſont point englouties 
ans Tabime inconnu de Perernite : 
zccourez , volez, venez m' entendre, 
lcplorer votre ſort, & le mien! 

L A R. MARC. a part. 
Approchons ,... Dis, que la juſtice” : 
ternelle deyoir ces victimes a la, 
. , 

IN: » A R. E * 1 2 A B. 
Mon ame eſt ſi accablee du ods de 
es malheurs que ma voix po refuſe 


£2 Haut à la Reine Klizabeth, 1 
NE If. „„ K . 


* 
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SCENE XV. 


LA REINE MARGUERITE, 
e ſeule. RE -. 


A Infi la profperite de la Maiſon 
A d'York, parvenue a ſon dernier 
periode, reſſemble a un fruit mur, qui 
tombe au moindre vent! & le Ciel 
en pour me venger N tom- 
be dans la bouche de la mort !... Job- 
ſerve, en me cachant, toutes les demar- 
ches de mes ennemis; & j'y trouve 
de plus en plus, de quoi me conſoler 
dies maux que j ai ſoufferts l... Grace 
au Ciel, en partant pour la France, 
j eſpere que les ſcenes tragiques dont 
mes yeux auront été temoins , =—_ 
reront quelque ſoulagement a ma dou- 
leur !... Mais cache-toi , malheureuſe 
Reine ! quelqu'un vient en ces lieux. 


=_ - 


SCENE 


OTE IT” op. 
SCENE XVI... 


LA REINE ELIZABETH. LA 
DUCHESSE D'YORK. LA 
REINE MARGUERITE 5 


n cache. | 

er 

ui LAREINE ELIZABETH. 1 
el H, mes chers Princes! ah mes, 
Ne tendres enfans, aimables fleurs 
b- Iarachées dos leur naiſlance | & vos 


ames irritèes voltigent dans le vague: 
des airs , & ne ſont, point englouties 
dans Vabime inconnu de Peternits : 
accourez , volez, venez m'cntendre _ 
leplorer votre fort, & le mien! 5 

LA R. MARC. 4 à part. 
Approchons ,.,. * Dis, que la juſtice 
ternelle devoit ces victimes 4 la 


. 

"EY R. E L 1 2 AB. 
Mon ame eſt ſi accablee du ras de 
nes malheurs , que ma voix ſe refuſe 


Haut a la Reine lizaberh, 
NE H. Par. * 
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à mes gemiſſemens !... Edouard Plan: 
tagenette 1 hetas , tu n'es plus. 
LA R. MARS. 
Plantagenette ! 'helas, verge Plantagenette ! 
Votre Edouard, au mien, vient d' acquiter ſa 
tie! | RS 
8 
Pourrois-tu, grand Dieu, rejettet 
de ta preſence de ſi tendres agneaux, 
pour les laiſſer en proye à la rage du 
Loup infernal?... = 
Ah, pourquoi dormois- tu, lorſqu'ils furent 
Eo ad g 
LA R. MA RG. 
Et lorſqu*on maſſacra mon peux, & mon fils! 


ILA DU CH. DYORK. 


Spectre vivant! victime du malen 
Heur ! triſte objet du mepris & de li | 
pitiè du monde! ò toi, que le tombeu kt 
reclame, & que la vie arrete encore 

Que fais-tu fur la terre? te reſte . Y 
quelques nouveaux malheurs à eſſuyc]* fle 
Peux-tu porter ici le pied dans quel = 

i 8 l 


2 endfoit, qui ne ſoit teint de tu 

g. & tu vis cependant! 
LA R. EL IZ A. B. à Marg. 

Ai-je moins lieu que vous de déplorer mid 
ſort 2 | 


igre 
ein n 
de 


Le 


—— 
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2 I 4Ai-je moins lieu que vous de ſouhaiter la 
ot - 8 

| LA R. MARG. 

: Si la plus ancienne douleur, eſt la 


plus reſpectable, la yorre doit ſe tai- 

ee devant la mienne ! Si Finfortune a 
ter droit de rapprocher les eſprits les plus 
x, äviſes, rappellez vos malheurs, en 
a (coutant les miens ! 

Javois un Edouard, & Richard Pa tué! 
Padorois un Epour , & Richard l'a tue! 
vous aviez un Edouard, & Richard Fa tue ! 
Vous aviez un Richard, * un Richard l'a tu: 
LA DU CH. D'YORK. 


y eus un Richard auſſi, que toi ſeule as tue 1 


mal. cus encor un Rutland, & ton bras 1'a rue ! 

de all LA R. MARG. à la Ducheſſe. 
ben Et ton Clarence auſſi, par Richard fut tu? 
COLE: 


Ceſt de ton flanc fatal, qu eſt ſorti 
e fleau de nos deux maifons , dont 
jous devons tous ètre enfin les victi- 
nes! C'eſt roi qui donnas Ferre a ce 
igre altere de ſang, qui dechira le 
in meme de ſa nourrice ! a ce barba- 
deftru&eur , des plus brillans ou- 
Le jeune Duc d' Torx. | 


tmn da douceur!.,. ton Edouard, a tue 
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vrages de la Divinite, & dont la yut 
ſeule annonce le trepas!.... O Dieu 
juſte ! 6 Dieu vengeur! Te puis. je trop 
Joiier, d'avoir permis que ce vantour 
ctendit ſon carnage, juſques fur les 
enfans de ſa mere; & qu'il fit gemir 
a la fois les deux maiſons d' Vork, & 
ee, HE,S: | 

BEE + = - > Rs 

O femme de Henri! n'inſalte point 

a ma douleur! PEtrernel m'eſt temoin 
que j'ai gemi de la tienne ! 

LR. MARS. 

Endure ceci de moi; je ne reſpirois 
3 la vengeance, & yen ſavoure en- 


le mien: il eſt mort! ton autre E. 
dcquard, eſt auſſi mort, pour venger 

mon Edouard! je ne compte pas le 
jeune York , car le trepas des deux au- 
tres netoit pas ſuffiſant, pour com- 
penſer ma perte. Ton Clarence, qui 
poignarda mon Edouard, eſt aull 
mort! & les ſpectateurs de cette Scene 
Yragique , Fadultere Haſtings, Vaug- 
kan, & Gray, pouriſſent ſous la tom. 
be. . . Richard ſeul, eſt vivant! & 
+ cnfec le reſerve,” pour le peupler en 


3 


A GCTS IV. - M8 
core de quelques ames criminelles. 
Mais ſes forfaits ont bientor com- 


ble la meſure; fa fin &approche: elle 


ſera terrible! La terre S oαν re, len- 


fer brule ,, les demons rugiſſent, les 
Saints prient ; tour enfin crie vengean- 
ce! Ecoure - les, grand Dieu! hare- 
toi de fraper, fais que je goiite, en 
expirant, le plaiſir de crier, enfin, le 
monſtre eſt mort! 

Tu nas predis , (je m'en ſouviens 
helas ! ) que je ſerois un jour dans le 
cas . ron ſecours, pour mau- 
dire cet affreux mortel! 3 
LA REINE MARGUERITE. 
je me ſouviens auſſi , que je Cap- 
pellai alors, pauvre Re ine, en peinture !. 


vain phantome de ma grandeur paſſee !.... 


Avois- je tort > oùd ſont tes enfans > 
Qu eſt devenue ta gloire ? on ſont les 
grands 2 1 ta Cour 2 out 
lont enfin tes ſerviteurs , & le pom- 
peux appareil de ta dignite? .... 
Tout eſt eyanoui, je ne vois plus 
que toi! & qui yois-je 2 au lieu d'une 
epouſe heureuſe, une veuve gemiſſan- 
te! au lieu d'une orgueilleuſe mere, 
| | K ii) 
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une femme qui en rejette le nom 
au lieu d'une grande Reine, une cap- 
tive tremblante ! au lieu d'une femme, 
qui me mepriſoit, une malheureuſe 
que je mepriſe!.... Ceſt ainſi que 
la fortune, apres t'avoir portée au 
No pu haut de fa roue, te precipite dans 


a fange! que le fouvenir: de ce que tu 
fus, te fait un ſuplice de Perat où tu 
te vois !.. .. tu uſurpas ma place: le 
ciel ten punit, en galant ta miſere a 
la mienne. Ton- — ſuperbe, plie ll. 
chement ſous le joug honteux que tu 
m'avois impoſe , & dont le poids te 
paroit d' autant plus: accablant, que 
tu m''en vois dechargee', par la ven. 
- geance que le ciel me procure !... A- 
dieu, femme d'Vorx l Adieu, Reine 
de nom ! Lerar-,. ow je te laiſſe, en 
partant pour la France, fait route mail p, 
conſolation ! 5 
LA EL1Z. 
Helas, ne me refuſe pas du moins 
une grace, avant que de partir! En- 
ſeigne- moi Fart de maudire mes en- 
nemis, avec autant de force, & de 
ſuccès que. toĩ 


Fa AY yp ths e en ee 


LAR.MARG.... 


nuit; compare ta; felicire paſſte, avec 
ton bonheur preſent ; penſe, que tes 
enfans Eroienr encore plus accomplis, 
qu'ils ne Feroient en effet, & que 
leur boureau eſt mille fois plus haiſſa- 


AQCTE IV. as 


Jeüne le jour, & ne dors pas la 


ble que tune peux la hair i en d exage- 
rant tes pertes, celui qui les cauſa 


ren ſera d autant plus. odieux, & tu 
apprendras bientor A le maudire, ap 
gre de ton deſeſpoir! 


Mone | C ence eſt 8 foible, & mon 


file Emouſfe j ai heſoin de ton feu, 


pour ranimer le mien! 

Tu trouveras cette reſſource dans 
lamertume de tes chagrins !,,,, 
Adieu! 5 


—— 


N fr 
ky a4 


** 


___ Joquence! 
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mo — — — —— T— 


LA REINE ELIZABETH 


LA DUCHESSE D'YORK. 
[LA DU CH, ala Reine Elizabeth. 
E H Madame , la veritable douleur il | 


"Lina: pas beſoin du ſecours de Ie. 


-LA KR. ELIZ. 
Laa plainte eſt ce qui reſte au mal. 
beureux. Elle ne guerir pas le mal, 
mais elle ſoulage Gower on $'imag!. 
ne quelle parvient juſqu'a ceux qui 
| ſont Vobjer de nos regrets , & cette il. 


Auſion flate du moins notre douleur ! 2 
JJ. BYCeu la 
Ah s il en eſt ainſi, plaignez- vous 
fans relache , & ſuivez-moi ! je join: 

mes cris aux votres, Courons en ac- ¶ ce 
cabler mon deèteſtable fils! ... . Mais tre 

Jentens des tambours ... Songez à vr 
la vengeance! 1 Ar 
| 1 en! 


9 , * 
1 * 
\ 


AG TE 1): 225 


* — ny — 


SCENE XVIII 
LE ROI RICHARD paroit 


en Equipage de guerre, au bruit 
des tambours P. tompettes. 


LA REINE ELYZABETH , ET EA 


marche. 


LE R. RICH. 


Uel mortel remeraire e 
mon paſſage? 0 


LA DUCH-. "0 


Celle, qui pour prévenir tes for- 
faits auroit du-r * en, naiſ- 
ſant! | —_—Y 


4 % 7 


LA R. ELIZ. — * 


e 


cette couronne : Ce front, où le meur⸗ 
tre de tes freres, & de tes neveux, de- 
TEL 4 vroit ètre grave en trait de ben ? ? 


r bien orner ton front de 


DUCHESSE DYORK , arrvien ja 


. * 
Ya 


Arr&e, {cclerar ! __ as: tu n de mes 


enfans? $16 183 317 e 
K 
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5 LA DU CH. | 
parle, cruel, qu" *2as-tu fair de Claren- 
rence , 8. du jeune Richard ſon 


5 m 2 | 
= LA R. ELIZ. | 
Que font devenus Haſtings , Ri- 
vers, Vaughan, & Gray ?.... 
LE R. RICH. 
Fonnez trom pertes ! battez tam. 
bours ! empèchez que le Ciel nen- 
tende les imprècations ridicules de 
deux femmes, contre l'Oint du Sei. 
ry - Touchez ,, dis-je !'...* 
LE R. R I CH. 
| Voyez, Meſdames ! fi vous voulez 
nne parler, avec moderation , je ſuis 
bo a vous entendre : ſinon, le tam- 
dour & la trompette, vont ſe rejoindre 
2 vos clameurs. 


LA DU CH. 
Richard l es- tu mon fils: 

LE R. RICH. | 
Grace au Ciel, a mon Pere, a vous: 54 
meme, je le crois. tc 
| LA DUCH. | 8 


E Cĩcoute donc patiemment , ce que 
mon impatience me force a te dire ! 
* On joue une fanfare, 


LA R. MARG. | 
Madame, vous ſcavez que je tiens 
de vous: je ne puis ſupporter: les re- 


proches.:.: 
LA DUCH. 


adoucirai le ton. I 


8 me preſſe. 5 
4 LA DUCH. 
Le tems te preſſe ? .. Eh combien 
wh de tems nai-je pas langui, combien 
de maux rai-je pas ſoufferts, pour 
© donner Ferre?  _T 4 
le — 
wn Mais, ma naiſſance enfin vous en 4 
be conſolee. BY | 
. 5 
Non, malheureux, tu ne le ſgais 


que trop tu ne vins kur la terre, que 
morts, en te donnant la vie. Ton 
enfance a ere chagrine, & opiniarre ; 


us. 


10 ce, hardie , remeraire, & avantureuſe; 
ſanguinaire. Et bien loin daffoiblir , 
FFF... — HW. 


Ars IV. af 


Eh bien, puiſquil le faut, yen 


Hatez- vous donc, Madame: le teme 


pour m'en faire un enfer ! j'ai ſouffert 
mille 8, 


ton Education difficile; ton adoleſgen- 


ta puberte, orgueilleuſe, ſubtile, & 


1,58 RICHARD III 


eſpece de conſolation, ai- je donc py 
recevoir de rol? _ . 
| LE KOT RICH: - 
Madame, puiſque ma preſence vous 
eſt ſi odieuſe, ne marretez pas da- 
vantage ... Frappez Tambours! 
5 La DU CH. 
FEcoute encore un mot... Je te par- 
le, pour la derniere fois! 
LE ROI RICH. 
Comment: 
FF. ĩͤ ER © 
Si le Ciel eſt juſte, tu dois perit 
dans cette guerre. Mais duſſe- tu reve- 
nir vainqueur, accablee par mes maux 
& par le poids de Vage, ce weſt que 
dans le rombeau que tu meretrouve- 
ras !.. . Emporte donc, en partant, la 
maleẽdiction que je te dois; & fois cer- 
tain, qu'elle te fatiguera bien plus, 
dans un jour de bataille, que cette 
armure qui couvre tout ton corps !... 
: Mes vœux pouſſés au Ciel, vont fc 
joindre à ceux des victimes innocen- 
tes, qui crient vengeance, au pied 
du Throne de FErernel ! Ils aſſurent 
la victoire à tes ennemis ... . Tu na- 


Age accrilt tes defaurs Dieu! Quelle 


ü CRE 10: 18 
quis ſanguinaire, ta mort ſera ſanglan- 
te! Tu —_— dans l'opprobre, & ton 


opprobre ſubſiſtera parde-· la le tom- ET 


bean 


— 
— 


SCENE XIX. 


LE ROI RICHARD. LA 
REINE ELIZABETH. 


LA REINE ELIZ. 
x Uoique plus malheureuſe qu'elle, 
les termes me manquent, pour 
ajourer aux veux finiftres qu'elle fair 
pour tot } mais mon cœur les approu- 
ve; & la juſtice du Ciel m'en garantit 
Faccomplifſement ! Adieu. 
LE ROI RICH. 

Non, Madame :demeurez.; ſouffre 

que je vous parle. : 
LA REINE: ELIZ. 

Que veux - tu ? me reſte- t- il en- 
eore des fils a maſſacrer: .. Eſt- ce 
mes filles, que tu menaces maintenant: 
Ah, barbare Richard, calme tes in- 
quietudes l. ce n'eſt point le voile royal, 
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que j ambitionne pour elles. Des au- 
jourd hui conſacre-les à Dieu; mais 
Epargne leur vie ! x 
| LE ROI RICH. 
| Raſſurez- vous, Madame 1. . La 
Princeſſe Elizabeth, eſt aimable , & 
vertueuſe 
inne . 
Eh pour cela, faut- il qu'elle meu- 
re?... Ah, laiſſe- lui la vie! je ſuis 
prète a tout faire, pour calmer tes in- 
quieètudes. Crains- tu que ſa beautè fa- 
tale ne lui faſſe trouver un vengeur ? 
Parle : pour calmer tes inquierudes je 
ſuis prere A la defigurer !... N'es-ru pas 
farisfair encore 2 Crains-tu que ſa naif- 
fance, & ſes droits a la couronne, ne 
te ſuſcitent des ennemis ? Parle, Tyran: 
ma tendreſſe eſt aſfez forte, pour te 
raſſurer encore de ce core ! Oui, je 
mavilicai , ſi tu le veux ! oui, je ſuis 
prete a m'expoſer au comble de Fin- 
famie, endeclarant, sil le faut, qu'elle 
. eſt pas fille d Edouard .. Si je ſauve 
Fes jours, que m' importe à quel prix 2. 
Ne 
SGardez- vous d attaquer fa naiſlance; 
elle eſt vraiment royale? 


—— nd 


hy Fy ow ow 
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LA REINE ELIZ. 


LE ROI RICH. - 
C'eſt ſa naiſſance ſeule „qui les 165 


conlervera. 


LA REINE ELIZ. 


Ah c'eſt ce titre feut qui fir perir 


ſes frere s 
LE ROI RICH. 


Non : ne vousen prenez qu au fort. 


LA R. ELIZ. | 
Je ne m'en prens, qu à leur affafſin. 
| EE R. NIV H. 
Les decrers du deftin , ſont . 
tables! - 
LA R. E $5 4 


Sans doure , & ſurtout quand c 1 


un ennemi qui s' en rend Finterprere, 


& PFexecuteur ! Le deſtin de mes fils 5 


auroit ere plus deux, ſi tu &ois. ne 
moins barbare ! _ 
LE R. RI C H. 


Q entens-je 2 vous parlez , comme ? 


ſi jerois coupable de leur mort. 
LA R. ELI. 
Et qui donc leur ota la couronne 


& la vie ? Qui In tendre 


pour conſerver fes jours, je dirai "op 
contraire. 
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cœur 2... Ah, ſi ce ne fut ta main, 


ton ordre conduiſit celle de Paſſaffint 
C'eſt ſur ton cœur de pierre, que ſon 
fatal coũteau fur aiguite .. . Mais ſai 
tort; je t'aigris encore contre le reſte 
de mon ſang, en devoilant tes cri. 
mes ! Tu vis, tu regnes ! ce n'etoit 
qu'en te percant le cœur, que je de. 
vois te les reprocher! 

LE R. RICH. 
Madame, j entreprens une guerre 
ſanglante; & je prie le Ciel de ne be. 
nir mes armes, qu' autant que je ſuis 
diſpoſe a faire encore plus de bien a 
votre maiſon, que je ne lui ai fait de 
mal. 

LA-R. EF LIZ. 


Et quel bien puis - je encore eſpẽ· 


rer ſur la terre: 
LE R. RICH. 
L'elèvation de vos enfans, Madame. 
S 


Oui, ſur un échaffaut, pour y per- 


Are la tète! 6 
5 LE R. RICH, 


Non, au comble de la fortune; au 


dernier degré de gloire on la gran- 
deur humaine puiſſe paryenic ! 


Sig , * 


T. or YA WR 7 
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LA Elz. 
Si ma douleur pouvoit etre flattèe 
par des illuſions, je te demanderois, 


quelles ſont ces dignites 2 Quelle eſt 
cette gloire , dont tu peux diſpoſer en 


faveur de mes enfans 2? 
| LE R. RICH. 


La ſource en eſt en moi, Madame - 


& ceſt- fur un de vos enfans que j je 
veux la repandre ! ſemblable a celle du 
fleuye Lerhe, elle effaceta de votre 


memoire juſqu' aux traces des maux, 


dont vous me ſuppoſezꝝ Paureur. 
LA K MIZ. 

Parle vite, de crainte que ta pre- 
tendue bonne volonté ne dure moins 
long tems, que tom diſcours. 

LE R. RIC H. 

Apprenez donc, enfin Aue j'aime 
votre fille! 
LI. 

Tu Faimes, me dis- tu? . .Helas , 1 
elle eſt donc morte! 

| LE R. RICH. 

Ciel! qu' allez · vous penſer > 

LA R. EL IZ. 


Navois · tu pas jurè, cruel „d aimer 


ſes freres 2 . 1 4 


| 
| 

| | 
| 
| 
{ 
| 
| 


= = = 


F i 
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LE R. RICH. 
Arretez ! Vous vous trompez, Ma. 
dame. Faime votre fille, & je pretens 
en faire une Reine 4 Angleterre. 
EAR. ELIE 
Elle, Reine: Apprens- moi done, 
qui doit 6 etre ſon Roi? 
LE R. RICH. 
Ce ſera fans doute celui qui la fera 
Reine! 


2 L A R. EL IZ. 
Quel eſt-il >... Toi: - 
LE fl. RIC 
uppoſons - le. 1 
„ 
Quei, tu pourrois Faimer? 
| LE R. RICH. 
Oui, Madame; puiſſai- je appren- 
dre de vous le moyen de gagner ſon 


cœur 
ITA R. ELIZ. 
Er ceſt de moi, que tu youdrois 


LE R. RICH. 
Je le defire ardemment ! 
LA „ 
Attens; je vais te Findiquer..:. 
Commence par "_— yers elle, ce⸗ 


la. 


era 


n- 
on 


er 


kl route de fon ceur!... 


ACTS 1%; ans 
lui que tu as charge du meurtre de {es 
freres; qu il lui porte de ta part, deux 
cœurs ſanglans, ſur leſquels tu auxas 
fait 17 88 les noms d Edouard, & 


d' Vork !... Fais-lui enſuite un pre- 


ſent, tel que celui que fit jadis la 
Reine Marguerite à ton Pere, lorſ- 
quelle lui envoya un mouchoir trem- 
pe dans le ſang de ſon fils Rutland; 
ne manque pas ſurtout, d'inviter la 
Princeſſe, ( apres lui avoir appris que 
le mouchoir a ere teint dans le ſang de 
ſes freres ) de sen ſervir, pour eſſuyer 
ſes larmes.... Si ces preuves de ta ten- 
dreſſe ne ſuffiſent pas pour racquerir 
la ſienne, envoye- lui le detail de tes 
forfaits. Apprens. lui, que {es Oncles, 
Clarence, & Rivers, ſont tombès fous 
tes coups; & que ceſt uniquement par 
un excès d'amour pour elle, que tu 
viens de te defaire de ſa Tante, Lady 
LE N. RICH. 
Parlons ſerieuſement , Madame. ?. 
Encore un coup, daignez m'enſeigner 


EA R. ELIZ. 


Je nen connois point dautre, a 


- + 
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moins que tu n'emprunte la figure 


dautrui, & que tu ne ceſſe dere cet 
affreux Richard, auteur de tant de 
crimes. N 


Dites. lui, que l'amour ſeul me les 


à fait eommettre. 


ie 
Et que, c'eſt au prix de tant de de. 
pouilles ſanglantes, que tu pretens 


meriter le fien ? 


5 enn, 
RNefléchiſſez, Madame ! ſongez que 


le mal paſſè ne peut ſe reparer. L'hom- 


me agit quelquefois inconſidèrement; 


mais ſon repentir n'en eſt ſouvent que 


plus ſincere, quand il ouvre les yeux, 
&& qui il connoit fa faute .. Ah, ft j'ai 
ravi la couronne a vos fils, que puis. je 


faire plus, que de la rendre à votre 


fille 2 Si j ai dre la vie à ces memes fils, 
puis. je mieux vous acquitter de cette 


perte, qu en vous en rendant d'autres, 
par mon hymen, avec votre fille? Le 


nom dl ayeule eſt- il moins doux, que 


celui de mere: Et les enfans de votre 
fille ſeront- ils moins les vorres 2 Se- 


- ront-ils moins de votre ſang ?.. . Vos 


FTC oe: Sus. 2a — 2 Co < 


A COTE. TV; 29 
fils ont fair le malheur de votre jeune 
ige: les miens feront le bonheur de 
votre vieilleſſe ! Vous regrettez, il eſt 
vrai, un fils qui (eroit Roi mainte- 
nant: mais du moins, par ſa mort, 
votre fille devient Reine... Je vou- 
drois faire plus, pour expier mon cri- 
me: mais le puis-jez Parlez .. Vous 
m'allez peur-erre reprocher encore, la 
perte de votre fils Dorſet, que la 
crainte a fait fuir dans une terre ètran- 
gere ? Mais cet heureux hymen cal- 
mera ſes defiances , & le rappellera en 
Angleterre , pour jouir de routes les 
dgnites duces au frere de mon epoule., 
Pourrois-je donner a Pune le titre de- 
oule , & refuſer a Pautre celui de, 
Ho 2 Pour vous, Madame, vous 
vous retrouverez encore mere de Roi; 
& les ravages caules par la fatalitè des 
troubles , ſeront bien-tor repares par 
les mains de la paix. Que dis- je:? Na- 
vons- nous pas encore tout le tems 
d etre heureux? Vos beaux jours ſont- 
ils donc tous paſſes? ,.. Non, non, 


Madame: une année de joie , & de 


ſatis faction, effacera les traces de vos 


mes, & xendra dix annces de. jeu- 
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neſſe à votre vilage!... Laiſfez-yous 


donc toucher, m̃a chere mere! & ti. 
chez de flechir votre adorable fille! 


Diſſipez ſes innecentes frayeurs ; diſ- 


poſez ſon oreille a recevoir les vœux 


du plus tendre des amans! Echaufte: 
ſon cœur, par le brillant eclat du pou- 
voir ſuprème .. Achevez de F atten- 


drir, en lui faiſant preſſentir les dou- 


ceurs de l'amour, & le bonheur du 
mariage !. .. Siror que mon bras aura 
| chätis ke rebelle Bukingham, j apporte 
mes lauriers aux pieds de votre fille, & 
je la conduis, en triomphe, dans le lit 
du vainqueur. C'eſt a elle que je de- 
vrai ma gloire; & c'eſt d' elle, que Ri- 
chard à ſon tour veut rece voir des loix. 
e LA R.: EEIZ. | 
Quoi le frere de ſon pere, devien- 
droit ſon maitre 2 le deſtrufeur de ſa 


maiſon 2 le boureau de ſes oncles, & 


de ſes freres 2 (Car, ſous quel autre 
ritte veux - tu que je t annonce à ma 


fille :) En eſt- il un, que le Ciel, Thon- 


neur, & ſa naiſſance, puiſſe rendre plus 

ſupportable à ſon oreille? 
8 LE R. ICH. 

Convainquez la, que le repos de 


p 


d 


f. 
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FAngleterre, depend de cette alliance, 


LA R. EL Iz. 


Mais ma fille 1 acheteroit aux de- 
pens du ſien“! 


LE R. RICH. 


Dites. lui, qu un Roi 2 2 droit 
tordonner , la _— | 


Mais le Roi. tes Rois lai defend de 
conſentir ... 
L E R. RICH. 


Dites lui, qu elle ſera une grande | 


Reine. 
La ELI. 25 


Pour en deplorer le titre, ainſi que 
fait ſa mere 
| LE R. R ICH. 
Dites - lui, que Je Taimeral tou- 
jours! 
LA R. EIL 12. 
Mais quelle durte attaches tu, A ce 
1 mor. , tonjourt. | | 
| LE R. RICH. 
Telle de ma vie. 
EI ELIZ. _ 
Mais, combien durera la ſienne? 


21 RICHARD In. 
| LE R. NCH. 


Auſſi longtems, que le Ciel, E 1 


nature le permettront. 
LAN ELL 2. 


Auſſi longtems, que . & 
Richard, le jugeront a propos, 5 


LE R. RICH. 
Dites-lui, que ſon —— eſt 
aujourd' hui fon Se? - .. ,-. 
TAKELIE 
4 Mais, ta Sujette, mepriſe un pareit! 

Sou rerein. 
> LE R. Ne. 


De grace employez votre (lequen. 


oe > en ma faveur ! 


LA R. EL Iz. 


8. la cauſe &toit bonne fone 


| * inutile. 
| LE R. R 1 8 H. 


Eh bien, dites lui, naucellement, 


que je 1 alore: 114-2 f 
LA R. E 1 1 OY 


Une man cauſe, plaidee, = 


art, eſt bientõt perdue _ 
— LE R. RICH. | 

Madame. „ vos pate; apes un 
peu crop viv es. 


LA 


IA R: EL1Z. 


Trop vives ! ah juſte Ciel, & peuventt- 
elles Ferre moins ?...* Songe donc a 


mes walheurs ? ſonge donc à la mort 


de mes enfans?... Ceſſerois - je d'ètre 


mere? je la ſera juſqu: au dernier 


ſoupir! 


* 


LE R. RICH, TY 


N'y * plas, Madame: : oubliez 


le paſſe 1... Je jure, par Saint George, 
par ma jarretiere, ma Couronne 
hn...” © <7 
LA R. ELI 2. 

Arrete !... Tu profancs un, tu deſ 
honores l'autre, ͤ tu as w la 
troiſieme! 

| LE "Ro R 10 H. 

Je jure .. 

LA R. ELI 2. 

Arrcte, te dis- je! ton ſerment ſeroit 
yain 1. 85 il ctoft poſſible que je cruſſe 


droit du moins que tu juraſſes par quel. 
que choſe que tu n euſſes Pr pros, 
ht 1 

LE R. R I © H. 


11, Part. L 


* 
o 


un ſerment capable de te lier, il fau- 


Eh bien 1 Univers. = | . 
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. LA R. E:LIZ: 

ll eſt plein de tes crimes, 
en. 
Par la mort de mon pere. 
BY” LAKECLIE 
Ta vie la deshonoree! _ 
| LE R. RICH. 
Par moi-meme, donc. 

LA R. ELIZ. 

Toi-mème, de toi- meme a trop 

avili ere! | 7 

eg © | -— 8 
| Enfin par le Ciel 

VAN ETE 
Oſe-tu Pinvoquer , apres tant de for: 
falts 2... Si tu as garde ton ſerment , 
quand tu Fas atteſtè, dans les mains 
du Roi mon époux, mes freres ſont 
encore vivans? Ah ſi tu avois craint 
de te rendre parjure, le Diademe que 
tu portes, ſeroit ſur la tẽte de mon 
fils, & mes enfans ne ſeroient pas 
aujourdhui la pature des vers l.. Mais 
i le Ciel meme n'a pil garantir ta foi, 
ſur quoi peux - tu jurer aujourdhui 
Oubliez le paſſe: je jure, par la- 
venir i! | | 


| TH. 


— 
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LAK. ELLZ. 


Tes crimes precedens , t'Srent en- 
core cette reſſource:ton avenir ne peut 
etre aſſez long, pour que ron repentir, 
& res pleurs memes, puiſſent laver la 
tache * paſſe ! Les fils dont les peres 

ont ere tes victimes, vivront toujours, 

our te deteſter ! les peres affliges , 

» meres deſolces , en feront de mè- 

p me !... Ne jure donc pas par PFavenir : 
le paſſe Yannonce, ce que tu dois en 


attendre. 8 


De meme, comme ma reſolution eſt 
dexpier mes fautes, par le repentir le 
plus ſincere; de meme, comme je vais 
tenter de vaincre mes ennemis , dans 
la guerre que je commence ; de meme, 
je prie le Ciel, de me confondre 
(en croiſant tous mes deſſeins, & en 
faiſant tourner contre moi les entre- 
priſes les mieux concertees ) fi ma lan- 
gue n'eſt pas Forgane de mon cœur !.., 
Soleil, refuſe - moi ta_lumiere ! 6 nuit 
prive- moi du repos! Aſtres bienfaiſans, 
detournez vos influences favorables , 
dirigez: les vers le Camp de mes eane- 
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mis , fi ma paſhon ur la Princeſſe 


Elizabeth n'eſt pas ſincere, & fi je 
brule d'un autre defir, que de celui de 
me rendre digne delle! en elle, con. 


ſiſte tout mon bonheur , & le võtre! 


Fans elle, je vois tomber ſur moi, ſur 
vous, ſur elle-meme, & ſur tout le 


Royaume , la ruine, la déſolation, 


Ia décadence, &. la mort! .. Ainh 


ma chere mere (car j ↄſe deja vous. 
donner ce nom) daignez etre auprès 


delle Pavocar de ma flame !. faites 


yaloir ce que j; ai envie dtre, & non 


pas ce que j'ai Etc: non pas ce que 

8 '. . © 2 1 

je merite, mais ce que je veux mé- 
riter !.... Exagerez- lui, Sil le faut, 


le peril de Etat, & les dangers 
queentraineroient ſes refus ! ſoyez 
mere en un mot, & encore plus Reine, 
dans une neg ciation de eette impor- 


gauce! . 
r 


- Se pourroit - il que je fuſſe aſſez 


foible, pour me laiſſer perſuader } 
Oui fi vous croyez que Dieu peut, 
du ſein dy mal meme , faire naitre le 


5 


Por 


* 
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IN EIL. I. 1 
Serois - je encore mol - mème, en 

m oubliant ainſ1 ? | 1 

LA R RIC 1. 2 

Oui, ſi votre cœur eſt ſenſible au 

ſouvenir de votre ear paſſe. 
. 
Oublirois. je, en ce cas, le meurtre 


de mes fils 


"LA R. R l c H. 
Oui, , puiſquiils renaſtront du ſein de votre 
fille, 
Pour rendre 4 PUnivers une illuftre far Es 
mille? 
l ; 
Quot „ je la preflerois de repondte à te? 
vu 2 | | + 
LA R. RIC H. | 
Oui, puiſque cet hymen, peut ſeul nous ren 
dre henreux ! 
| LA R. ELI 2. 
Ectis-moi donc, bientòt. 2 
LE K RIC hs 
Dans Pardeur qui me prefle ; - 


Pottez - lui ce baiſer gage de ma ten- 
. drefle! * | 


« La Reine Elizabeth Gore. 1 
ij 


w RICHARD III. 
. IE k. RICH. el. f 
Sexe volage! Enfin dans fa credulite. 
T u vois un vrai tableau de ta lègereié. 


* 
| . ö 
| 
[ 


W 


SCENE XX. 


IE ROL RICHARD. RAT- 
T 


RAT C. 


Rès- puiſſant Souverain, la core 
J occidentale de Flfle offie A nos 
yeux une Flote formidable : le 2 
quoique deſarme, y court en foule, 
ſous prẽtexte de s 'oppoler ? à la deſcente 
des ennemis. Mais j'oſe dire a votre 
Majeſte, que le zcle de cette populace 
me paroit fort douteux ! on dit que 
le Comte de Richemont commande 
la Flote qui eſt a Fancre , en attendant 
= Bukingham, & ſon armée, viennent 
favoriſer la deſcente. 


L E R. RICH. 


Qu'on depeche au plutor un cou- 
ier au Duc de Norfolk. . ey 


rr 


ee 


A 0 T E 1 Y wap 
' yous-mEme Ratclif, ou bien que Ca-. 
relby y aille. „ Ou donc eſt-il J 
CATESB Y. 
Me voila, Seigneur. 8 
L E R. RICH 
Volez vers le Duc! 
| CATESBY. 
J y couſs, Seigneur. 
„ LE R. RICH. 


Vous Ratclif, approchez... Parte 
pour Saliſbury; N quand vdus revien- 
drez. „ESA ſourd malketirebx : 


vi Pourquoi n es- tu pas deja parti : 

105 „ CATESBY. 

le Seigneur, Fartendvis trs-ordres de 
5 tre Majeſte ! „ Que du lan- il que 
Ne N r 8 | 
18 e RICH. | 
ce Pardonne, ami, tu as miſe? ra 
ue 


Dis-lui de ramaſſer, ſur le champ le 
plus de troupes qu mW Wray & d 
me yenir joindre, au P utõt * "NY 


: CATESBY. 


Je pars. 


* Le Roi appergoit Cateſby: WE re 
* Li Wj 
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„ RAT CLI. 
Que plair-il 2 à votre Majeſts, que 
je faſſe 2 a Saliſbury Fo” 
11 N RICH. 


Qu y voudrois- tu faire, avant que 


| j'y fuſſe arrive ? 
RATCLIEF. 


Votre Majeſte m'y envopoit „ tout 
N 5 

LE R. RI c H. 
Je ſui ching de 3 5 


— 


SCENE XXI. 


LEROIRICHARD: MIL OR 
STANLEY. RATCLIF. | 
"LE RK RICH. ©" 


Q. Uelles houyelles, Mylord 2 * 
M. ST A N CEY. 


| Seigneur, „elles ne ſont pas aſſez 
bonnes, pour @tre entendues avec 

plaiſir, par votre Majeſte , ni aſlez 
mauyailes pour lui ètre caches, - 


— * 


2 


5 
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LE R. RIC. H. 

A quel propos, cette Tio 1 
pourquoi prendre un ſi long circuit. 
quand on peut arriver tout d'un cou 
au but ?.. Encore une fois, quelles 
nouvelles: | 
| M. STAN. 

Richemont , eſt en mer. 

LE. Ri: RICH. 

Eh bien, qu'il coule à fond, 
la mer Fenglourifſe 1 Quel eſt pans 
le deſſein de ce Renegat; de la Roſe 
Blanche: Que went! de wander z ö 


Seigneur, je nen bels x rien » qug 
par conjectures. $225 
LE R. RICH. 
Quelles ſont- elles, enfin ? 
| M. STAN- 


Je crois, Seigneur, qu 1 4 pr 
Dorſet, Bukingham *; "& Morton, il 
vient pour melee, la soutonne 4a 
gleterre. LO 
LE R. RI C H. | 

Le Throne eſt-il vacant 2 F le 
Rox yale eſt-elle.icafſte-2, Le Roi, eſt-il, 
note? 0 Empire, ſans heritier 22 


En eſt- il d autre que moi , de la mai 
1 


250d RICHARD I1T. 

ſon d'York 2 Eſt-il d'autre Roi d'Anz 

| con „ que Pheritier de ce grand 
omme 2? ... Dites-moi donc ce * 

vient faire i ici: 


M. STAN. 


Si ma premiere conjecture eſt faul. 
fe „Seigneur, j'ignore ſon deſſein. 


LE R. RICH. 


A moins qu il ne vienne pour Ctre 
votre Roi, vous ne conjecturez, ſans 
doute, pas non plus, pourquoi les 
Gallois ont pris les armes 2... Je 


crains bien que vous ne partie , au 


premier jour > yu yous joindre 2 a 


eux! a 

N M. ST AN. 
Seigneur, n * pas ſt mal de 

moi ! — 15 

| LE R. RI C H. 


a font donc les troupes que vous 
over raſlemblees , pour les chaſſer > 
on ſont vos Officiers 3 on [ ſont vos 


Vaſſaux 2. Ne ſont-ils pas deja par- 


, pour recevoir les rebelles, & 


erre 2 My ii 


tis 
bas es embraſſer, en mettant pied 
t 


a -A _ wb 


RR ETE V. 11 


— 
Non, Seigneur: tous mes amis ſont 
au Nord de f Angleterre. | 


JJ 
Ce ſont de froids amis pour mor, 
Qu'ont-ils a faire, dans le Nord, tan- 
dis que je ſuis arraque dans Oueſt 2 
I * 
lls wont regu aucun ordre de 8 
rendre, Seigneur. Mais ſi vous For= 
donnez, j irai me mettre a leur tete, 
& je joindrai votre Majeſte ,, od, & 
quand elle jugera à propos. 5 
Je rentends.., Tu voudrois fein- 
dre ce voyage, pour fuir , & aller 
joindre Richemont: mais je ne ty 
fierai pennt. 2 
7 M. STAN. 1 
Moi, Seigneur 2. Ai- je jamais dons 
ne la moindre matiere aux ſoupęons 
de votre Majeſts 2 ... Jamais je ne fus 
traitre; & Ine le ferai jamais! 
ee 
Va gone, & raſſembie tom mon- 
de. Mais, je garde ton fils, pour ga- 
ra de ta foi. I tu me trahis, ſa da- 
te men fra ip mz oo 
5 L vj 
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„ 
Agiſſe⸗ envers lui „Seigneur; „ com- 
me j agirai envers votre e Majchte ! 4 


| 


l \ — 1 


SCENE XXII. 


LE ROI RICHARD. QUA- 
TRE MESSAGERS, qui 


Bo - arrivent Pun apres autre. a 


& 5 MESSAGER. 


| 85 a” je * apprendre A 
votre Majeſte , ir Edmond 
Courtenai, & le X. Eveque d'Exe- 
ter, fon frere aine, font en armes, 
dans la Province de Devonshire , avec 
un out nombre de Gentilshommes 
confederes. Je tiens cet avis de plu- 
feurs amis dignes de foi... | 


II. XI E SS. 5 


„ la province 45 8 eſt q 
couverre de Soldars, & les Guilfords, 
ſont à leur tete. Leur armèe augmen- 
te a chaque inſtant , par le grand 

nombre de rebelles, qu Ne ſe 
ranger ſous Kn — ot 1 (> | 


4 


— — 


ACTED EP. ah 
CxS T7929 
Ah, Seigneur ! Parmee du Duc de 
Bukingham...,.. ET SY £5 4 
-” LE RC RECH. 

_ Hors ici, fatales Chouettes, qui 
nannoncez que des malheurs !. . Tiens 
recois ce ſalaire *, en attendant que 
4 m'apportes de meilleures nouvel 

$1 «5 | i e, 

Seigneur, je venois dire à votre 
Majeſts, qu'un orage Epouvantable a 
diſperſè Parmee du Duc de Zuxing- 
ham; & qu'il erre lui - meme depui 
ce tems, ſans qu on ſcache, od il s eſt 


n 


retire. 


EB: ene A 
Oh, je te demande pardon, mon 
ami 1. . Tiens, prends ma bourſe; it 
y a dequoi guèrir ta bleſſure .. Mais 
erſonne des miens ma- t- il eu ſoin de 
Ee publier une rẽcompenſe, pour 
quiconque arretera le traitre: 
Es. | 
Seigneur, je vous aſſure, que cette 
proclamation a été faite. 


1 


* 11 frape le Meſſager. 


* 
oma 
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£ IV. MES. 
Seigneur, je viens dapprendre z 
que Sir Thomas Lovel, & le Mar- 
quis de Dorſet, ont pris les armes, 
dans la Province d'York l.. Mais ce 
qui peut conſoler vorre Majeſte de 
cette mauvaiſe nouvelle, c'eſt d ap- 
prendre que la Flotte de Bretagne a 
+ difperite par la tempète. Le Com- 
te de Richemont, a envoye un bàteau 
A terre, dans la Province de Dorſet, 
pour demander , & les troupes qui 
zordoient les cores étoient de ſa fac- 
tion, ou non? Elles ont r&pondu , que 
Bukingham étort leur General. Mais 
Richemont ſe defiant de quelque ſtra- 
tagème, a fait remettre a la voile, 
Pour retourner en Bretagne. 


EE R. RTC H. - 
\  Marchons , marchons , pniſque 
nous ſommes en forces ! Si nous n'a- 
vons plus. d Etrangers A combarrre ,, 

que mes ſujets rebelles tombent ſous 


Seen». 


WA 


Amnesie wp 
SCENE XXIH. 
LE ROI RICHARD: CA 


. TESBY; - 
CATESBY. 


8 Eigneur, c'eſt avec tranſport que 
j annonce a votre Majeſte, la pri- 
ſe du Duc de Buxingham. Mais je ſuis: 
au déſeſpoir de vous apprendre en 
meme- tems que le Comte de Riche | 
mont, a pris terre, avec toute ſon. 
armèe, dans le Comtè de Milford! 
| EE RICH 
Marclions vers Saliſbury ? ... Tan- 
dis que nous déliberons ici, nous au- 
rions dù gagner, ou perdre une ba- 
taille! .. Que quelqu un de vous ſe 
charge de faire amener Buxingham a: 
Küifbury. Et que le refte me ſui ve. 


256 RICHARD III. 


Le Theatre repreſente I Hotel de 
Milord Stanley. 


 MILORD STANLEY. SIR 
 CHRISTOPHE URSWICK. 
NM. SANLEY....: 


| Sc Chriſtophe, dites de ma part au 
J Comte de Richemont, que pen- 
dant la durte de cette guerre, mon fils 
George eſt garant de ma fidelitè en- 
vers le tyran , qui ajure de faire tom- 
ber ſa tète, fur le moindre ſoupgon ; 
que C'eſt ce qui m'empeche de lui 
envoyer actuellement mes troupes. 
Allez, Sir Chriſtophe; ſaluez le Com- 
te de ma part. Dites- lui auſſi, que la 
Reine deſire ardemment ſon mariage 
avec la Princeſſe Elizabeth, ſa fille... 
Mais vous ne m'avez pas dit precilc- 
ment, od eſt à prefent le camp du 


Comte: ” 


I. 297 
JJ. 
A PET a Seigneur, ou à Hert- 
fort, dans la Province de Galles. ä 
NM. STANLEY. 
R Perſonnes de marque a- 11 
dans ſon Armee? | 
SIR CHRIST. : 
Sir Walter Herbert, un vaillant 
Chevalier ; Sir Gilbert Talbot, Sir 
Guillaume Stanley, le. Comte d 01 
ford, le redoutable Pembroc, Sir 
jacques Blunt, Rice. ap- Thomas, 
avec une grande ſuite; & pluſieurs 
autres Seigneurs de nom, & . de Va 
leur. Leur intention eſt de marcher 
droit a Londres, a moins que leur 


route ne ſoit i interrompue _ une e ba- 


taille. . 22 7 
M. STANLEY. + 
C'eſt bien penſt, Mais allez vite 


rejoindre le Comte; je lui baiſe les 


mains, & mes les WT Aran 4. 
mes diſpoſitions. Adieu. b 


Fin du quarrieme Ade: l 


K*. 


| SCENE PREMIERE. 

LE PREVOST, & /a Froupe , 
| condui ſant 3 ul ing ham an fwplice, 
Po BUK IN. 


ment dentreti en 2 __ 
LE PREVOST. 
Qui Seigneur; ainſi prenez pa- 
tience! _ | ; 
5 BUKIN. 
: Haſtings ! Gray! Rivers! malhen- 
reux enfans d Edouard! & toi Henry 
le plus Saint des Rois! Edouard, ſon 
fils! Vaughan ! deplorables victimes 
de la Politique, & de la tyrannie 
ſi vos ombres plaintives, peuvent du 
haut des Cieux contempler ce ſpecta- 
le, jouiſſez de votre vengeance, en in- 
ſultant a mon malheur ... . Mais 


\ 


Voi, le Roi me refuſe un mo- 


. oe INE F ˙ » ND EIT IPA 


— 
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n'eſt-ce pas en effet aujourd hui le jour 
det ans, n GG ooo 

LE FRETUOST, - 

G,, e 

II eſt juſte, qu'il ſoit pour moi le 
jour de la mort! C'eſt ce jour meme , 
que j'ai priè le ciel de me rendre fa- 
tal, ſi je manquois jamais à mes ſer- 
mens, envers % Roi Edouard, ſon 
cpouſe & ſa famille! Le voici ce jour, 
ou j'ai ſouhaitè de ſuccomber ſous les 
embiiches de celui, en qui jaurois 
place toute ma confiance ! Jour af- 
freux , pour mon ame tremblante, 
ceſt tor, qui fixes enfin un terme a mes 
forfairs ! Ce Dieu puiſſant, que je 
croyois jouer, fait tomber ſur ma tète 
tout Feffet de ma feinte priere ! il 
exauce dans fa colere , des vœux, que 
ma bouche a formès, ſans Faveu de 
mon ceur ! c'eſt ainſi qu'il conduit, 
E degres , I'epee d'un ſcelerar dans 
fon ſein criminel! c'eſt ainſi, que je 
vois Taccompliſſement des maledic- 
tions de la Reine Marguerite ! Ti te 
ſouviendras de moi (me dit- elle) dans 
linſtant on ton cœur ſera dechirs par ſes 


| "4&5; -: RI CHARD III. 
| regrets !. £ Loracle eſt accompli! 
che a 1 echaffaut 7 
subiſſons ſans murmure, un trop ju 
ſupplice : 


8 injuſtice toujours entratne Pinjuftice 1 


> * R 


SCENE 11. 


La Scene eſt ſur les defies de lg 
Province de Leiceſtre, dans le 
Camp du Comte de Richemont. 


LE COMTE DE RICE E. 


MONT. LE COMTE- -D'OX- 
FORT. BLUNT. HER- 
BERT, & autres Officiers, 
Avec des 7 ambours, & des E ten- 

darts. 


LE C. DE ©" TIO" AY 


C Ompagnons de mon infortune ; 
amis de ma maiſon, ame de mes 
_ Exploits ! vous dont les cœurs vrai- 
ment Anglois, aſpirent à briſer le 
joug de la tyrannie ! ! Nous 1 voici enfin 
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arvenus , fans obſtacle , juſques dans 
[ ſein de ce. Royaume opprime par 
lit Richard; & les avis que je regois de 
mon pere Stanley , 1 5 pour 
1 Pardeur qui vous anime 
sil ètoit poſſible qu'elle augmentar 
encore .. Le ſanguinaire uſurpateur, 
Ce fleau deſtructeur de vos biens, & 
de vos familles, ſe flatte encore de | 
leſpoir de ſe baigner dans votre ſang 1 © | | 
jamais las de carnage , ſa dent vorace 
Sapprere deja à vous dechirer !'.,.,: 
Marchons au monſtre , amis! c'eſt ici, 
ceſt dans le centre de cette iſle , c'eſt 
wpres de Leiceſtre, qu'il a creuſe a 
caverne 4 eneore un jour de marche, 
& nous ſommes à lui... Mais ft nous 4 
Patraquons, ſongez qu'il faut le vain- -— 
cre, ou nous periffons tous! La paix, | 
votre bonheur, ſont le prix de votre 
ritoire : c'eſt a votre courage A la 


rendre decifive, - ; 
„LE C,-FOXFORD...:-: 
Chacun de nous voudroit avoir 

mille bras, pour fraper Thomieide 1 
V 
Je ne doute pas que ſes amis ne l'a- 

bandonnent, pour ſe joindre A nous, 


| Le Theatre repre eſente la Plaine a: 


1 mon cœur. 
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BLUNT. 
Il na damis , que ceux - le re. 


daoutent. Mais au premier echec , tous 


Fabandonnerontr. 
LE C. DE RICH. 


Tout eſt pour nous amis, mar. 
chons, au nom du Ciel ! | 


| Un legitime eſpoir ne connoit point Peffroi: 


Des Rois, il fait des Dieur, d'un homme il 
fait un Roi! 


SCENE III. 


Bo foverth.. 


LE N RICH. 


P Lantons ici notre camp ; Ia plaine 
de Boſworth , m'y paroir propre. 


| Milord Surrey, votre eil me paroit 
inquiet, & melancolique ? 


6 SURREY. 
Seigneur, il wen eſt pas de mème de 


„ TE A. RICH. 
* | 
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M. NORFOLK _» 


re. Seigneur. I | : 

_ LE R. RICH. 
Nous recevrons des coups : qu'en 

1. Ml penſez-vous? | 


M. NORFOLK. 


Seigneur, nous en rendrons, 


LE R. RICH. 

Qu'on dreſſe ici, ma tente; j'y | 

yeux paſſer la nuit. On coucherai- je 

demain 2 je Pignore ! n'importe. Qui 

de vous ſgait, A quoi monte armee 
rebelle ? | i 

M. NORFOLK. 
A fix ou ſept mille hommes au 
plus. 


enn 
Nous en avons donc trois fois au- 


ant. Mais le nom & la preſence du 
Koi, en valent beaucoup plus; notre 
ennemi n'a point cet a vantage. 
Allons qu'on dreſſe toutes les tentes. 
je kraminons le terrain; qu'on appelle 


les ingenieurs; * la diſcipline ſoit 
rigoureuſement o ſervee ; qu'on ne 
neglige rien, de ce qui peut ſervir à 
notre ſurere, & A nous procurer la 
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victoire ... C'eſt demain un grand 
jour, amis ! ſongez a vous y pre 
parer. Fo - „ 


„ 


nm 


SCENE Iv. 


Te Theatre repreſente un autre cite 
de la Plaine de Boſvvorth. 


LE COMTE DE RICHE. 
MONT. SIR GUILLAUME 
BRANDON. LE COMTE. 
D'OXFORD.LE MARQUIS 

DE DORSET. LE. CAPI 
TAINE BLUNT. 
LE COMTE DE RICH. 
1E brillant coucher du ſoleil , nous 
L annonce un beau jour, pour de- 
main. Sir Guillaume Brandon; je vous 
charge de ma baniere; le Comte de 
Pembroc commandera ſon Regiment, 
Cher Capitaine Blunt, dites-lui bon- 
ſoir, de ma part; &'priez-le de paſſer 
a pa tente, vers deux heures du me- 
4 tin. ., Encore yn mot, Capitaine Blunt. 
: Sca vez: 


— rr ng 5 —— 


It, 
* 
er 


FRE 


dis 
2 


— 
— 
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Scavez- vous, ol eſt le quartier de Mi- 
lord Stanley „ 

CAP. BLUNT. | 

Seigneur, fa troupe eſt campee ( ſi 
je ne me-trompe ) a un quart de lieiie 


A 


de celle du Roi, du core du midi. 
LE GC DE RICH. :; 

di vous pouviez, fans trop riſquer , 
trouver le moien de vous aboucher 
avec lui, & de lui remettre ce billet en 
main opens vous nous rendriez un 
grand ſervice ? : | ; 

Donnez , Seigneur. Je repons ſur 
ma tète, de la lui remettre. 

Qu'on me donne maintenant de 
lencre & du papier. Je vais travailler 
lans ma tente, a dreſſer notre ordre 
& bataille, & a diſtribuer les poſtes 
de maniere que nous puiſſions tirer 
parti de la foibleſſe de notre armee.... ' 
Lair commence a ſe rafraichir : ren- 
tons, amis; allons diſcourir, a cou- 
ert, ſur les operations de demain, 


HI. Pans, M 


* 
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c 


SCENE v. 


Le Thehtre repreſente de nouveau 
le Camp du Roi Richard. 


LE ROI RICHARD. NOR 

FOL. RATCLIEF, & 
CATESAY,: 
LE R, RICH, 


Uelle has eſt-il p- 
og CATES B 5 


I! eſt tems de ſouper, Seigneur: il 
eſt neuf heures, 
LE R. RICH. - 
Je ne veux point ſouper aujourd hui. 
Donne. moi de Pencre , & du papier. 
La viſiere de mon caſque , eſt-elle ra. 
comod&te > Toute mon armure eſt-elle 
dans ma tente: 
Be CATES, 
Nui, ui, Seigneur, tout «ſt. prer, 
| . f LE R. RICH. 
Allez à a votre bote, cher Norfolk; 


: 1 


ui, 
er. 
ra- 
elle 


olk; 
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faites faire bonne garde, & choiſiſſez 
bien vos ſentine lle. 
RE. 
J'y vais Seigneur. 
Ze f 
Songez, Milord, à ètre ſur pied, au 
point du jour. 5 


M. NORE. 
Vous pouvez y compter , Sei- 
gneur. == + Tos 
| LE R.RICH. 
1 
"GATES. 


Seigneur? | | 

LE R. RICH. 
Envoyez un Sergent d'armes, au 
quartier de Milord Stanley. Qu{] lui 
ordonne d' amener ici ſon Regiment , 
avant le ſoleil leve : ſans quoi, ſon 
hls George eſt mort l.. Attens 2 don- 
ne-moi un verre de vin 2... Donne- 
moi ma montre .... Tu ſelleras le 
blanc Surrey, pour la bataille de de- 
main. Aies ſoin, que mon ępieu foir . 
en bon état, & ſurtout pas trop lourd... 
Ratclif 2... Jy T8 


* A Raic'if, 5 
1 | M ij 


s RICHARD III, 


5 RAT, 

Seigneur: 5 
— KL. men 

As- tu vil le melancolique Northum- 
þerland 2 8 | | 


Seigneur, je Tai vi ce foir aller, 
de quartier en quartier, avec le com- 
te de Surrey, careſſer & animer les 
ſoldats. . 

LE A. KICH, 

| Fen ſuis bien aiſg.... Donne-moi un 
verre de vin ... Je ne me ſens pas l'eſ- 
prit auſſi libre, & auſſi gai que de 
coutume! .. . Mets la le verre. 
M'as-tu prepare de Fencre, & du pa- be 


pier? . : 
g RAY. 
Oui, Seigneur. . 

LE R. RICH. 


Dis a ma garde d' etre attentive; & 
laille-moi.,, Reviens a minuit dans 
ma tente, pour m'armer., Va-t-en, 
pe dis- je? | 5 


. 


s 


7 


Ze Theatre repreſente de nouveau 
le C amp du Comte ae Richemont. - 


LE COMTE DE RIC H E- 
MONT, avec les Seigneurs 
de ſon parti. MIL ORD 

5 TA N EY chte. | 

e la fortune, la vicboire, 
. èͤ 
ILE C. DE RICH. 

Que le Ciel vous exauce, cher 
beau- pere l.. Mais, dites-moi d abord 
des nouvelles de ma mere! 

T 
Je ſuis charge de ſes embraſſemens, 
& de ſes vœux, pour la proſperite de 
ſon genereux fils! C'en eſt aſſez la- 
deſlus.... La nuit commence A gecou- 
ler, & Pobſcurits fera bientor place a 
la lumiere: ainſi je ai le tems que de 
vous recommander, d'etre en bataille, 
| M 11 
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au point du jour. Je ne puis faire 
pour vous tout ce que je deſirerois, 
mais je ferai du moins tout ce que je 
pourrai; & les choſes nen iront peut- 
etre que mieux. Vous ſcavez les me. 
nagemens que j'ai a garder ! ſi le tyran 
peneètroit mes deſſeins, j aurois la dou- 
eur de voir votre frere George 'exccu- 
tè, ſous mes yeux! adieu. Le danger 
que je cours, m'interdit le plaiſir de 
vous marquer plus a loiſir toute He. 
tenduè de ma tendreſſe! le ciel me 
procurera peuretre bientor ce bonheur. 
Adieu, encore un coup: adieu mon 
fils ! adieu mes amis! | 


LE C. DE RICH. 


Ah, mes chers compagnons, con- 
duiſez-le, je vous prie ; juſqu'a ſon 
quartier l. . Pour moi, je vais tenter , 
quoique fort agitè, de prendre une 
heure de ſommeil, de peur que la fa. 
tigue ne m'accable demain , lorſqu'i 
ſera queſtion de courir a la gloire. 
—"$ 
Wy; 


— 


r . . 


SCENE VII. 
LE COMTE DE RICHE- 
MONT, ſeul. 


r dont je crois defendre la | 


cauſe, Dieu tout- puiſſant! dai- 
gne jetter un eil favorable ſur mon 
armee! mets dans nos mains ces fou- 
dres redoutables, qui renverſent, & 
reduiſent en poudre les coupables ob- 
jets de ta colere ! Puiſſions- nous erre' 
dignes d'en ètre les miniſtres, & de 
porter juſqu'a ſon trone , nos chants 


victorieux, apres t'avoir venge?.... 


C'eſt A roi ſeul, grand Dieu, que je 
confie la garde de mon ame, en ce- 
dant au ſommeil... ſoit que je dorme, 
ou que je veille, daigne ètte mon uni- 
que M OE 


* 11 gendort, 
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SCENE VIII. 


La Scene eſt entre les deux Camps, 
Les tentes du Roi Richard, & 
du Comte de Richemont, ſont 
ouvertes; ils ſont tous deux en- 
Auris. . 


LOM BRE DU PRINCE 
' EDOUARD FILS DU RO! 
HENRY VI. paroit. 


© L'OMBRE, au Roi Richard. 


J E Fattens a demain, pour accabler 
J ron ame ! Souviens-toi , barbare, 
de la mort ſanglante, que tu m'as fait 

ſouffrir a Tewkſbury, dans la fleur de 

ma jeuneſſe! meurs 2 le deleſpoir l. 
Reèjouis-toi, Richemont; les ames 
irritèes des Princes de ta maiſon, com- 
battront pour toi l. . Adieu, digne re- 
ſte du ſang, d' Henri! fois ſür de la 
victoire! 5 


» 


— 


e' ombre à Richemont. 


LOMBRE DU RO! HENRI VI. 
A4 Kichard. + 


Tremble , tyran ! tu vois ce corps, 
que ta rage a frape de mille. coups 
morrels ! ſouviens-toi de la Tour; & 
que le deſeſpoir s empare de ton ame 1 
en attendant la mort! 

* Brave , & genereux Richemont, 5 
fois vainqueur de ce traitre. Vois ac- 
complir ce que ta predit autre fois 
Henri ! Tu ſeras Roi] repoſe donc, 
avec tranquilitè: le ciel combat pour 
toi! 


LOMBRE DE CLARENCE » pavoir. 


Je t'attens . a demain , pour acca- 
bler ton ame! Tu vois le malheureux 
Clarence que ta trahiſon fit perir , avec 
tant d' inhumanitéè ! Souviens- toi de 
moi, demain dans la baraille ! le fil 

e ton &pee eſt emouſſe. - meurs dats 
D + deſeſpoir! | IRE: Ih 
Ek tots noble & unique rejetton 
de la maiſon de Lancaſtre, pen les 


Au Canis de Richemont. = 
* A Richard. 1 TW 
ux Au Comte de. Richemone. . 


— 1 e * 
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vœux des heritiers ſanglans de la mai. 
ſon d'York ! ils ſeront res anges tute. 
laires dans le combat... vis, & prof. 
pere ä 
LES OMBRES DE RIVERS, 
_ GRAY, ET VAUGHAN, 
N paroiſſent. 
Jie ratrends a demain, pour acca- 
bler ton ame! reconnois Rivers, mort 
. @ Pomfret !.. . meurs, dans le deèſeſ- 
poir. 23 | w | 
Reſſouviens-toi de Gray !... meurs 
dans le deſeſpoir ! | | 
5 VAUGHAN. 
Qu'bau ſouvenir de Vaughan, la 
terreur glace ton ame! laiſſe romber 
ta lance 1. , meurs dans le deſeſpoir ! 
TOUS ENSEMBLE, au Com tr 
| de Richemont. pe 
Revellle- toi, Richemont! Nous fy 
dechirons Fame de ton rival l. il eſt dc 
vaincu J. . Eveille-toi , rriomphe! 
L'OMBRE DE M. HASTINGS. | 
Sanguinaire, Richard, que ton cti- de 
me teveille.! une vie, telle que h 


te- 


ol. 


urs 


ACTE Y. IF ; | 
tienne, ne peut finir, que dans le 
ſang! Oeſt r qui te parle! il 
tattend a demain !.. . meurs , dans le 
deſeſpoir! 

* Ame tranquile, & ſans remords, 
(ve lle-toi! Eveille-roi „jeune Heros f. 
arme- toi, combars , fois vainqueur; 
delivre PAngletetre, & monte ſur le 
rrone ! = 


LES OMBRES DES DEUX JEUNES 
PRINCES, FILS D'EDOUARD. 


Que Vaffreux ſouvenir, de tes deux 
neveux, Etouffes dans la Tour 6nc- 
tre ton ame, execrable Richard! qu'il 
raccable; 8 qu'il traine aptès ſoi ta 
ruine, ta honte, & ta mort! 

Dors, Richemons! dors en gals; A 
ton vel {era donx ! | nous combat 
trons pour toil J., vis; & ſois Pheureux 
pere £ une longue fuire de Rois... Ce 
ſont les vœux des fils infortunẽs dE 
donard ! 


| VOMBRE DE LADY ANNE. 


Vois ta femme, Richard! yois cette 
deplorable epoule , qui ne gotta on 


* Au Comte de e Kichemont, 


- 4 


dos RICHARD: 111 


mais une heure de repos aupres de toi! 


C'eſt elle qui vient aujourd hui repan. 
dre Thorreur ſur ron ſommeil l... de- 
main, dans la bataille, ſouviens-toi 
de moi; & que ce ſouvenir te faſſe 
tomber le glaive de la main !... meurs, 
dans le delelpoir =. | 
Et toi, goute un ſommeil tran- 
quille ! que tes reves bene, 
ton repos „ que de triomphes, 
& de chin de victoire! La femme 
de ton ennemi ne fait de yeux, que 
pour toll 

LOMB. DE BUKIN. 


Tu vois le premier auteur de ta 


puiſſance, & la derniere victime de 
ta cruauté! fouviens-toi de Buking- 


ham, dans la bataille, & que Fhor- 


reur de toi-mème, ſoir caufe de ta 
mort 1... Reve, reve, Tyran! reve 
de mort, & de carnage ! ſuccombe 
fous le poids des tourmens de ton ame 
& miears WmneRTOET 
** Te ſuis mort pour ta cauſe , & je 

venois taider ! mais que ton eœur Saf. 
fermiſle : le Ciel & les Anges combat: 

Au Comte de Richemont. 5 

Au Comte de Richemont. 


> FACES Vi 
tront à tes cores. Tu briſeras la rere 
du Tyran! OR 


LE R. RICH. erefaillit & Cecile. 


Qu'on me donne un autre cheval .“ 
Qu'on bande mes playes! Ciel, ayez 
pitic de moi !.. Mais, que fais-je 2; 
ou ſuis- je 2... Ce n'eſt qu un reve 1. . 
Ah lache conſeience, pourquoi me 
troubles- tu 2... La lumiere me paroit 
bleue !.,. Il ne peut ètre plus de mi- 
nuit 2... Une froide ſueur, couvre mon 
corps tremblant! je ſens que je fremis 
encore ! Quoi donc ? eſt-ce moi- meme 
que je crains 2 Je ſuis ſeul en ces lieux! 
Richard, craint-il Richard 2 eſt-il ici 
quelque meurtrier ? non; mais ſi, puiſ- 
que j y ſuis; fuyons. 2 fuirai- je 
moi ! & pour quelle raiſon 2 de peur 
que je ne me venge .. Eh de quoi? 
de moi-meme ... Non je m'aime trop. 
Mais, pourquoi maimai - je? Eſt- ce 
pour le bien que j ai rect de moi? oh, 
non, car en ce cas, je devrois me hair 
pour les opprobres odieux dont je me 


ſuis couvert !... Ne ſais-je pas, le plus 


grand ſcelerar?.., Non, p ai tort : in- 
* Les Ombres S*'Evanouiſſenr. 8 
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ſenſe que tu es, parle bien de toi. 
meme 1. . Helas un inſenſe ne flate 
pourtant guère! ma conſcience a plus 
dune voix; chacune de ces voix me 
reproche un forfait different ; & toutes 
font d' accord pour me convaincre de 
mon infamie! le meurtre crie, le par- 
jure crie, tous les peches crient cha- 
cun à leur tour, & ſouvent tous enſem. 
ble, ô criminel ! 8 criminel J.. Je ſens 
que je tombe dans le deſeſpoir ! je vis 
hai de tous; je mourrai dereſte !.... 
Helas , dois-je m'en plaindre ? ai-je 
jamais rrouve en moi, la moindte pitiè 
Pour moi-meme 2? ... Il me, ſemble que 
Fon dives de tous ceux que j'ai maſſa- 
cres , ſont venues cette nuit dans ma 
tente, & que toutes ont reanf leur 
vengeance, pout accablet demain la 
tète de Richard l. 


. 
„l e 
e 


2. 
* 
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SCENE IX. 
LE ROI RICH ARD. RAT: 
| CLIP. 5 | 
| RATCLIF. 
S . 
LE R. "FEE 
Qui eſt ap... . _ 
ET 9 


Ratclif, Seigneur. . Le jour com- 


mence à parvitre , tous vos amis lone 
debout, & armes... | 


LE K. RICH. 

Ah, je tremble, cher Rarclif ; * 

tremble! 
Np R A T. | 

Mon cher maitre, je he vous fe- 

connois plus Quo: donc, une om 


bre vous fair peur? 


LE R. RICH. 

Ah, par Saint Paul, Fen ai vi cette 
nuit, qui _ jette plus de pouvante 
dans Fame . Fintrepide Richard , 
qu elle — cre Ano d'en rece: 


86s RICHARD V. 
voir a la vue de dix mille Gendar. 
mes, conduits par un auſſi mince Ca- 
pitaine, que Richemont !... mais, le 
jour ne paroit pas encore 2... viens, 
ſuis- moi] Jai envie de roder dans le 
camp, & d'ecourer ce qu'on penſe de 
moi, dans les tentes. 


1 
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Ze Theatre repreſente la Tente ds 
Comte de Richemont. Tous les ll ©: 
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Seigneurs de ſon parti y entrent. ll © 
0 Pe 223 | * J = "5 « ; | VO 
Les skiexruns fc 


B Onio Comte d Richemont 15 & 
LE C. DE RICHEMONT. WW" 


- - Chers &diligens compagnons, par- \1 
donnez ma pareſſe involontaire! 1 7 
LES SEIGNEURS:.: : k 
| Avez-vous dormi, Seigneur? x" 

LE C. DE RICHEMONT. _=_ 
Du meilleur ſommeil ; & accompa» ME 
ene des ſonges les plus flateurs, qui 11 
loient jamais entres dans une tete ai- 8 


Q i &U 


Ob (Bu 


5 
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ſoupie! il me ſembloit, en verite, que 
les ombres de tous nos Princes maſ- 
facres , par Richard, entouroient mon 


lit, en chantant notre victoire. Ce re- 


ve a rempli mon ame, de joye, & de 
confiance; & je vais au combat, avec 
une eſpece de certirude du ſuccès 
Quelle heure eſt-il, Mylords: 4 
LES S KURS. 
Quatre heures vont ſonner. 
LE C. DE RICHEMONT. 
Allons! il eſt tems de s armer, & 
de ſe mettre en bataille l., il eſt en- 
core plus important, que je ne puis 
vous Fexprimer , de ne pas laiſſer e- 
chaper ce quart · d heure! Souvenez- 
vous, braves amis, que le ciel mème, 
& la bonne cauſe, combattront avec 
nous ! que les anges, les ſaints, & les 
ames irritèes de nos Princes, ſeront 
a la tete de notre armèe, pour nous 
defendre , & pour Epouvanter nos en- 
nemis ! Songez , que ceux que nous 
allons combattre, font plutôt des 
veEux pour nous, que pour le tyran 
qu'ils 2 forces de ſuivre! il neſt 
a leurs yeux, ainſi qu aux notres , 
qu'un barbare homicide, qu'un ſan- 
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guinaire uſurpateur, qu'un ennemi 
des hommes & du Ciel 1. . Ah ſi c'eſt 
un ennemi du Ciel que vous avez à 
vaincre, Fepee du Tout: Puiſſant n'eſt. 
elle pas dans votre inain: Si la mon 
du tyran, doit faire renaitre la aw. 
& Pabondance , ce prix n'eſt-il pas 
digne de vos travaux? ſi ce font vos 
compatriotes que vous allez com. 
batre, n'eſt-ce pas pour les rendre 
heareux : que de motifs, que daigui'. 
lons, pour animer des cœurs jaloux 
de la veritable gloire ] & que jen tai 
encore! parce que le tems me preſſe, 
& que vous les ſentez, ſoit comme 
fils, ſoit comme peres, ſoit comme 
; Epoux 2... Que Dieu nous guide donc 
oe Ferendarrt ſe deploye ! que Tepee 
forte du foureau, pour n'y renttet 
qu' après la victoire! qu'on marche , 
à Fennemi .. Je declare, pour moi, 
que je ne perdrai la bataille, qu' avec 
la vie! mais ſi je ſuis vainqueur , le 
dernier de vous tous, partagera les 
fruits de ma conquète .. . Que Ion 
ſonne la charge, en implorant Dieu 


& Saint George! & en criant, Riche· 


C 


mont & la victoire 8 
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SCENE XL 
LE ROI RICHARD. RAT- 
CIF. CATE3BY. > : 

LE R. RICH. 
Q ve dit Northumberland, au ſu- 


jet de Richemont: 


RATCLIFEF. 


Que c ce Prince tire be pb ”u h 
premiere fois. 
LE R. RICH. 
II dit la verite .. Et Surrey, que 
dir-il 2 


| RATCLIFE. 
Il en dit plus encore. 
LE R. RIC H. ä 
Il a raiſon... Quelle eit Pheure . 
ſonne . . . Donne · moi un Almanach. 
soleil paroit- il aujourd'hui? 
NATCTLIEF. 
Je ne Pai pas apperctt , Seigneur. 
LE R. RICH. | 

II dedaigne apparemment de ſe mon- 

trer, car il devroit luire depuis une 


— „ — — 
— hong 
— — 
8 \ 


{ | Seigneur ? „ 
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hueure ... Ce jour ſera lugubre pouy 
bien des perſonnes, cher Rarclif ! 


RATCLEE. 


4 


: Y% 


LE R. RICH. 


Le Soleil ne veut pas ſe montrer au- 
jourd ' hui! Les nuages fe noirciſſent, 
& ſemblent menacer notre camp! ... 
Point de Soleil !... Eh que m'importe: 
Il ne luit pas non plus, pour Riche. 
mont. . og 


— 


— 


SCENE XII. 


Les mimes Ateurs, NORFOLK, 


NORFOLK. 


Ux armes ! aux armes! Fenneml 


marche a nous 


Allons, amis, marchons !. . Qu on 
EY : 3 + Mk \ 
 caparaconne men cheval; qu'on diſh 
Stanley, d'amener ſes troupes ; ſor- 
tons en plaine ! Voici mon ordre de 
|  baraille. . Mon Corps avancè s'cten- 
dra ſur une ligne, également compo- 
ſece d' Infanterie, & de Cavalerie; les 


ww „ 


oy nmn©ASMMEME wm 


aa an fiend tnocked + a... . 


7 
Archers ſeront places dans le centre. 
Le Duc de Norfolk commandera F'1n- 
fanterie ; & le Comte de Surrey, la 
Cavalerie. Je ſuivrai enſuite, avec le 
Corps de bataille, dont les ailes ſeront 
fortifices par nos meilleurs Gendar- 
mes. Après cela, que Saint George nous 
aide ! . . . Que dites- vous de mon plan, 
Norfolk | 5 


NORFOLK, 5 
II eſt très-bon, Seigneur... Mais, 
voila un papier, qui s' eſt trouvè ce 
matin dans ma tente. „ 
Norfolk 8 ouvre les yeux, ſonge à ta ſurets : 
Ton Richard eſt. vendu, nous avons achete.. 


LE R. RICH. 


Ruſe ridicule , d'un ennemi mepri- 
fable 1... Allons amis, que chacun 
aille a ſon poſte. Nos ames ne s' ef. 
frayent point par des illuſions. Fon- 
dons tous enſemble à travers les ba- 
taillons ennemis. Ne nous ſeparons , 
n- point; ils ſont perdus ! loin de ceder, 
o- rombons. plittoet, tous a la fois dans 
es les bras de la mort l., Que vous di- 
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rai- je de plus? A qui donc avez vous 
affaire? A un tas de vagabonds, de 


ens perdus & fans aveu, Vecume de 


la Bretagne, vile & lourde canaille 
chaſſee de ſon pays, pour etre la ver. 
mine & Thorreur des autres nations! 
Plus de repos , plus de ſurere pour 
vous, s ils font. vainqueurs. Vos ter- 

res {ont ravagees, vos femmes ravies, 

& corrompues, & Le Royaume aux 

fers .. .. Eſt- ce leur Chef, qui vous 
feroit impreſſion 2 Il doit pliitor exci- 
ter la pitis! Eleve a nos depens, dang 
une terre étrangere, jeune, & fans 
_ experience, C'eſt peur-ctre pour la pre- 
mierę fois qu'il a touche Vepee. C'eſt 
A. coups de fouets, braves amis, pliitot 
qu' avec des armes honorables , que de 
pareils bandits devroſeut @tre chaſles 
de YAngleterre. Harons , nous d'en 
purger cette Ifle. Qu'ils reportent en 


France leurs haillons, leurs crimes, 
& leur faim !, . , Si nous avons a etre 


vaincus, que c& ſoit du moins par 


des hommes, & non pas par ces me. 


mes Bretons, que nos peres ont ſi ai- 
lement battus > dans leur propre pays. 


; "wv 
* 
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noi vous ſeriez leurs eſclaves ? ils 
pollederoient vos biens? ils raviroient 
vos femmes? enleveroient vos filles 2., 
Mais ſilence ! j entens leurs tambours., 

ombarrez,fiers Anglois ... Archers, 
ajuſtez vos fleches : ne viſez qu à la te- 
el... Gendarmes, appuyez Feperon , 
poulſez vos chevaux, galopez dans le 
ang ! . . Que le Ciel eronne retentiſſe 
du fracas de nos armes 


- 


SCENE XIII. 


Les memes Acteurs. UN MES- 
 SAGER,- 


LE ROI RICH. 
H bien, 2 dit Stanley 2 Vient-il 
L avec ſes forces? A 
LE MESSAGER. 
Seigneur, il refuſe de marcher. 
LE R. RICH. 
Qu on abbate la tëte, a ſon fils l. ,, 
NORTHUM. _ 
Seigneur, Fennemi eſt ſur nous; il 


2 palle lp marais! Que George Stanley 


Roi fair des prodiges de valeur: il eſt 
partout! il porte partout la mort! ſon 
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rifle apres la bataille. Mais a pre: 
VVV 
LE R. RICH. 
Tie coup, ne fait qu augmenter mon 
courage !... Erendarts,avancez ! vole: 
à Fennemi!., . Que nette cri de guerre 4 
ſe faſſe entendre de toute part... Saint 
George! rends notre voix tonnante! S. 
George! combats pour nous! victoire, 
vole ſur les plumes de nos caſques !.., 


— I 


Ou entend le bruit du combat der- U 
riere le Theatre. Il $'y fait de 

tems en tems quelques excur- 
ſions. Eufin CAT ESB I 
paroit. „„ 

CAT ESET. 

C Oldats delivrez le Duc de Nor- 

| folk ! il eſt pris, delivrez-le !... Le 


. 


.  cheyal eſt we, mais il combat egale- 


0 
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ment à pied. Il cherche Richemont, 
juſques dans le ſein de la mort... Ah, 
Seigneur, * ſauyez-yous de ce core, 
ou la baraille eſt perdye !.., 


* Il voit venir le Roi. 


-- -SCEWE XV... 
LE ROI RICHARD. CA- 


TESBY. 
LE ick. 
7 N cheyal ! un cheval! mon Roiau- 
ge me en depend !,.. 
„ er r. 
* Retirez - vous - Seigneur , Je vous 


trouyerai un cheval. 


LE X ee. 

Lache eſclave! je riſque mon Royau- 
e, & je craindrois la mort... Ah, 

e crois qu'il y a (ix Comtes de Riche- 
nont dans cette armee !.j'en ai deja rue 

ſon inq, & jen trouve encore un! Un 

ale- Whiecval ! un cheyal! ou mon Throne . 
nent Wit perdu!.., „ 


Il. Part. = 
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SCENE r 


LE ROI RICHARD. LE 
COMTE DE RICHE- 
MONT. Plaſicurs Officiers & 
Soldats des deux Armees. Ni. 
chard & Richemont combattent 
ſur le Theatre. Richard eſt tui 


On ſonng la retraite dans lan 5 
me du Roi. Celle du Comte Ml * 
Richemont joue des fanfares 
& pouſſe des eris de Joie. , 
MILORD STANLEY ar e 
portant Ia Couronne Royale abe Vein 
pluſicurs Seigneurs. 
LE C. DE RICHEMONT. 


I uanges au Ciel, & à votre va 
leur, victorieux amis ! Tous no! 
veux ſont combles, le tyran ne vi 
Plus! 15 
M. STANLEY. 
Magnanime Richemont, je ne vo 
1 point ! mais voila tous les o 


L 


„AG V7 -:w 
nemens de la royaute, depuis ſi long- 
rems 2 , par Puſufpateur ! je 
viens darracher cette couronne, de {a 

dete coupable, pour en ceindre celle 
 KEL heros vertueux. Daignez, Sei- 
b gneur, la recevoir de ma main! or- 
ves: en votre front! illuſtrez-la long- 
6 tems | Logs 
US LE c. DE RICH. 
a Confirme , Dieu puiſſant, des ſou- 
FO baits ſi ſinceres ... Mais, dites- moi 
dabord, ſi le jeune George, eſt vi- 


11 


vant? 


M. STANLEY. 

Il vit, Seigneur! il eſt en ſureté 
dans Leiceſtre, d'od nous le ferons re- 
venir, quand vous voudrez. 

LE C. DE RICH. 
Quelles ſont les perſonnes de mar- 
ve , qui ſont peries dans Parmee de 
Richard:? | 
M. STANLEY. _ 

On nomme le Duc de Norfolk ; 
Valter, Mylord. Ferris, Sir Rob ert 
rakenbury, & Sir Guillaume Brandon. 


Ny 


mi de la Patrie ... Malheureuſe An- 
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Qu ils ayent des funerailles di. 
gnes de leur naiſſance; qu'on faſſe 
publier le pardon des fuyards de Par- 
mee ennemie, qui reviendront ſoumis 
à mes loix. Songeons enſuite a remplir 
mon ſerment, en ſerrant Pheureux len 
qui doit unir enfin, Ia Roſe Rouge, à 
la Roſe Blanche! Ciel, applaudis à cet 
| hymen , qui mettra fin a tant de hai. 
nes !. . . Eſt- il ici quelqu'un, qui re- 
fuſe de joindre ſes vœux aux miens: 
qu'il parle, c'eſt un traitre! un enne. 


| 22 mas- tu pas aſſez long - tems 
ſouffert des diſcordes civiles ? Ton ſein Le. 
nen eſt-· il pas aſſez dechire ? Le frete Wi 15; 
a maſſacrè ſon frere, le pere a facrihc 
ſon fils, & les fils ont 3 ferme 
les yeux, en immolant leurs peres! 
Deteſtables ſuites de la diviſion des 
| Yorks, & des Lancaſtres, fouvent 
meme diviſes chacun dans leur fac- 
tion !. .. II eſt tems que Richemont, 
&& Elizabeth, 1 héritiers des 
deux Maiſons royales, mettent fin a 
tant de maux, par un hymen approuve 


— > am” - 
du Ciel, & des hommes! Ecoute- moi, 
grand Dieu! beènis mes intentions! fais 
que leurs ſucceſſeurs achevent d'effa- 
cer julqu'aux moihdres traces de nos 
malheurs ! que le ſouvenir meme sen 
perde dans le cours de leurs proſperi- 
tes, & des jours heureux dont ils com- 
bleront leurs Sujets! Abbats, détruits, 
juſqu au germe de la trahiſon! Previens 
les maux qu'elle feroit renaitre! exouffe 
les trattres des leur naiſſance ! 


Qu'ils pèriſſent, la paix n'eſt pas faite pour 
eur: | | 

L'ennemi du repos, ne ſgauroit &tre heureux ! 

Le Dieu qui nous le rend diſſipe nos allarmes: 

Il aura Vaſfermir., Peuple, ſechez vos larmes! 


N 


292 RICHARD IT: 
LE C. DE RICH. 


Quils ayent des funerailles di. 
gnes de leur naiſſance; quon faſſe 
publier le pardon des fuyards de Har- 
mee ennemie, qui reviendront ſoumis 
à mes loix, Songeons enſuite a remplir 
mon ſerment, en ſerrant Pheureux lien 
qui doit unir enfin, la Roſe Rouge, A 
| Ia Roſe Blanche! Ciel, applaudis a cet 
| hymen, qui mettra fin a tant de hai. 
nes l... Eſt- il ici quelqu'un, qui re- 
fuſe de joindre ſes vœux aux miens! 
qu'il parle, c'eſt un traitre ! un enne. 
mi de la Patrie! , , . Malheureuſe An- 
leterre ! Was- tu pas aſſez long - tems 
ouffert des diſcordes civiles ? Ton ſein 
n'en eſt-il pas aſſez dechirè ? Le frere II 
a maſſacre ſon frere, le pere a ſactifi 
ſon fils, & les fils ont ſouvent ferm 
les yeux, en immolant leurs peres 
Deteſtables ſuites de la diviſion det 
Yorks, & des Lancaſtres , ſouvent 
meme diviſts chacun dans leur fac 
tlon!,.. II eſt tems que Richemont, 
& Elizabeth , — heririers det 
deux Maiſons royales, mettent fin 
tant de maux, par un hymen approuit 
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du Ciel, & des hommes! Ecoute-moi, 


li. grand Dieu! bènis mes intentions! fais 
le que leurs ſucceſſeurs achevent d'effa- 
u- cer juſqu' aux moihdres traces de nos 
nis malheurs ! que le ſouvenir meme s'en 
lic perde dans le cours de leurs proſperi- 
ien tes, & des jours heureux dont ils com. 
, 4 bleront leurs Sujets! Abbats, detruirs, 
cet juſqu au germe de la trahiſon! Previens 
hai- es maux qu'elle feroit renaitre! ètouffe 
re» Bi les traitres des leur naiſſance! 


Wils periſſent, la paix n'eſt pas faite pour 


red eur: 5 
ems i Lennemi du repos, ne ſpauroit etre heureux ( 


Le Dieu qui nous le rend diſſipe nos allarmes: 
Il FauraVaffermir,, Peuple,ſechen vos larmes! 
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HAMLET: | 
PRINCE 
DE DANEMARC: 
 TRAGEDIE, 
TRADUITE DE LANGLOIS 
DB 


SHAKESPEARE: 


| 


r 


is 5 N — 


PE RSONNAGES. 


CLA UDIUS, Rot di DANIMARe. 


\ FORTINBRAS , Dates bi Nonveon, 


HAMLET, Fils du Rol detunt , & Neveu du 
Roi regnant. 

p OLONIVUS, Chambellan, 

HORATIO, Ami du Prince Hamlet. 

LAEAT ES, ils de Polonius. 


vol TI MAN b, 


CORNELIUS, -& pine. 
ROSENCRANTZ, 8 Couriiſans: 


G UILDENSTERN. 


' OSRICK, Courtiſan flatteur. 


MARCELLUS, Officier. 


BERNARD O, 


FRANCISCO. J Soldats 
R EYNOLDO , Domeſtique de Polonius. 
I*OM BRE DU PERE D*'HAMLET. 


| ' GERTRUDE, Reine de Danemarc » mere 


d' Hamlet. 


| 0 PHELIA, Fille de Polonius , amante 


d*Haraler. 


| , SUIVA NTES, de la Reine. 


- Comepiens - So. Marzrors,; 


MsssACERVS N & autres Subalternes. 


La Scene of a Elſeneur. 


— 


— 


Le ſujet de cette Tragedie, ſe trouve dans le 6c. 


Tome des Hiſtoires Tragiques de Bandelli, tra- 


duites par Belleforeſt , qui dit avoir tirs cein 
— 45 * , Gramwairien, 


- —_— 
— I \ } 
— 
Ld 


J A E Gf 
GNU, ATT 


18 PREMIER. 


Fa 


a #1 X 2 . 


SCENE PREMIERE. | 


Le Thelere repreſente une Plates 
Forme, devant le Palais. 


BERN AR DO, & FRANCISCO; 


en Sentinelle. | | = 


7? Ernardo vient relever W 
1 à minuit ſonnant. Franciſco l'en- 


2775 


898 » of voie coucher , en lui recom- 
ante mandant de dire 3 Horatio, & 

4 Marcellus (s'il les rencon- 

ny 2 ſe deptcher. . eb | 

os, | X 
5 SCENE II. 
ar NARDO. Hon ArIO. MAR. g 
, tra- | CE LLUS. | | 
cette Arcellus demande 3 Bernardo, il wa s 


encore rien appergd de ce qu ils ons 
| Nu 
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deja vd deux fois. il a amené Horatio pour 
le convaincre que la viſion terrible, qui les a 
Epouvantss „ n'eſt pas une illuſion 
Horatio ,. perſiſte dans ſon incredulité. 
Marcellus dit 4 Bernardo, de lui conter le 
detail de apparition. Dans Vinſtant, que Ber- 
nardo commence „„ Marcellus * le 
hantdme ..... Ils en ſont effrayés; & ſurtout 
Joratio , qui convient que le —_ reſſem- 
ble au Roi defunt !: Horatio, 
frayeur. Il interroge le phantdme , & lui de- 
mande, de la part de Dieu, a quelle fin il 
emprunte la figure du Roi mort, pour venir 
_ afnfi, armè de toutes piéces, effrayer les vi- 
vans 2. . Le ſpectre diſparoſt. Horatio 
tremblant & confondu , avouè que rien n'eſt 


* 


plus extraordinaire. Il cratnt que I' Etat nie ſoit 


menace de quelque &range revolution !.. ., 
Marcellus. lui demande poùrquoi on fatigue 

les —_— pan des gardes nuſſi exactes, dans 
une ſaiſon fi rigoureuſe ? & la raiſon, des pre- 


paratifs de guerre qui fe font, depuis peu, 


dans le Danemarc, tant par mer, que par 
 texrep = 
v Je puis vous ſatisfaire'( repond Horatio) 


27en vous racontant ce qu'on en dit ſourde- 


ds ment. Vous ſgavez que Fortinbras, Roi de 


do Norvége, jaloux de la;yloire & de la puiſ- 
ds ſance de notre dernier Roi, après lui avoir 

>»declare la guerre, ofa lui propoſer un 
>>combat., qui terminät Yun ſeul cup , tous 
„leurs differens. Par un pecte —_— 
>» ſcell6 & ratifie par les. deux Rois, Fortinbras 
2» 8'6toit ſoumis, au cas qu il ſucconibat , de 


— hoo 


e remer de fa 


3 


Ar wo 


„ perdre non ſeulement la vie, mais encore 


u toutes les terres dont il ctoit ſaiſi, qui paſ- 
v ſeroient au vainqueur. Le Roi défunt, avoit: . 


» ſtipulè un ſemblable equivalent, qui devoit 
» appartenir a Fortinbras , au cas contraire. 
„Notre vaillant Roi Hamlet, apres avoir 


2» tuè ſon ennemi, s'eſt mis en pofleſſion des 
. azerres & paisconvenus. Ainſi geſt rerming 
„la guerre. On pretend aujourd'hui, que le 
v» fils de Foxtinbras, quoique jeune encore, 
2» mais d'un caractere vif & audacieus, a ra- 


v maſſé, ſur les frontieres de la Norvege ,; 
2 un nombre «*ayanturiers, dont il forme une 
„ armee , qu'il deſtine 3 quelqu'entrepriſe 
32 — "a bruit a excite la vigilance: de 
„ notre Souverain qui craint avec raiſon, que 


» Parmement du jeune Fortinbras, ne menace 


„le Danemarc: & voila, ſans. doute, le 
„ motif des mouvemens, & des preparatifs; 
„ de guerre, dont nos yeux ſont témoins. 

Bernardo, & Marcellus conviennent, que 
les conjectures d' Horatio, ſont. vraiſembla- 


bles; & l'appatition du phantdme ,. leur fait 


craindre, que le Danemarc ne ſoit menace: 
de quelque grand malheur .... Horatio rape: 

orte à ce ſujet , tous les prodiges arrives & 
3 „immeédiatement avant le meurtre de 


Ceſar ; mais il eſt interrompu par le retour du 


ſpectre. .. . II Vinterroge vivement, ſur les 


motifs de fon apparition. Il ſe met en devoin 
de le joindre, & de l'arrdter; il-excite ſes 


compagnons à le ſeconder „ils pourſuivent: 
Fombre..... Mais. le cocq, chante: elle s', 


noun, lis fom de grands oommentaites, ſug 


N vj 
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ce prodige, & ſur la vertu du chant du coeq, 


od toutes les traditions, & les prejuges popu- | 

laires , ſur cette matiere, & ſur celle des re- 

| venans, trouvent leur place. Le jour paroſt J 
| enfin, Ils conviennent , qu'il eſt a propos da- 
| Vertir le Prince Hamlet, de tout ce qu'ils 0 
| ont vd Ils ſortent, dans ce deſſein. F 
| : on” 
| { 
| SCENE III. | 
8 | : a 

Te Theatre repreſente le Palais du p 

Roi de Dannemare. 

| c 

LE ROI CLAUDIUS.LA d& 
REINE GERTR UDE. tr 

HAMLEFT. POLONIUS. 
LAERTES. vOLTIMAND. * 
CORNELIUS, & autres MW; 

Courti ſans. & ARD ES. . 

| Z 8 
Voique la mort du Roi mon br: 
= ' frere, ſoit encore toute rècente, po 
1 mon cher Hamlet, & qu'elle 2 de 
' ce Royaume dans fa donleur la plus des 
| legitime; le bien de VErat nous a pour- no 
| cant forces, de ſuſpendre un moment (to 


io” 5.  V ww 


KETE 1. you 


des regrets fi naturels, pour penſer à 


nous-mèmes, afin de pouvoir enſuite 


penſer a votre pere, avec plus de ſuretet 
ceſt ce meme motif, toujours ſacrè, 
du bien public, qui fait briller aujour- 
dhui les flambeaux de Fhymen, a cor 


des flambeaux fanebres ;. qui melo, 


ſur nos. teres , les 9 de la mort Re 
avec les myrtes de amour; & qui 
allie enfin, la douleur avec la joie, 


par mon hymen, devenu néceſſaire, 


avec la Reine, cy-devant ma belle- 


ſeur J.., C'eſt A I Etat, c'eſt au ropes 
de la Patrie, c'eſt a vos conſeils (illul- 
tres Pairs de ce Royaume ). que nous 


avons facrifie les bienſtances. vulgai- 


res, qu exige le reſpect humain | & 
pron notre delicateſſe en air ſouf- 
t, recevez nos remercimens l., It 


Sagit maintenant d'nne mariere plus 
importante. La mort du Rot mon 


frere, a fait penſer au jeune Fortin- 
bras, que Foceafion eroit favorable 
pour reveiller d anciennes pretentions, 
depuis longrems proſcrites par le fort 
des armes. Son Ambaſſadeur nous a 
notifiè, que l'intention de ſon Maitre 
coir de rentrer dans tous les Domai-. 
, 


nes, que la mort de ſon pere nous 4 
f légirimement acquis.. Je dois vous 
Aire part, des meſures que nous avons 
er devoir prendre, dans une conjec- 
ture ſi delicate ... Nous venons d'c- 
crire, au vieux & infirme Norway, 
ancle de Fortinbras ( qui fans doute, 
neſt pas inſtruit des ambitieux projets 
die ſon neveu) pour le prier d'en arre. 
ter le cours. Nous vous avons choiſis, 
vous Cornelius, & vous Voltimand, 
pour aller travailler a cette Negocia- 
tion, nous vous recommandons, d'y 
| apporter tous les foins, & toute Pin- 
| delligence dont vous &es capables.Par- 


| rez; & que ere juſtifie le 
choix que nous avons fait de vous. 


5 — " * 9 


i 
| 4 N 1 * s 4 ©. as. 


Tes memes Acteurs, a la reſerot 
T* Roi fair beaucoup d'accueil 3 Latnes 

(fils de Polonius) qui eſt-revenu de Fran- 
ce, pour le couromement , 8c qui def re dy 
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retourner. Le Roi lui: demande 6 Polonius y. | 


conſent ; & ſur ce qu'il apprend, qu/oui, il. 
permet à Laèrtes de partir quand il voudra.. 


Le Roi ͤs'adreſſe enſuite 4: Hamlet. II lui 


fait des reproches obligeans, ſur ſa profonde 


melancolie. Hamlet ne rëpond qu'obſcure-- 


ment, & par monoſyllables. La Reine, fa mere, 
tente, en flattant ſon fils, d' adeucir ſon cha- 
grin. 25 . „ 


Vous verrai-je toujours „ mon cher 


Hamlet, l'air ſombre, & Teil farou- 
che, ne jetter ſur le Danemarc, & ſur 
nous, que des regards ſiniſtres? verrai- 


je roujours vos paupieres humides, iti. 


gees vers la terre, comme pour y cher- 


cher votre illuſtre pere? .. Oubliez- 


vous, que nous ne naiſſons, que pour 
mourir, & que la vie n'eſt qu'un paſſa- 
ge vers Ferernite, _ TY 
p „ AMCET. - 
Je ſcais tour cela, Madame! 
J 


Ah, fi vous le F 5 pourquoi 


donc paroiſſez- vous ſi aecable? 

| 4+ MAMLET:. 
Pourquoi je le parois, Madame ?. 

Je ne ſgais paroitre , que ce que je 

ſuis en effet .. Ah ma mere! ce neſt: 

ni Fhabillement lugubre, ni. Texacte 


—_ imme. = 00 
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obſervance des devoirs mortuaires 2 


ni les ſanglots, ni les larmes, ni 
tous les autres ſignes extérieurs, qui 
doivent vous faire juger ſainement de 


ma ſituation! tous ces dehors peu- 


vent etre affectes. C'eſt le cœur qu il 
faut connoitre: le reſte eſt toujours 
douteux | | 


Le Roi tache, 4 ſon tour „de conſoler 


Hamlet. Il n'oublie aucun des lieux com- 
muns , uſités en pareil cas. Enfin, »» la mort 
5 d'un pere , dit- il, eſt un accident auquel 
v tout enfant doit s' attendre. Depuis le pre- 
2 mier homme, qui eſt mort, juſqu'a celui 
„ qui meurt aujourd'hui, cette verice 4 été, 


pour ainſi dire, atteſtee ſucceſſivement par 
2} tous leurs cadavres ; & c*cſt tomber dans 
„ Pabſardire , que de Fattriſter d'un malheur , 
v prEvu de tous tems. cc Il repteſente enſuite 


2 Hamlet qu'etant Pheritier preſomprif de la 


Couronne, il ne convient pas qu'il 2 


le Royaume, pour retourner à (es Etudes 4 
Wittenberg, comme il paroit le defirer. La 
Reine ſe joint au Roi, pour en diſluader ſon 


fils, qui ſe ſoumet enfin 2 leur volonte. 

Le Roi content d*Hamlet, annonce une 

ræjouiſlance publique, pour en marquer ia 
ſatis faction. 
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SCENE V. 


HAMLET, ſcul. 

'S E Prince penetre du chagrin auquel il sa- 

bandonne , depuis la mort de ſon pere; 
indipne du prompt mariage de ſa mere avec 
ſon oncle; & connoiflant qu'on ne cherche 
qu'A Pappaiſer, par de feintes careſſes, & de 
baſſes flateries, tombe dans le déſeſpoir, & 
dans le dégout de la vie. » Quel Lal 
> (dit. il) puis-je eſperer dans un monde, dont. 


. »» Pingratitude , & la perfidie , reglent tous 


> les mouvemens ?.,. Ma mere meme , ò Ciel 
>» qui Pedrpenſt > ma mere meme , oublie en 
„moins d'un mois, le meilleur des Epour ,. 
„& le plus grand des Rois! que dis-je, elle 
» Poublie 2 helas, elle Poutrage 14 peine a-t'il 
>> recu les honneurs du tombeau, qu'elle vole 
„ dans les bras d'un autre é&poux ! & quel 
„ Epoux , grand Dieu, au prix de celui 
* a perdu bil y a moins de comparai- 
» ſon à faire entre mon pere & lui, qu' entre 
„Hercule & moi !... Ah, cette precipitation 
„ ne 22 que criminelle! elle couvre 
> que que myſtere affreux, que je tremble, 
>» de penetrer ! & je fremis deja... «« Mais 
on vient ? renfermons dans mon cœur les 

tranſports. qui Vagitent- | | 
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| SCENE VL 
HAMLET. HORATIO. BERNAR: 
DO. MARCELLUS. 


TFT E Prince reconnoit , avec plaiſir, Hora- 
L tio, & Marcellus, qu'il a frequentes à 

Wittenberg. Il les embraſſe, en leur deman- 
dant le ſujet de leur voyage, à Elſeneur. Ils 


font venus, diſent-ils , pour voir les funérail- 


les du Roi defunt.... »» Ah c' ẽtoit plutöt ſans 
2» doute (repond le Prince) pour voir le ma- 
„ riage de ma mere !... Helas, les reſtes du 
>» repas funébre du Roi, ont pu Etre ſervis 
» aux noces de ſa femme __— affreux ! 


>» plutòt que de te voir, que rai-je rencontre 


2» mon plus grand ennemi dans. le Ciel me« 


„ me. O mon Pere ! 


HO RATIO. 


je me ſouviens de avoir vd, Sei- 


gneur, C'etoit un grand Roi. 

+ HAMLET. 

Ami, c<etoit un homme] je ne ten 
dis pas plus: je nen connois point 
d' autre. 1 

HORAT IO. 


Helas, Seigneur, je crois Pavoir vd, 


. 
\ 


l nuit paſlee t 


"AQOTE 1 goy 


 HAMEET. 
Wi 2 =... 
HO RATIO. 
Le Roi votre Pere, Seigneur. 
HAMLET. 0 
Le Roi mon Pere 2 6 Ciel, que me 
dis-ru 2 — | 
_  ORATIO: 


Suſpendez un moment votre ſurpri- 
ſe, & daignez m'ecouter. Mes deux 
amis vous garantiront la yerite de ce 
que j'ai a vous dire. | 

_ HAMEET. 

O cher ami ! parle vite. Je t cute 

avec avidite ! | 


Horatio fait le recit, 3 Hamlet, de tout 
ce que nous avons vil, en action, au commen= 
eement de la Piece. Le Prince marque le plus 
grand ètonnement. Il fait mille queſtions ſur la 
taille, Pair , & la figure de ſon pere. Enfin il 
veut veiller la nuit m&me avec eux, pour ſe 
convaincre du prodige par ſes yeux. >» Je ver- 
r rai dit-il , je lui parlerai, duſſent 

> rai mon pere, dit- il, je lui parletai, 
r 2» les enfers sy oppoſer q. Mais ſurtout, chers 
» amis, gardez le ſilence le plus profond , 
v ſur ce que vous venez de m'apprendre, & 
- » ſur ce que nous pourrons voir rantst ! . 
4 „» Trouvez - vous, ſar la plate - forme, entre: 
>» onze heures, & minuit: Pirat vous y join- 


Jos HAMLET, EL 
> dre. Adieu. * Mon Pere revient ſur la ter- 
re! Il eſt, dit- on, arme > Qu*annonce cette 
v Circonſtance 2 Ciel, mes idees ſeroient-elles 
22 juſtes ?. Ah, que la nuit n'eſt-elle venue l. 
Juſques-la , contiens-toi , mon àme! le ſecret 
ſeul, fait les ſucces duſage ! 


. 


I lls ſortent. 


SCENE VIE. 
Le Theatre repreſente I Hotel de 
Polonius. 
IL AERTES. OPHELIA. 


| . dit, que tout ſon Equipage eſt em- 

4 barque , & qu'il va partir, pour la Fran- 
ce. Il exhorte fa ſœur, aſe déſier du Prince 
Hamlet. „» Je veux croire qu'il vous aime 
5 (dit - il) & que ſes ſentimens n'ont rien 
v» dont vous ayez à rougir. Mais la grandeur 
» de fa naiſſance, mettra toujours un obſta- 

> cle 4 votre bonheur mutuel. Sa volonte 

| zy n'eſt pas à lui; elle cit eſclave de ſon rang: 
2 Pinteret de PEtat diſpoſe toujours de la main 
25 de {es pareils. Et ſans ſa main, ſon cœur 
23> vous deshonore 1... Tremblez, tremblez, 
2 ma chere ſœur ! s'il ſe rendoit maitre du vd- 
v tre, dans quel abime affreux ne pourroit · il 
| 22 pas vous plonger ? &. 


—̃ 
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Ophelia promet 2 ſon frere, de mettre ſes 
ſecons en pratique; & elle Pexhorte a ſe gui - 
der par les mE@mes principes , dans le cours 
des voyages qu'il va entreprendre. 


1 


SCENE VIII. 
FOLONIUS. LAERTES. OPHELIA. 


Olonius preſſe ſon fils de profiter du vent 


favorable, pour mettre à la voile... »» Ap- 
» proche - toi l ; Tegois ma bene diction; 


„& grave dans ta mémoire, ces avis pa- 


„ ternels !... Penſe beaucoup, & parle peu. 


„ N' execute jamais, ſans avoir reflechi. Sois 


» familier, ſans baſſeſſe. Eprouve tes amis, & 


„ connois les leurs. Attache -toi les bohs, par 


2» des liens indiſſolubles, & ne te livre jamais 
„ aux nouvelles connoiſſances. Redoute les 
» querelles : mais dans les occaſions inèvita- 
„ bles, comporte - toi de maniere, à te faire 


v craindre à Pavenir. Prete Poreille a tout le 
„ monde, mais ſois avare de ta langue. Ecoute 
2 tout, meme la mgdiſance , mais ſuſpends 


„ ton j _— Que ta parure ſoit propor- 
2 tionnee à ta fortune; qu'elle ſoit decemee , 
„ riche au beſoin, mais jamais atteftee ; c'eſt 


v par-la qu'un homme s' annonce d'abord 


2» dans le monde, & ſurtout en France, on 
> les perſonnes du — haut rang regardent 


„ ce point comme eſſentiel. Sois reſerve , ſur 


2 les emprunts, & ſur les prets, ſi tu ne veux 


nnr 8 
hen 


— 
—_— _ 
be 


n 
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2 riſquer de perdre , & le pret, & Pami. Son- 
v ge ſurtout, à ne te rien pardonner! Enfin 
D Gis ſincére envers toi - meme , fi tu veux 
25 Etre cril- tel enyers les autres!... Adieu 
o mon fils I regois , avec ceci, ma benedic- 
7 tion! | = 

| LaeFrtes reco 


ande à ſa ſœur, en par- 
tant, de ſe fourMi 


r de ce qu'il lui a dit... 


RY 


SCENE IX. 
POLONIUS. OPHELIA, 


D Olonius demande a ſa fille, de quoi il eſt 
A queſtion. Elle lui avoue , qu'il s'agit du 
Prince Hamlet... » Pai appris ( dit Polonius) 
>> qu'il a de grandes attentions, pour vous, 
> depuis quelque tems, & que vous paroiflez 
0 Fécouter, avec plaiſir. Si cela eſt, je dois 

. vous dire, ma fille, que vous oubliez ce 
>> que vous me devez, & ce que vous vous 
> devez a vous meme 1... Eſt-il vrai, enfin, 
>» qu'il ait de l'amour pour vous? Parlez. 
Ophelia, avouè en tremblant, que le Prince 
lui a marque beaucoup de tendreſſe. Sur quoi 
ſon pere lui fait des remontrances aflez vives. 
Ophelia tache de s'excuſer, ſur Pinnocence 
& la ſincerite des ſentimens du Prince. Polo- 
nius, en prend occaſion de redoubler ſes ex- 
hortations , & ſes reproches. Il finit enfin, 
par detendre 4 Ophelia, Paccorder, à Lave- 


2 


1 


eux 
lic- 


ar- 


_ Te ne Favois pas entendu. En ce cas, 
| A. \ A 
le phantome ne _tardega pas a paroi- 


AFOETE. 0 31 1 
air., aucun entretien ſecret au Prince Hamlet 
Ophelia promet, en ſoupirant, d' obèir à ſes 
ordre. r 


S. 
Le Theatre repreſente la Plate- 
Forme, devant le Palais. 


HAMLET. HORATIO. 
 MARCELLUS _ 


HAMLET. 


L Air eſt bien apre, & bien froid! 
Il eſt vrai qu'il eſt piquant. 
Quelle heure eſt- il maintenant: 
| HORATIO. 

Jie crois quiil eſt pas encore mi- 


nuit. . 

een 

Il eſt minuir ſonné. 2 8 
eee 


» 
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tre... * Queſt.ce que ceci, Seigneur: 
| HAMLET. _ 


Le Roi doit faire une promenade 
nocturne. On eſt a table maintenant; 
ou tandis que le vin du Rhin coule a 
grands flots , & que les teres-des con- 
vives s'<chaufftent , les rymballes & 
les trompettes annoncent , & celebrent 
les ſantès que le Roi porte. 

Ee HORATIO. 

Tel eſt donc Puſage, Seigneur? 

| HAMLET. 
 Helas, oui. Mais quoique ne dans le 
pou „je crois pourtant que cet uſage 
fait peu d honneur a notre nation. Ces 
baccanales nocturnes, jettent un ridi- 
cule ſur nous, qui nous caracteriſe 
dans le reſte du monde. Elles atta- 
chent a nos mœurs, une ide deſavan- 
tageuſe, qui ſe repand ſur toute la na- 
tion; & cette tache nous nuit, plus 
que nous ne penſons. Il en eſt de cela, 
comme des prejuges , que l'on prend 
contre certaines perſonnes, a Focca- 
ſion de quelques defaurs naturels, ou 


de la baſſeſſe de leur origine: quoi- 


On entend des fanfares, 


qu' ils 


ARE IT wi; 


qu ils ne ſoient garants, ni de uns, 


m de autre, ils en portent ſouvent la 
peine !... mépriſables, en un ſeul point 
6 aux yeux des hommes, on Teſt ſou- 
; vent en toULT - en, - 
a Le ſpectre paroit. Hamlet l'interroge cou- 
'M rageuſement ; mais il wen recoit point de re- 


ponſe. Le fantdme fait figne au Prince de ve- 
nir 2 lui: mais les amis dn Prince ne veulent 
point qu'il s'y hazarde. Les ſignes ſe réite- 
tent. Hamlet fe degage des bras d' Horatio, 
& de Marcellus, en menag ant de mort celui 
ai ſe mettra en devoir de Patreter. Il mar- 
de au ſpectre ; & ils ſortent enſemble. | 
Horatio, & Marcellus, tremblent pour 


Hamlet, & pour le Dannemarc. Ils font des 
7e "eur, pour Pun & pour Pauire, & ils ſortent, 
es pour ſuivre le Prince. 

li- 3 f i 

e 5 A OY 

4 SCENE XL. 

a- 4 Scene eſt a Pextremite de la 

us Plate-forme , au bas de laquelle 

2 on woit la mer. 

 [MHAMLET. LE SPECTRE.- 

5 HAMLET. 1 

TY } Hantome , arrete ici .. Je crains peu le 

danger : | 1228 

II. Part. 3 


31 HAMLET, 
Mais pare, ou je te quitte 
LE SPECTRE. 


Ole myenviſager. 
HAMLET. 


Eh biene. 
| g LE SPECTRE. | 
I inſtant , z o les ames 
errantes, 
Reverene dans FOcean des flames devo- 
rantes! 
| HAMLET. 
Helas que je te plains ! 
L E SPECTRE. 


5 Juge de mes tourmens ! 
— Mais prepare. ton ame 4 d autres ſenti · 


mens. 
Oſes-tu m'dcouter? 
HAMLE T. 

Parle. | 

IE SPECTRE. 
es Ececoute en ſilence; 
Bt je lille 3 4 ton bras le ſoin de ma yven- 
ene. 
F E HAMLET. ; 
| Pourſuis; 25 


— 


mes 


l 


vo- 


enti 


ven- 


/ LE Wert | | 
Tu vois ton Pere!. . . Un arrdy 


' 


rigoureux, 


Mais juſte, le condamne à des rourmens af- 


freux; 
juſqu'à Pheureux inſtant ol. Eternel , pro- 
pie, | 


Fera cefſer des maux , qu*exige fa juſtice ! 
Que ne puis-je tracer cet effrayant tableau, 


Que l'œil mortel ne-goit , B en entrant au 
tombeau > 1 5 

Tu fremirois mon fils a raſpect ia mes 
peines, | 

Et je verrois ton ſang , le per dans tes veine s: 

Je verrois ſur ton front Pepouyante & la 
mort! 


Mais Peternelle nuit, doit cacher notre "IVY : 


Ces ſecrets du Tres-haut , ces AT: ter- 
ribles 4 


Aux profanes humains Joivent & etre inviſibles! 


O mon fils! Si ton pere a des droits fur ton 
cœur, | 


Garde- toi den ſonder Pobſcure profondeue ! ! 


Ne nrinterroge point! 
HAMLET. 
30 ciel: | 
Oij - 


O mon pere!... Ah grand Dieu - ui = 


= Non, de tous les tranſports 2 plus brälante 


5 Que ton fils en reſſent contre tes ennemis! - 


516 HAMLE T, 
TE SPECTRE. 
Venge ton pere. 


* meurtre horrible. 
5 HAMLET. 
Un meurtre ?. ; 
L E SPECTR E. 
Oui: ſuſpens ta colete ,_ 


Quand je t'aurai parle, tu pourras eclater. 
HAMLET. 


roit e 7 Z 


flame, 
Na j jamais allumd plus d'a d'atdeur Jabs une me * 


. LE SPECTRE. \ 
Ade tels ſentimens, je feconnois mon fils! J 
Mais , fut - il inſenſible au eri de la nature, 
Le ſeroit · il helas, au tourment que j *endure ? 2 Je 
| Ecoute, cher "2A Ecoute avec Lorreur, b 
Le récit de ma mort, & connois-en Tauteur ! 0 
On croit, que je dormois, dans une grotte 10 
obſcure, | 5 . 


Quand d'un ſerpent cache, la mortelle piqure, Qu 
Termina ma carriere & borna mes exploits 2 2 * 
| Souvent la fable ainſi voile la mort des Rois: 


AWE: 3M 


Cꝰeſt ainſi qu'on impoſe au . vulgaire! 
Mais , ce ſerpent enfin, ce monſtre Langui- 


naire , 


Porte aujourd'hui mon ſceptre P & profane 


mori lit: 
C'eſt ton oncle, en un mot! 
HAMLET. 
Mon cœur me Payoit dit! 
LE SPECTRE. 


Oui , cet inceſtuenx cet infams adultere 2 
Deja depats longtems avoit ſèduit ta mere. 


Que ta foible vertu, ſexe faux & trompeur g 


Ticnt, peu contre Vappaſt des dons d'un ſẽ- 
ducteur ! | 4 


Mon infidelle epouſe en ſentir la pailſamce 1 2 


Vertueuſe, au dehors, & tendre en apparence, 
Mon bonheur, Aue les bras, augmentoit 
chaque jour: 
Je Paimois ! & Feſtime &galoit mon amour 2 
Le ſoupgon entre- til dans une ame contente 2 
Et Peſtime , jamais fur- elle de fiante? 
Cependant. .. Mais deja Papproche du matin , 
Ranime le brafier qui devore mon ſein : 
Achevons. Claudius n'avoit ſeduit ta mere, 
Que pour 1 mieux arriver au tröne de ton pere. 
Le traitre mie n, dans les bras ** ſons- 
mel] : 
: O 1 | 


%. 
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Le poiſon, pour jamais , m "interdit le reveil, 
Sa mortelle froideur , dans mes ſens introduite, 


Les glace en un inſtant : : mon ame en yain 


s'irrite, 

Et rompant les liens qui Pattachoient au corps, 

S'envole, en gemiſſant , dans le ſéjour des 
Morts! 

Ainſi, la main d'un frere, inf la perfidie, 
M'arr ates la Couronne, & la Reine, & la vie! 
O mort! affreuſe mort ! = rattend eſt heu- 

reux ! | 
Tu ne ſurprends jamais R _ on eſt yer- 
tueux J.. 
Tu ſcais tout. C'eſt A toi que le Ciel equi 
table, 
Daigne remettre enfin ſon glaive redoutable. 
Que le meurtre, & l'inceſte, W 
ſoient punis! | 
Frape! ! venge ton pere, & montre-toi ſon fils . 
Garde- toi cependant , ann, qui te 
3 guide, | ; 
De porter ta fureur , juſques au parricide ! ! 
Reſpecte encor ta mere, & commande a ton 
w | 
Le Ciel, & ſes remords „ne Pepargneront 
pas. 


STE BW -yag 
Adieu l Paube du jour, perce ett hamif. 
Adieu, mon fils, Adieu! ſohviens-toi de ton 

- ae „ 


— 


A 
HAMLET, ſcal. 
Vous, troupe celeſte ! O vous; 
mortels ! que dirai- je de plus? 
invoquerai - je auſſi les enfets, pour 
m'aider a contenir Pimperuoftre de 
mes tranſports 2, , . Souvient- toi de ton 
pere, dit-il. > Ah, trop malhbeureuſe 
Ombre, dur perir Punivers, pourrois. 
je t'oublier ? Sortez plitor de ma me. 
moire, vains & keivoles fruits de mes 
etudes, connoiſſances, talens, ſcien- 
ces ſuperflues ! j'ai mon pere a ven- 
ger: toute autre idee weſt plus digne 
doccuper mon ame .. . . Oui, N 
cieuſe femme! oui, perfide aſſaſſin 1 
oui, je m'en ſouviendral; fremiſ- 
ſez J.. . Jouis, cruel! jouis de ma 


prẽtenduè ignorance ! goute en paix le 
O 11j 


GG AAMLET, 


fruir de ton crime, en attendant le 
coup, que ma main te * 5 
Sonbient-toi de ton pere! Ah, ne Tai. je 
pas jure ? | | 


1 — 1 


s CEN E XIII. 


HAMLE T. HO RATIO. MAR. 


CELLUS. 


F Ls Etoient dans la derniere inquietude ſur 
1 le ſort du Prince. Ils ſont tranſportés du 
Plaifir de le revoir. Ils Pinterrogent ſur ce qui 
s'eſt paſſe : mais le Prince réſiſte a leurs in- 
ftances ; il exige meme qu'ils s'engagent par 
ſerment , de ne rien révéler de ce qu'ils ont 
vu... On entend alors le Spectre, qui crie 
d'une voix tonnante , jurex . Horatio, & 
Marcellus, demandent au Prince, ſur quoi 
il pretend qu'ils jurent? par mon épèe, ré- 
pond Hamlet. Le Spectre crie encore, jurexl., 
Hamlet tire ſon epee , & regoir leur ſerment 
de ne jamais parler de ce qui s'eſt paſſé. II 


promet de leur donner bien-tdt des preuves 


dle ſon amitie, 


Fin di premier Alte. 
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SCENE PREMIERE. 


Le Theatre repreſente I Hote: de 
r 


POLONIUS. REYNOLDO. 


PR envoye un vieux domeſtique de 
confiance a. Paris „ avec de. Pargent pour 
ſn fils Laertes, Il le charge d'examiner adroi- 
tement la conduite de ce jeune homme, & de 


- 


lui en rendre compte. 


5 


— — — 


SCEMNE.IL 
POLONIUS. OPHELIA. 


O Phelia, arrive toute effrayée. Elle dit & 
fon Pere, qu*etant occupee & coudre, 
dans ſon cabinet, elle a vi entrer le Prince 
Hamlet „ la tere nue, pale comme un mores 


Gp: 
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tremblant, & jettant des regards auſſi capa- 
bles d'inſpirer la terreur, que la pitie... » Il 

> Seft jettè ( dit- elle) ſur une de mes mains, 

- 3» qu'il a ſerrèe fortement; & apres m'avoir 


2» ou la tendreſſe & le deſeſpoiretoient peints, 
| 2» je Pai vd porter ſes regards vers le Ciel, & 
| | 2» pouſſer un foupir , que j'ai cru devoir etre 
| „ le detnier de 1a vie!... Enfin il m'a quit- 
| v tèe; & ce Prince en ſortant, n'a jamais de- 
| v tache ſa vue de deſſus moi: 
1 Piolonius attribue cette extravagance , du 
Prince, a Pexces de fa paſſion pour Ophelia; 
Xe pour prevenir les ſuites, qu'il en-apprehen-. 
de, il ſe determine à en parler au Roi... II 
demande 2 ſa fille, fi elle n'a peut · Etre point 
ttop maltraite le Prince, depuis peu. © 
Ophelia aſſure ſon pere, qu'elle n'a point 
parle 2 Hamlet; qu'elle a meme refule ( ſui. 
vant ſes ordres ) d*entendre ce Prince, & de 
rece voir (es lettres. IT 
_ - Polonius, ne doute pas que ce ne ſoit la 
cauſe du deſeſpoir d*Hamler. II fe reproche 
db avoir Ete fi {Evere ; & il ſort pour faire part 
au Roi de ce qui s'eſt paſſe. Ophelia, te ſuit, 


2» regardee long-tems, avec des yeux fixes, 


III. 


6 — EEES IIS 


SCENE 


Te Theatre repreſentt le Palais 


| du Roi. 


LE ROL LA RENE. ROSEN. 
CRANTZ. GUILDENSTERN, 
& autres Courtiſansn. 
E Roi, & la Reine, iuquiets de Petat du 
Prince Hamlet, dont le chagrin ſemble 
avoir trouble la faiſon, ont envoyé chercher 
deux des amis du Prince, Roſencrantz, & 
Guildenſtern , pout les prier de demeurer 
pendant quelque tems à la Cour, & de diver- 
tir le Prince, en lat procurant des amuſeniens 
capables d adoucir les acces de ſa mélancolie. 
Ces deux jeunes Seigncurs promettent d'y 
employer tous leurs efforts. Pe Roi ordonne 
qu on les mene a Fappartement d' Hamlet. 


RYDER eee 


SCENE IV. 


IE Rol. LA REINE. POLONIUS. 


Ones annones att Roi, que les Ambaf- 
fadeurs qu on avoir envoye,en Norvé ge, 


font arrives, avec de bonnes nouvelles. Le Roi 


O vi 
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fait beaucoup de careſſes à Polonius en le re- 
merciant. Celui - ci, dit, qu'il a encore quel. 
ue choſe d*agreable a apprendre au Roi, & 
la Reine. „» Pai enfin*decouvert (dit-il) la 
2> cauſe de la maladie du Prince Hamlet; & 
22 je vous l'apprendrai, des que vous aure:z 
„o donhé audiance a nos Ambaſſade urs. | 
Le Roi, & la Reine impatiens de ſgavoir de 
uoi il s'agit, diſent a Polonius , d'introduire 


| Jur le champ les Ambaſſadeurs. 


—_— — 
Lt os. AM ee — 


C > Mob ep 
Les memes Acteurs. CORNEEIUS, 
"> FOLTIMAND. 
V Gltimand rend compte de fon ambaſla: 
V de. Le Roi de Norvege a envoye ordrea 
{on neyeu Fortinbras de licentier ſes troupes, 
II avoit cr qu'elles n'etoient deſtinees que 
contre la Pologne: mais apres avoir interroge 
ſon neveu, le Roi Norway a {$6 , que le deſ- 
ſein de ce Prince etoit effectivement, d*attaquer 
ſe Danemarc. II lui a defendu , ſous peine de 
ſon indignation , de penſer davantage a ce 
projet. Fortinbras , a promis, a condition que 
ſon Oncle ne soppoſera point à Pexpedition, 


qu'il medite contre la Pologne; & que le Roi 


de Danemarc conſentira, de lui livrer paſſa . 
ge, à travers ſes Etats, en lui donnant toutes 
les ſuretes , & les garanties uſitées, en pareis 
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Le Roi tèmoigne qu'il eſt ſatisfait de cette 


négociation. Il envoye repoſer les Ambaſſa- 


deurs, juſquꝭà Pheure du fouper, auquel-il les 
mvie. 7. „ | 


——_—_———— 


 _ SCENE VEL 


19 


LE ROT. LA REINE. POLONIUS. 


Olonius fait um detail. très- Iong, & tres 

ennuyeux, pour annoncer que le Prince 
Hamlet n'eſt plus dans ion bon ſens. II impa- 
tiente la Reine, qui lui ordonne en vain de 
venir au fait. Eafi , il dit que ſa fille Ophe- 
lia, lui a remis une lettre du Prince Hamlet, 
dont il lit le contenu: | 


A LA CELESTE IDOLE DE MON AVE, , 
La. RIEN-HEUR EUSE OPHELIA... 


„ Doutez des feux du firmament, 
»: Doutez que le Soleil ait aucun mouvement,. 
2» Doutez de la veritéè nieme: 
>» Mais ne doutez jamais, de mon amour ex- 


25 treme !. 


» Oh , ma chere Ophelia, les termes me 
» manquent pour vous exprimer tout Pexces 
v de ma tendrefle } je n'ai point Part de faire 
2 yaloir mes ſoupirs. Mais je ne vous en ai- 


— 
— 
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22 me que mieux! oui bien mieux! Daignez 
0 en croire, ma chere Princeſle , 
22 Votre tres-devoue , juſqu'à la 
2» mort, HAM LB T. 


Polonius aſſure que ſa fille eſt fortement 
aimee du Prince, & qu'elle lui a rendu compre 
de tous les progiès de ſa paſſion pour elle. Le 
Rot lui demande de quelle maniere Pamour 
d' Hamlet a été reg par Ophelia 2 Polonius, 
dit, qu'il a defendu a fa fille d'y repondre ; & 
— eſt probable que ce ſont les rigueurs, 
d' Ophelia, qui ont fait tourner la tete au 
Prince. Le Rot a peine ale eroire. Pour Pen 
convaincre, Polonius propoſe de faire ren- 
contrer les deux amans enſemble dans la gale 
lerie. >> Vous vous cacherez (dit-il au Roi) 
s derriere la tapiſſerie; & vous jugerez vous- 
» meme de la paſſion du Prince. | 

Le Roi approuve Fexpedient.... Hamlet 
entre, en lifant. N . 
DPolonius prie le Roi & la Reine de ſortir, 
afin qu'il puiſſe aborder Hamlet, & le faire 


parler. „ 


SCENE VII. 
HAML ET. POLONIUS. 
8 na rien dintẽreſſant. Hamlet 
y tent des diſcours extravagans, à tra- 


vers leſquels il ſe trouve pourtant des Jneurs 
de bon ſens, qui font appercevoir, qu'il n'ai- 


5 
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4 me nin*eſtime Polonius. Ce dernier le quite, 
pour chercher le moyen de faire rencontrer 

a Ophelia, avec le Prince. 

at — ———— Tz 

te 35 

.c SCENE VIII. 

* MW HAMLET. ROSENCRANTZ. 
a GUILDENSTERN. — 
y | _ | i | f 
ag II Amlet reconnott ſes deux amis. Il leur 
en demande ce qu'ils ont fait à la fortune, 

he pour les avoir conduits dans une priſon telle 
Ale que le Danemarc 2 Il lance plufieurs traits . 
oi] cauſtiques , & chagrins, contre la perverſite 
us- des hommes; il. temoigne 2 ſes. deux amis, 
qu'il appergoit hien qu ils ſonvenvoyes, par 
nlet i le Roi & la Reine, pour fonder ſes diſpo- 

. tions, & pour le calmer Il les prie inſtament 
tir, de lui avouer cette verité. Ils la lui avouent. 
we Hamlet leur dit, qu ils ne tireront autre 

chofe de lui, ſinon, qu'il eſt dẽgoũte du mon- 

de, que tout lui deplait, & qu'il deplait ſans 

doute Egalement aux autres, &c, 5 

Koſencrantz, eſt fache de trouver le Prince 

dans un fi triſte état. »x Nous avons (dit - il) 

» rencontre , en chemin, une troupe de Co- 
S. „ médiens, & nous les avions engages a ve- 
amlet v nir vous offrir leurs ſeruices. ö 
A tra- Hamlet demande, d' od viennent ces Co 


geurs mediens : on lui dit, que ce ſent ceux, dont 
En'ai- i il voyoit , avec tant de plaiſir, les pieces tra- 


— 


328 HAMLET, 
giques 2 Wittenberg... L'arrivee des Come. : 
diens eſt annoncee par le ſon des trompettes. 


_ W g 
1 JIUEME TA. : 
Les mimes Atturs. POLONIUS. a 
QUATRE COMEDIENS. 

| | 

0 


| Olonius entre avec eux, & vante leurs ta- 
J lens. Hamlet, le raille encore aſſez ai- 


eee Il prie l'un des Comediens , de lui 11 
declamer un morceau de Tragedie , qui lui a d 
plu autrefois, Le Comedien sen acquitte au " 
gre du Prince; qui lui demande encore la Sce- - Ml . [ 
ne d*Hecube deplorant ſes malheurs. Hamlet : 
recommande a Polonius, d'avoir ſoin de la S. 
troupe , & dela bien traiter. „ Nous vous en- E 
v tendrons demain ( dit- il) mes amis; & di 
v vous me ferez plaiſftr de repreſenter la mort | 
22 de Gonzago., ou j'ajouterai douze,ou ſeize 9 
22 vers, que je vous pri ie d'y inlerer. he 
HFHamlet congedie les Comediens, ainſi ql 
que Roſencrantz, & Guildenſtern. qi 
3 da 
ws 3 =: ; 4 fc gi 
: 26-5 SE OY ta 


HAMLET, ſel. * 
J Ache eſclave, que je ſuis! ai-je 
pa, fans rougir, voir un Come. 


. > 
W 
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dien aſſervir, & faire plier ſon ame a 
tous les mouvemens d'une paſſion 
feinte, diſpoſer à ſon grè de ſon viſa- 
ge, & de ſes yeux; y peindre, tour à 
tour, la fureur, la tendreſſe, ou la 


haine; aſſortir les inflexions de ſa voix 


a chacune des ſes paſſions; & en imiter 
le naturel , au point, de faire cou- 
ler mes larmes, avec les fiennes ?.... 
Que ſent. il cependant 2 quel objet aflez 
intercſlanr,peur agiter ainſi les reſſorts 
de ſon cœur 2 C'eſt Hecube ! C'eſt la 
veuve de Priam , qui lui coute tant de 


larmes l... Ah, que feroir-il donc, 


Sil ſentoit la moitiè de mes maux 2... 
Et moi ſtupide, & inſenſible victime 
du malheur, que fais-je 2 je me tais 
quelle confuſion, pour moi! quelle 
horreur !.... Enfant denarure | infame 
que tu es! eſt-ce la crainte de la mort 
qui te retient 2 ſauve- toi, cache: toi, 
dans les entrailles de la terre, qui rou- 
gis de porter un fardeau fi honteux l. 

Mais nai-je point oui dire, que cer- 
tains criminels, emus & terraſles , 
par Villuſton du ſpectale, n avoĩent pu 
S empècher de decouvrir leurs forfaits 
aux * 2... Eſſaions cette ruſe, 


* 


z5o _ | HAMLET, - 
pour arracher la verite, de Vame de 


mon beau-pere! Rien n'eſt plus reſſem. 
blant a fon crime que ce qui doit erre 


rraite dans la piece que j ai ordonnè aux 


= P 2 * 2 N 3 
 Comediens, de jouer demain. J'obſer. 


verai ſes yeux, 2 la rẽprèſenta- 
tion; jerudierai ſon viſage. S il ſe trou- 


ble, sil palit, le traitre eſt criminel: 


je rai plus rien a menager !.. L'unique 
fence qui nvarrerar, ctoit la crainte 
d'avoir ere deu par une illuſion infer. 
nale, par quelque eſprit malfaiſant, 
qui auroit pù prendre la reſſemblance 
de mon 


dans le crime. Mais je trouve un moyen 
certain pour fonder le cœur du Roi: 
profitons- en; & vengeons-nous, $1 eſt 
coupable ! | - 


F in du ſecond Ace. 171 


re, & profiter de mes tranſ. 
ports melancoliques, pour m'entrainer 


ASX 


i 
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ACTI HL... 


SCENES I. II. & III. 


Le Thetare 2 le Palais 
du Roi. bl 


LE ROl. LA REINE. POLONIUS. | 
OPHELIA. ROSENCRANTZ. 
GUILDENSTERN, & antes. 


1 E Roi interroge Guildenſtern, & Roſen- 
Ly crantz , ſur leur converſation avec Ham- 
let. II s'ẽtonne de ce qu'ils n'ont pù parve- 
nir a penetrer la vraie cauſe des chagrins du 
Prince. » Nous n' avons rien oublie (diſent- 
2 ils ) pour tirer fon ſecret: mais il y a tou- 
2) jours eludè nos queſtions, au moyen des 
2 rẽponſes extravagantes qu'il nous a faites, 
» lo:{qu'il s'eſt vu preſſè. Nous lui avons 
» propoſe d' entendre des Comediens , qui 
» ſont ici. Cela a paru le flatter, & il leur a 
donné ordre de jouer ce ſoir. Il a meme 
> charge Polonius d'inviter votre Majeſte , 
Y ainſi que la Reine, à les entendre. | 


s HAMLET, 
Le Roi y conſent; & il les exhorte 2 profic 
ter de cette circonſtance, pour ſonder Peſpiit 
GAH, „ —_ 

Guildenſtern, & Roſencrantz ,” ſortent, Le 
Roi prie la Reine de ſortir auſſi, attendu qu'on 
a fait avertir Hamlet de ſe trouver dans cet 
appartement, od il doit rencontrer Ophelia, 
comme par hazard. o Nous nous cacherons, 
>> dit- il, Polonius & moi, pour juger , pat 
> leur entretien, ſi Teſt veritablement Pa- 
35 mour qui trouble la raiſon du Prince. 

La Reine ſort, en ſouhaitant que cela ſoit 
vrai. 3 3 

Polonius ordonne 4 Ophelia de ſe promener 
ſeule, tandis qui'il va ſe cacher avec le Roi. 
Il donne un livre de prieres à lire à ſa fille, 
pour rendre fa ſolitude plus vraiſemblable. 
Polonius, & le Roi ſe retirent, en yoyany 
_ arriver Hamlet. | | 
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J 


LE ROI, & POLONIUS, ca- 


ches. OPHE LI A ſepromene en li- 
ſant, dans le fond du Theatre, | 


- HAMLET. 


E Tre, ou n'etre plus? arrète, il faut 
choiſir !... Eſt- il plus digne d'une 
grande àme, de ſupporter Vinconſtan- 
ce, & les outrages de la fortune, que 
de ſe revolter contre {es coups? ..... 
Mourir. .. . Dormir ... Voila tout. 
Et fi ce ſommeil mer fin aux miferes de 
humanitè, ne peut- on pas du moins le 
deſirer fans crime 2. Mourir .. . Dor- 
mir.. . rever peut- Etre !... fatale in- 
certitude ! , ,. . Qu eſpere- t on gagner , 

en ſe delivrant des maux de ce monde, 


ſi Fon ignore quel ſera ſon ſort dans 


Pautre? Cette reflexion ſeule ne merire- 
telle pas toute notre attention .. Out, 


ſans doute, puiſque c'eſt elle qui ſou- 


met Fame la plus altiere, aux longues 
calamitès de la vie !.. Eh, qui pourroit 


ſouffrir la perverſitè du ſiècle, Finjuſti- 


ce des hommes, Farrogance des am: 


* 
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bitieux, les rourmens de l'amour dedai. 
ae, les lenteurs de la Juſtice, l'inſo- 
— des Grands, & les indignes pre- 
ferences que la faveur obtient ſur le 
mérite? Ne ſeroit- il pas plus court, de 
ſe procurer, tout d'un coup, le repos } 
Ne vaudroit- il pas mieux, Saffranchir 
d'un fardeau dont le poids nous acca- 
ble>... Mais la terreur qu inſpire Videe 
d'un autre monde, d'un monde incon- 
nu, dont nul morrel n'eft jamais re- 
tournè, ralentit ce defir , & glace nos 
penſces. Nous connoifſons nos maux; 
& nous les ſupportons , dans la crainte 
den affronter d'autres que nous ne 
connoiſſons pas! La conſcience nous 
arle, nous PFecoutons , elle nous ar- 
Tere ; elle calme Vimpernoſne de nos 
tranſports ; & la reflexion, derruit par 
degres , les projets enfantes par le de- 
ſeſpoir .. Mais j appergois Ophelia! . 
Ser. 
OPHELIA, ſeule. LE ROI , & Po- 
IONIUS, toujours cuches. 
L Lle dEplore betat du Prince, & ſon mal- 
I heur a elle- meme. Elle voudroit ne Vavoir 
mais connu. . 


I 
JI; 


P KT BETIT PPEIIIR I ATR 5 Se 9s 


"SORE Vi. 


LE ROT. POLONIUS. OPHELIA. 


E Koi ne croit plus que l'amour ſoit 
2 la cauſe de la maladie d' Hamlet: ce qu'il 
vient d'entendre lui fait croire que ce Prince 
nourit dans le fond de ſon ame, quelqu' au- 
tre chagrin ſecret, dent les ſuites peuvent 
devenir dangereuſes. Il ſe determine a I'6- 
loigner du Danemarc, ſous le ſpecieux préè- 
texte, d'aller en Angleterre , demander un 
tribut , neglige depuis longtems. Il ſe flarte , 
que les diſſipations du voyage, pourront dif. 
traire Hamlet de ſa melancolie, & le remet- 
tre dans ſon premier Etat. Polonius, eſt du 
ſentiment du Roi. II dit a Ophelia, qu'il eſt 
inutile quelle rende compte de ſon entretien 
avec le Prince, parce qu'il a été entendu. 
Elle ſort ... Polonius , conſeille au Roi de 


| meEnager un entretien ſecret , entre la Reine, 


& Hamlet, apres la Comedie. » Une mere, 
„ ( dit-1] ) a plus de pouvoir qu' aucun autre, 
2 ſur Peſprit d'un fils: il faut qu'elle tiche de 
2 lui tirer , ſon ſecret. Si elle n'y parvient pas, 
v il n'y a point a deliberer; il faut Penvoyer 
2 en Angleterre, ou le confiner dans quelque 
„ lieu de ſurete. 3 | 
Polonius ajoute, qu'il ſe cachera de ma- 
niere (dans le cabinet de la Reine) qu'il 
pourra entendre toute la converſation qu'elle 
aura avec ſon fils. Il promet d'en rendre 
compte au Roi. . . Ls ſortent. | | 
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HAMLET. DEUX ou TROIS 
FC 


HAMLET. | 

* Ongez a rendre mes vers dans le 
g meme got, que je viens de vous 
les declamer. Que votre ton ſoit ſim- 
ple & naturel. Jaimerois mieux les 
voir, dans la bouche dun Crieur-pr. 
blic, que dans celle d'un Comedien 
empoule” gardez-vous auſſi, de battre 
Pair, avec vos bras : les geſtes ſont 
neceſlaizes, mais ils doivent-erre com. 
| paſſes, meme dans les paſſions les plus 
violentes : les mouvemens forces , 
S*Ecarrent toujours du vrai, & bleſſent 
les yeux des connoiſſeurs. Mon ame 
ſouffre, quand je vois ſortir, d'une 


teète enſevelie dans un groſſe ors 


que, des ſons pouſſes avec force, 
mais diſcordans avec la paſhon que le 
Comedien veur exprimer. Un tel Ac- 
teur peut plaire quelquefois, a un 

5 55 parterro 


DIC 
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parterre mal. compoſe, que le grand 
bruit eronne & ſubjugue ; mais il dé- 
chire , impitoyablement, les oreilles 
delicates. Je voudrois voir ce boutſou- 
8 fle Matamore, feſſè aux quatre coins 
du Theatre ! C'eſt Herode qu'il joue 
dans tous ſes Roles, & cer Herode eſt 
toujours outre .. . . Songez-y bien, 
ami. 3 


11 
. 


le | pls 1 
BE LE COMEDIEN.- 
m- Seigneur, j'y prendrai garde. 
les | HAMLET. 
1 Ne ſoyez pourtant pas trop froids. 
re Fi vous Eres für de votre goüt, livrez- 
om Nous à votre jeu; il ſera toujours bon. 
m. Mae les mots ſoient toujours aſſortis 
s faction, & Faction aux mots; en ob- 
x ervant ſurtout de ne pas trop exa- 
em erer le naturel. Tout ce qui s en ecar- 
e, reéfroidit & indiſpoſe le ſpectateur 
LINE . o | , / 
_ nelligent : c'eſt mettre des defaurs 
| ans un bon Poëme, & c'eſt en ajou- 
rru- * 8 x TR A 0 : 
ce MW un mauvais. Le but du Poëte, 
: 1 ſt d offrir a nos yeux le miroir de la 
* erite: ne groſſiſſons donc pas trop 
s traits, de peur de la rendre me-. 
un . | ; . oth 
rs onnoiſſable. L Acteur qui cherche à 
H. Part. 1 i 


438 HAMLET; 
faire rire les ſors , fait ſouvent peſter ! 
les ſages. J'en ai connu pluſieurs de 
cette eſpece: idole de Vaveygle mul. 
titude, je les ai vd applaudir, avec 
une eſpece de fureur. Mais ils n'ont 
eu qu'un tems: toujours ſemblables 
aux mauvais originaux qu'ils copioient, 
ils ont bientor fatiguè le public, qui 
en a ſenti la baſſelle Pour plaire, en 
imitant Thumahité, il ne faut pas trop 
S appeèſantir ſur ſes dẽfauts! 
LE COME DIEN. 


Je compre que tous ceux qui com: 
poſent la troupe, ſentent, chacun en 
particulier, le ridicule des defauts, 
dont vous daignez nous avertir, Sei. 


gneur. . 
VE HAMLEL. 
Il faut faire plus: il faut sen cori 
ger, & en faire un article precis de vos 
ſtatuts. Songez encore à ne jamais faire 
trop parler vos Acteurs ſubalternes dans 
une piece ſerieuſe. Il ne faut ſouvent 
qu une figure ruſtique, ou ridicule Mu: fl. 
| pour faire eclater le parterre, dans lions 1: 
ſituation la plus touchante d'une Trane ! 
gedie, & pour occaſionner ſa chũte.- Irre 


— 


biller. 


2 


ho — , 


SCENE VIIL 


HAMLET. POLONTUS. ROSEN. 
CRANTZ, GUILDENSTERN. 


ne veulent bien etre ſpectateurs de la Pi &ce. 
Hamlet les con — en les priant d'aller 


preſſer les Com diens. 
IM- | — 
den 5 | | ; 
ns, = C ENDS IX. 
Sei- 


HAMLET. HORATIO. 


Ai a te parler mon cher Horatio. 


orri⸗ 


je reſtime, je Taime depuis long- 
: wifems, parce- que jete-connois plein I 
fate probité. Tu-dois-me croire, je ne ſuis 
dan 


rventWMbut > Tu ne poſſedes rien, que ta ver- 
ule Mu: flata-t-on. jamais Lindigence 3 2 laiſ- 
ans lions la baſſe flatterie ramper, en bai- 
TraWant les pas de la fortune; adorer ſes 


ute. 
P ij 


ACTE . 339 
Mais en voila aſſez. Allez vous ha- 


[ Ls viennent avertir que le Roi & la Rei- 


. adulateur. Eh, quel ſeroit mon 


mreurs; Lo lui montrer toujours un vi- 


340 HN M LET. 
ſage maſ{que !..... Le mien a toujours 
"ere fans fard pour toi, mon cher Hora. 
tio; & depuis que mon ame a ſqu dil. 
tinguer les hommes, Téclat de tes ver. 
tus, a {cu fixer ſon choix, en ta faveur, 
Je rai vii, tour à tour, comble de 
biens, & accable de maux, ſans etre 
plus enorgueilli par les uns, qu humili 
pat les autres. Heureux Phomme , qui 
recoit d'un meme eil, & les faveur 
qu il mérite, & les diſgraces qu'il ne 
mecritoit pas l... . Mais ou ſe trouve. 
t-il: quiil paroiſſe : c'eſt dans mon 


. 


ceur , qus je le loge ! oui dans na 
cæœur, ainſi que toi , mon cher Hon c 
tio !...; Mais parlons d' autre chok T 


Tu ſgais ce que je rai confie., concer 
nant la mort tragique du Roi mot 
pere! Jai trouve- un moyen pour in 

terroger la conſcience du Roi mon o 
cle.C'eſtde faire jouer tantor devant 
une Tragedie, dans laquelle j ai ajout 
une ſcene où toutes les circonſtancesd 
ſon crime ſeront repreſentees, Je 
prie de m' aider, a obſerver ſon viſag 
&& a etudier tous ſes mouvemens, pe 
dant action, S il ne paroit point cn 

A la vũe de cette peinture je n'ajou 


3 . 


* 


_ i au 8 : C'eſt une illu- 
dil. J fon infernale. Si au eontraire lembar- 
ver. Inas du Roi ſe trouve marquè juſqu a 
eur, N certain point, nous verrons le parti 
* qu il me reſte a prendre. Le 
etre Horatio promet au prince toute Pattention 3 
milie & tout le zele , dont il peut- etre epa 
qui * Z | 2 
7eurs - 
il ne 


ah. S C'E X. 


"LE RO. LA REINE. HAMLET. 
POLONIUS. OPHELIA. ROSEN- 


e CRANTZ. GUILDENSTERN: 


cet 


molle arrivent au flambean , an bruit dune 


ur in marche Danoiſe. © 
ono CO. 
ant! mlet, dit 4 part, a Horatio: »» je 


vais recommencer mes impertinences. 


ajout » Cherchez a vous bien placer. : | 
ces ol Le Roi, & la Reine fe placent. Hamlet, 


bit quelques extravagances au Roi. La Reine 
eut que ſon fils ſe mette auprès d'elle. Iva 
eplacer aux pieds d*Ophelia, & il appuie ſa 
te ſur-les genoux de cette Princefle : ce que 
olonius fait remarquer au Roi, & à la Reine. 


viſage 
„ pe 
t em 
 ajoul Tat 
onne hameur, II y rẽpond ironiquement , & 


'Pih 


HORATIO, & autres Courtiſans. 


Pphelia fait compliment-a Hamlet, ſur ſa 


os HAMLET, 
en iachant quelques brocards piquans, contre 
la Reine ſa mere... 8k f 
On voit entrer un Duc, & une Ducheſſe, en 8 
habits de ceremonie , la couronne en tete. Ils ſ. 
font beaucoup de careſſes. Ls Ducheſſe embraſ Ml 
les genoux de ſon mari. Il la releve en lai ll 
ſant tomber tendrement ſa ttte ſur les 6hau- ˖ 
las de ſa femme. Le Duc ſe couche, ſur un lit ( 
de fleurs, oh il ne tarde pas a $endormir. Lal ; 
Ducheſſe le quitte, d's qu'elle le voit bien endor- c 
mi. Un autre Aﬀeur arrive. II approche dou- 2 
cement du Duc; il lui ote ſa couronne; il lil 
baiſe ; it fait couler une drogue dans Loreilli ti 
du Duc ; & il Fenfuit, La Ducheſſe revient; & 
elle trouue le Duc mort; elle fait eclater ſol «5, 
deſeſpoir. Lempoi ſonneur, & quelques couni- Wl „ 
| ſans viennent ares ris, & milent leurs lame. „ 
vzutions a celles de la Ducheſſe. On emporte li „ 
corps du Duc. L'empoiſonneur exprime ſa ten. ,, 
dreſſe a la Ducheſſe ; il lui fait des priſen ll >, 
Elle reſiſte un peu d alord: mais bientot ei », 
cede, & lui donne la main. * 
Ophelia deinande a Hamlet, ce que fignit 


cette Pantomime 2... Il repond , obſcuremen 8M vo 
qu'elle ne ſigniſie rien le bon. Mais vo dy 
v le ſgaurez bientòt (dit- il) voici PAReur i Se 
» Prologue. D' ailleurs les Comediens, com ni; 


v me vous ſcavez , n' ont jamais rien de ſecret 
LAC TEUR DU PROLO GUI 

1 Pour ce tragique paſſe- tems, 
Nous implorons votre indulgence! 


Ecoutez- le, avec patience ; 
Peut- tre en ſerez- vous contens, 


reille 
ent | 
er ſon 
ourti. 
amen. 
te le 
a ten- 
re ſen 
ot elk 


ignif 


ment, 


s vont 


eur d 
„com 
ſecre 


3UE 
ncel. 


ns. 


16 1 mr =” 


Ophelia , dir a Hamler , que le Prologue 


n'eſt pas long. . v i] reſſemble ( dit-il) a Pa- 


„ mour d'une femme l. . 
Les Comediens joint la Piece, eonformé- 


ment 4 l' Argument qu'on en a va. 


A Fendroit, ou la Ducheſſe fait mille pro- 
teſtations d'amour à ſon mari; & autant de 
ſermens de ne jamais ſe remarier, s'il venoit 


à mourir, Hamlet demande 2 la Reine ſa mere 


ce qu'elle penſe de cette femme ? >» Je crois, 
2 qu'elle promet trop, rEpond la Reine ! 


Le Roi demande 4 Hamlet, quel eſt le 


titre de la Piece? Le Prince, en affectant ſes 
ẽgaremens ordinaires, dit qu'on Pappelle la 
Soariciere . . . . Elle repreſente , ajoute=t-1], 
v la maniere dont Gonzago, Duc de Vienne, 
„ a ẽte tue. Le nom de [a femme, eſt Bapriſta. 
» L*ouvrage eſt intereflant, Seigneur, & Vin= 
v trigue en eſt diabolique : vous verrez tout 2 


» Pheure!... mais cela ne doit emouvyoir, nt 
u votre Majeſtè, ni aucuns de nous, qui avons 


v la conſcience nette. | | 

On continue la Piece. Mais des que le Roi 
voit PAeur , mettre le poiſon, dans Voreille 
du Duc endormi, il ſe trouble, il ſe leve, & 
Sen va... . Tout le monde le ſuit; & Poloz 
plus renvoye les Comèdiens. 
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FEE 
HAMLET. HORATIO. 
I T Amlet, & Horatio ſont convaincus de 


1 la perfidie du Roi. Ils ſont interrompus 
par Roſencrantz, & Guildenſtern. | 


SCENE XII 


HAMLET: © HORATIO.. ROSEN: 
| CRANTZ. GUILDENSTERN. | 


FT Anlet affecte de nouveaux tranſports... 


III veut qu'on appelle des Muſiciens , 
puiſque le Roi n'aime pas la Comédie 
GSuildenſtern lui dit, que le Roi s'eſt retire 
fort en colere, ſans en dire la cauſe, & que 
la Reine, qui eſt fort affligèe, prie le Prince 
de paſſer dans ſon appartement. Guildenſtern 
fait ſon poſſible, pour penetrer les ſentimens 
d' Hamlet, & la caufe de ſes chagrins . . II 
arrive un joueur de flutte. Hamlet, prie Guil- 
denſtern de lui en jouer un air. Celui- ci s'en 
defend, en aſſurant le Prince, qu'il ne ſgait point 
la muſique. vs | | 
„ Cependant (dit le Prince) vous voulez 
22 me faire parler; vous cherchez a ſonder les 


zz 9 as] as aa 


de 
us 


N: 


00 S 

ns, 

tire 

que 
ince 
tern 
nens 
By 
zuil- 
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ACTE III. 
v ſecrets de mon cœur; vous voulez en con- 
2 noitre tous les replis. Vous flatez- vous, mon 


„ami, que cette entre priſe ſoir plus aiſce , 
» que celle de faire parler cet inſtrument? 


» Conſultez mieux vos forces. Adieu. 


SCENE XIII. 
Olonius vient preſſer Hamlet, de paſſer 
P chez la Reine. Hamlet, lui dit quelques 
abſurdites ; puis il le congedie , ainſi que les 
autres, en leur diſant, qu'il part dans le mo- 
ment pour aller voir ce que lul veut ſa 
mere. 3 


— 


SCENE XIV. 
HAMLET, ſeut. * 


Nfin la nuit couvre la terre! aux 
crimes des mortels, elle prere ſon 
ombre ! L'enfer ma pas de tems plus 
1 pour rèpandre ſon poiſon fur 
a ſurface de Vunivers ! ... Ah, verrai- 
je bien-ror Ia ſoif de ma vengeance 
appailce , par le ſang tout fumant des 
boureaux de mon Pere! Ne verral-je- 


- 


* 


345  MANLET. .. 
jamais reculer le Soleil levant, a Paſ. 
ect d2 mes forfaits nocturnes: 
Mais contiens- toi, malheureux! ſonge 
ue ta fureur doit reſpecter ta mere! 
, d'imiter Neron! . . Qu'elle 
tremble , qu'elle fremiſle; a Paſpect de 
ma vengeance : mais, qu'elle en ſoit 
exceputet... - {> 


* 


e N V. 
IE ROI. ROSENCRANTZ. GUIL. 
5 DENS TENN - 
k Roi accable d'inquidtude , & dechire 
par ſes remords, veut faire partir au plu- 
tôt Hamlet pour ' Angleterre. Il veut, que 
Roſencrantz, & Guildenſtern y accompagnent 


le Pi ince. H leur ordonne d' aller tout prepa- 
rer, pour ce voyage. 


- 


» 


. 2 —— 


a a 64 ee . : mow 5 : 
ILE ROI. POLONIUS. | * 
Pom annonce au Roi, qu*Hamlet eft 1 


enfin alle chez ſa mere ! >> Je vais ( dit-il) 
23 me cacher derriere la tapiſſerie, d od j eu- Te 


t eſt 
-il) 
en- 


40 E kr. 
» tendrat cette converſation, dont Ld 
25 beaucoup; & fen rendrai compre a Votre 


39 PER avant © elle on ſoit miſe au *. 


SCENE XVII. 


LE ROI CLAUDIUS Fal. 


| O Nuit ! que ton retour augments mes 


allarmes: q 
Un cœur r U. en vain ſgait dévorer ſes 
larmes 5 
Dans le ſein des puis il fait en vain Fennuiz 
Son impunite meme eſt un enfer pour lui! 
Le premier, qui du Ciel alluma la colere, 
Ainſt que moi, Cain avoit tue ſon frere !. 


Je veux prier en vain! mes _ comme moth 


* 


cœur, 


Nofent enviſager le Ciel CARY Seri 


Ainſi qu'un Matelot effrays par Forage, 


Fe peris, par ma faure ,3 Paſpe&durivage!-2, 
Mais, file ſang d'un frere a ſouillè cette main, 


Aux cris du repentir le Ciel eſt- il d'airain? 


Ses ſalutaires eaux ſone-elles impuifſantes, 


Pour effacer enſin ces ſouillures ng - 


Et, Si it reſt poinr de borne nos iniquites , 


Le Dicu qui nous forma, horne · c il fes bontds. 
| P i 
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343 HAMLET; 
Non, non, le repentir & les pleurs du cou: 
N i | 


delt trouverent jamais le ciel 9 7 


Prions donc ! eſperons ! ma grace en n eſt ir 


"Anat <5; 
Arete, malheureux ! que! eſpoir te ſeduir - 
Que vas-tu'demander à ton Juge 7 à ton Pere: 
Quoi 2. De te pardonner le menrtre de ton 
frere? | 
Jamais le repentir peur-il &re lk, I 
Quand le pecheur* jouit du prix de ſon forfait? 
Quitte donc ton orguelt 5 ta Couronne , & ta 
femme ! Y 
Appaiſe- t on le Ciel, ainſi qu'un = "WA infame 
Que Pintéret engage à pallier les loix 2... 
Cruelle alternative i & trop ee !, 
Que faire donc? Tenter ce ſacri uſtére? 
11 peut tout, s'il eſt vrai: mais rien s "il n'eſt 
lincere 1... POE 
Liche ! tu crains le Ciel, & n Yoſes le dachi ; 
Tu te ſouilles encore, en voulant re blanchir!..- 


4 


Anges divins ! venez! ſoutenez ma foibleſle ! 1 
. Nourriflez , augmentez la douleur qui me 
55 rreſſe LT 

Tombe 3 à genoux perfide ! offre au Ciel tes 

3 1 


9 
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Et que ton cœur ſe fende, aux cris de tes xe- 


mords !* | 
Il ſe met en prieres. | pf Ga 


* — 


SCENE XVIII. 


HAMLET F appergoit le Roi . 


: de loin. 


LN Ve vois-je2 il prie ! .... Le frap- 


perai- je en cer ctat 2.... Non: ce 


ſeròſt peut-erre Fenvoyer au Ciel. En 
ce cas, ſerois-je venge ꝛ quoi ce bar- 
bare a tuè mon pere, & je pourrois ſe 


rendre heureux ? ce ſeroit un ſalaire, 
& non une vengeance ! attendons plit- 
ror... Et qu'il meure , comme mon pere 


Hamlet, Sarrete encore quelque tems, ſur 


cette penſce. Puis il ſe ſouvient que {a mere 


Patend. Il ſort pour aller chez elle. 
Le Roi ſe leve, en diſant, 


Que ſert-il de prier, de la bouche, & des 


yeux, . 
Quand le cœur eſt ailleurs, C'eſt irriter les 
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350. HAMLET, 


Ze Thiiire repreſente A pparte- 
ment de la Reine. 


LA REINE. POLONIUS. 
0 | * HAMLET. 814 


TD Olonius dit 4 la Reine , qu Hamlet va 
I venir. Il lui recommande de bien ufer de 
fa puiſſance maternelle, pour ramener fon fils 
à la raifon, ou pour lire dans ſon ame ,. II 
Fentend venir. Il ſe cache derriere la ta- 


e., | 
92 HAMLET. 4 
Eh bien ma mere, que voulez- vous 
de moi: 58 
C 
Hamlet, vous avez offenſe votre 
ö 5 


— 


N 

Madame, vous avez offenſe mon 

F TA RENE 

Votre reponle eſt inſolente. 3 

4 34 nnn HAMLET. TB! 1 
Votre reproche eſt criminel: 


AGTE TIT. v5 
u. : 
Hamlet 1 * 

1 HAMLET. 
Quoi donc: 5 

EE LA REINE. . 
Oubliez - vous, que vous parlez & 


mei: 
* HAM LE T. | 
Non Madame. Je parle a la Reine, 

: à la femme du frere de mon pere 

10 Mais . independament de ces titres, 

2A _ 

ls n ctes-yous pas ma mere 

5 Vous m' inſultez Hamlet! mais je 

| vons mettrai quelqu'un en tète, qui 

s ſgaura vous parler. „ 

rr. 

* Non Madame: afſciez- vous, & ne 
comptez pas bouger d'ict. Vous nen 
fortirez pas, fans vous etre recon- 

: « . 7271 2227 

. nue, dans le miroir fidele, que j ar 


a vous preſenter ! _ 
5 LA REINE. 

Quoi tu moſes faire violence: 
Voudrois. cu donc attenter à ma vie 2. 
Au ſecours! hola , quelqu'un!... . 


„ HAMNTLET, : 
POLONIUS, à part, derriere la 
Tapiſferie TER 
Au ſecours 2 Ciel l. 
'HAMLE 7. 
Q entens- je remuer ? - 'eſt un rat | 
| fans doute.... Je le tut l. 
,POLON 10 8. 
Ah, je ſuis mort. 
L A REINE, 2 Hamlet: 
Ah cruel , qu as: tu fait | 
HAMLET. 
Je wen ſcais rien... Eft-ce le Rot 3 
Madame? 7 
LIAN NE. 
Quelle vivacité barbare ! quel ſan- 
glant ſpectacle ! 2p 5 
HAMLET.-- 
Cela approche-r-il de la mort de 
mon pere, Madame 2 eſt- ce un Roi qui 
eſt maſfacre? eſt:ce mon frere, enfin, 
ue je viens de tuer;: - ; 
LA. REINE. 
= Un Roi maſſacre, dis- tu .. 
f HAMLE TE: 2 
Oui, je Vai dir, Madame. Et toi, * 


ll perce Polo: | 3 85 
„„ 'THeye nee recomndir Polo: 
2 nius. e we - ax 8 d 2 12 40041 TIA 


— 


a4 - 


A'C-T E DEI. 353 


imprudent, & remeraire mortel ! tu as 


requ le prix de ton zele indiſcret. Sers 
dexemple aux flateurs, trop prompts à | 
ſe mèler des affaires d'aurrui... Et vous, 
Madame, ceſſez de vous tordre les 
bras... Afletez-vous : c'eſt votre cœur 
qu il s'agit maintenant de tordre; & 
jy arviendrai , pour peu que F rofle 
en ſoit encore liante! . . 
LA REIN E. 

Helas , quai- je done fait, pour 

oſer me paler fur un ton ſi furieſte ; > 
| HAM... : 
Ce que vous avez fait? Une action | 


che, infame, dont la vertu rougit, 


dont la nature ' eſt r&yoltee, dont Ta. 
mour innocent gemit , dont la terte, 
& le Ciel reſpirent la vengeance ! . 
E 
Ciel i.. . Quel eſt donc ce forfait, 
qui — tant dhorreur 2 
ms = 7 

| Levez les yeux ſur ces 2 1 
Madame !* voila les deux freres .. 
Regardez les graces , la majeſte, Pair 
martial de celui - ci ! il eroit votre 


* Les Potraits du Roi 3 & du Roi 


| regnant , ſont dans Pappartement de la Reine. : 


354 HAMLET, 
epoux !.., Voyez maintenant, la dif. 
formite, la baſſeſſe, Fair ignoble de 
celui-a : c'eſt votre Epoux l.. Avez- 
vous des yeux > {i vous vites autrefois 
Fun, fi vous Paimares , voyez- vous au- 
jourd hui autre, & pouvez-vous Fai- 
mer 2. . Que dis- je Falter amour 
eſt- il encore fait pour vous? ſeriez- vous 
la ſeule, dont lage neut pu calmer les 
ardeurs ?. . Sil en étoit ainſt , votre 
premier Epoux auroit encore. tout vo- 
tre amour Quel Demon a donc 
faſcine vos yeux? quel charme, a pu 
avilir, à vos regards, tout le merite 
du premier, pour rehauſſer, ou plutor 
pour diminuer les mauyaiſes qualitez 
du ſecond 2... O honte! © confuſion 
qu eſt devenue votre rougeur ?... 
= LA REINE. 

. O Hamlet! 6 mon fils épargnez- 
moi ?., Vous me devoilez trop mon 
ame! j'y vois des taches , & des ſouil- 
lures, dont la noirceur me fait fre- 
| AA M. 

En dèſirez- vous moins de les aug- 
menter encore? en refpirez-yous moins 
Tadultere, & Vinceſte 2... 
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LA REINE. 1 
Arrete , Epargne - mol; te dis- je t 


chaque mot, eſt un poignard, qui me 


perce le ceeur!., . Ceſle cells, mon 


fils r. 
| HA M. LY 
Un affaſſin ! un ſeclerat l. . Un eſ- 
clave, pour quiconque le compare à 


ſon frere! Fopprobre de Ia a 


dont il a yoleles ornemens l., 


LA REINE. 
Arrete , encore un coup f. fe ſens 


ue je meurs l. 
L Ombre du fen Roi paroit. HAMLET, 


 Pappercevant. 


Eſprir Divin, emporte-moi far res 


A Qu'exige - tu de moĩ ⁊ 


parle . 
LAREINE. 


Helas ! la raiſon P abandonne.... Ec 


2 quitte la vie l. ; 


HAM. 2 POmbre. 
Viens- tu me reprocher ma lenteur: 
me crois-tu indigne d etre appelle ton 
fils 2... Attens, j'obèis a tes ordres 


terribles. Ils ſeront tous executes. 


LOMB. 


Sange a t en ſouvenir! ceſt unique- 
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ment pour ranimer, pour rechauffer 
ton ame, que je viens ſur la terre !... 

Mais prens garde a ta mere... la 
terreur Pa frappèe. Reveille-la , pre- 
pare ſon foible corps, a de plus grands 
travaux. Parle-lui. | 5 
Ez bien, Madame: comment vous 

trouvez- vous? Is 

LAREINE:;-: | 

Helas, c'eſt a toi-mème que je dois 
le demander ! en quel erar te vois-je, 
mon fils 2... Que font tes yeux, fixes 
dans le vague de Pair? a qui tes mots 
entrecoupes s adreſſent - ils Je vois 
ton ame, dans tes regards; ils ſont 
etincellans, ils ſont — tout ton 
corps gemir , ſous le poids des paſſions 
qui Vagirent : tes cheveux heriſles fe 
dreſſent ſur ta tète l.. O mon fils! 
© cher Hamlet! calme un inſtant Far- 
deur de tes tranſports ! tourne les 
yeux ſur moi !, .. Helas, que regar- 
des-ru ? ” 

HAM. regardant le Spectre. 
Ceſt lui! Ceſt lui-meme... * pouvez- 
vous le meconnoirre , a la pale lueur, 


A {a mere, 
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qui ſort de ſes yeux? le marbre, a cer 


* 

f aſpect, ſeroit. il inſenſible 2. Derourne 
N tes regards , chere ombre , ou Fexces 
f de ma douleur va me rendre incapable 


de te venger l. Que te ſerr-il , de faire 
couler mes larmes., quand le {ang 
doit couler , pour venger ron rrepas ? 
ns L A REINE. 
Eh, mon fils, à qui donc varles-th' 9 
H A MLE T, montrant le Spectre. 
Ciel! vous ne le voyez Pas 2 


| LA REINE. 
Je ne vols rien !... 
'HAMLET. 
el vous ne voyez- rien 2. — Yous 
. du moins ? | | 
„IAR. 
Je. n'entens rien non plus ! 
HAMLET. 


Approchez; regardez C elt la : out 
C eſt mon pere ... mais il s echape, il 
fuit, il n'eſt plus! 

„„ 

Ah , prete moins de foi à ton ima- 
gination frapee ! C'eſt elle qui cauſe 


tes fureurs , & mes allarmes. 
Q 


x L'Ombre diſparolt. 
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St: A 

Nattribuez rien à mon imagination 
bleſſte, Madame. Plir au Ciel, que 
cela fut, & pour vous, & pour moi 
mais malheureuſement, tout eſt ici 
realite! ... .. perdez, perdez, cette 
fauſſe eſperance : warrribuez mes fu. 
reurs qu à vos crimes! je les connois; 
je les vois; je les venge l.. N'attendez 


rien de moi! adreſſez- vous au Ciel. 


S'il daigne encore vous entendre, im- 
plorez {a miſericorde pour le paſſe, & 
vivez mieux a Pavenir. Voila le ſeul 
cConſeil que le vice puiſſe attendre de 
la vertu: heureux ! heureux, Madame, 
M vous me le pardonnez ! 
TA KEINKE, : 
Ah, cher Hamlet! tu mas dechir 
Je cœur „ 
Tant mieux ! nen conſervez que la 


er, la plus ſaine: ceſt le partage de 


la vertu. Ecoutez- en la voix; dereſtez 
votre hymen fuyez ſurtout votre in- 


digne epoux !... Adieu. Rendez-vous 


L 


digne d 


Il regarde le corps de Polonius. 


ae. en. os. 6s 


etre encore ma mere, vous re- 
trouverez un fils en moi !.., * Pour toi, 


— — 


228 
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je ſuis fachE de Cavoir rue, . le Ciel a 
fans doute voulu que je fuſſe l'inſtru- 


ment de fa vengeance, contre un mi- 


niſtre infidele, à ſon vrai maitre.... 


Encore un coup, adieu, Madame! je 


ſerois moins cruel, ft javois moins 


dhumanke ! — | 


LA REIN | 
Que vais-je devenir 2... Ah Dieu! 
5 HAMLET. 


Vous allez ſans doute retrouver vo- 


tre Epoux 1... Pouvez- vous mieux lui 
prouver votre tendreſſe, qu'en lui ſa- 
crifiant votre fils 2... Allez, Madame: 
racontez- lui tout ce qui s eſt paſſe. Di- 
tes-lui , que le garement de mon eſprit, 
n'eſt qu'une feinte, pour mieux le de- 
cevoir. Recommanidez-lui ., de ſe tenir 


fur ſes gardes; faites valoir vos allar- 


mes; & peignez-moi , comme ſon plus 
implacable ennemi! 
LA REINE. _ 
Non, Hamlet, non, mon fils; ne 
me crois point capable de te trahur ! 
„„ 
On m'envoye en Angleterre; vous 
le ſcave > e 


J,. 7 


| LA REINE. 

Helas, je Vavois oublie l.. 

ee WANKET:: : 

Voous ſcavez, de quels ordres font 
charges ceux qu'on a choiſis pour m'ac. 

' compagner dans le voyage? Ils paſſent 

cependant pour. tre mes amis > mais je 


les connois, & nous verrons ce qui 
en arrivera. . Le plus habile Ingenieur 


ſaute quelquefois, avec la mine qu'il 
avoit prepatee contre Pennemi . . Bon- 
foir , Madame !... Ce Miniſtre * n'eut 
jamais l'air ſi grave, & ſi prudent pen- 
dant ſa vie... Allons, tu ne dois pas 
reſter ici... ** Adieu ma mere! 

-* Regardant Polonius. | 

** Il le tire dehors. 


* 


Ein du 


troiffime Alte, 
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ACTE IV. 
| SCENE. PREMIERE. 


Le Theirre reprſente le Palais du 
Roi de Danemarc. 


LE ROI. LA REINE. ROSEN. 
CRANTZ. GUILDENSTERN. 


E Roi eſt allarme des ſoupirs de la Reine: 
Ila preſſe. de lui en dire la cauſe... Elle 
ordonne a e & 2 Guildenſtern, de 
ͤeloigner un moment. 

La Reine dit 1 qu Hamlet a eu un acces ter- 
nble; & que dans un de ſes tranſports, il a tus 
Polonius. Le Rol en eſt Epouvyante ; il craint 
qu'un pareil ſort ne le menace. Il veut faire 
partir Hamlet, au plutdt. Il demande où eſt ce 
krince? La Reine lui repond , qu'il eſt occupe 
atrainer le corps de Polonius hors du Cha- 
teau ; & qu'il gemit de l'avoir tue.... Le Rot 
rappelle Roſencrante, & Guildenſtern. Il leur 
ordonne d'aller trouver Hamlet; de tächer de 
le calmer; & de faire apporter le corps de 
N polonius, dans la Chapelle du 3 [ll invite 
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la Reine, A-entrer dans le Conſeil, pour de- 
| liberer ſur ce qu'il eſt à propos de faire actuel · 
lement. F 


SCENE II. 
HAMLET. ROSENCRANTZ 
GUILDENSTERN. 


Ls courent après Hamlet. Ils le prient, de 
la part du Roi, de dire ce qu'il a fait du 
corps de Polonius ? Ils en tirent rien de rai- 

ſonnable. Il ſort avec eux, pout aller parler 
au Roi. | 


SENSE 41% 
LE ROT, ſel. 

Es inquistudes redoublenr. II voudroit ſe 

) defaire d' Hamlet. Mais il craint le peuple 


dont ce Prince eſt adore... Il ſe determine 1 
Peloigner du Dane marc. | 


. o 
: phe 


el · 


roit ſe 
peuple 
mine 4 


ACTE IJ. . x63 
„ —— 
SCENE IV. 


LE ROl. ROSEN CRANTzZ. 
CullbDENSTERN. 


M amene Hamlet. Le Roi lui demande 


ce qu'il a fait de Polonius? Le Prince ne 


repond que par des exttavagances, dont le 
Roi affect d' etre touche. Le 0) ful it, qu'il 


faut qu'il parte pour PAngleterre. Hamlet 


feint d'y conſentir. Roſencrantz , & Guildenſ- 
tern, ont ordre de mettre à la voile, des la 
nuit mEme ; leurs ordres ſecrets, ſont ſcelles. 


6 EC ELIIAT) — — —_—— 
— 


+ 4... pa *. 


LE R O1 > ſeul. 


Ers- moi bien, nation Angloiſe, tu 
le dois, fi la memoire de la valeur 
Danoiſe vit encore chez tes enfans ! 
tu dois te ſouvenir, du ſang que tes 
vainqueurs ont fait couler , & du tri- 
bur que tu nous payes encore, pour 
jouir de la liberre , que nous t'avions 
dtee ! .. Ton interer concourt aujou- 


XY 


Set " HAMLET;. 
dhui avec le mien, pour me delivret 
d'Hamler ; & ſi tu es Ks , les ordres 
que je renvoye ſeront bien- tõt exccu- 

teés.. Hate - toi, chere Angleterre ! 
rends- moi la tranquilite ! je ne vivrai, 
que du moment que tu m auras ſervil. 


Le Thlitre repriſente un Camp 
ſur les frontieres du Danemarc. 


FORTINBRAS, paroit 4 la tit 
7 de ſen Armee. | 


" Lordonne à un de ſes Officiers, daller 
complimenter en ſon nom, le Roi du Da- 
nemarc, & de demander le paſſage qui a ete 
promis à Parmee Norvegienne , par le dernier 
traité. L'Officier part. L' armee marche. 
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SCEMS VI --- 
HAMLET. ROSENCRANT Z. 


GUILDEN STERN. L'OFFICIER © 
de l Armee de FORT IN BRA S. 


1 Amlet interroge l'Officier, qui lui ap- 
prend, qu'il eſt de l'armèe de Fortin- 
bras. Le Prince, demande ou Fortinbras va 
porter ſes armes. L*Officier lui dit, qu'il sa- 
pi de conquèrir un petit territoire dans la Po- 
opne... Mamlet deplore Paveuglement des 
hommes, & Iambition des Souverains , qui 
expoſent leurs vies, & leurs Etats, pour ſa- 
tisfaire à un point d' honneur ſouvent trivole!:. 
Roſencrantz demande, a Hamlet, s'il veut 
pourſuivre {a route 2 Le Prince lui dit, qu il 
va les ſuivre. . 


SCENE VIII. 

H AMI. E T, ſeul. 
Our me condamne, & ſemble mex: 
citer a la vengeance !... Un jeune 


prince, quitte ſon pays, fon repos, 
ks plaiſirs. Pourquoi? pour chercher 


Q iy = 
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la gloire ! pour ſe faire un nom, dans 
Panivers Y... Et moi, quiaiun pere à 


venger ; moi qui aurois donnè ma vie, 
pour pouvoir ravir celle de mon enne. 
mi; moi, qui en ai rrouve mille fois 
Foccaſion: je demeure immobile, & 


Mfenfible à la voix des devoirs les plus 


facres ! . . Eh, quoi! nai-je regu du 
Ciel, que la faculte de rẽſoudre 2 Celle 
dexecuter , m'eſt-elle doncinrerdite2,, 
Une armesentiere paſte ſous mes yeux; 
elle vole au combat, & a la mort, ſans 
s informer de la juſtice des precentions 
de fon Souverain. Et moi , je dors, tan- 
dis que le boureau de mon pere, jouit 
de ſa couronne, & de ſa veuve !,..Rou- 
gis malheureut! rougis, lache! peris, 
Qu venge-toĩ . 4 
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* 
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X VEE IInreet 3 
— 


5 Le Theatre repreſente le Palais du 
& Rot de Danemare. 
us WY TA REINE. HORATIO. UN 
E brenn. 

1. 2 *OKicier avertit la Reine, u' Ophelia, * 
4 perdu la raiſon, & quelle demande, avec 
vp inſtance, à lui parler. La Reine étonne de 
ans cet accident, s informe de ce qui Pa pd cau- 
ons fer. On Partribue au chagrin qu Ophelia a 
an- congt de la mort de fon pere. | 
Out — 

ou- 2 ae 3 

8 SCENE X. 


Les bes Aﬀteurs. OPHELIA.LE 
* ROI, &c. 


Phelia entre en chantant. La Reine ef- 
ſaye en vain de la calmer... Le Rai, en 
fait de mEme ; mais il nen peut rien urer que 
des chanſons , aſſez gaillardes. On appergait 
pourtant , 4 travers tout le fatras qu Ophelia 
chante, & debite , — entre autant d'amour 
dans la cauſe de lie, que de doultur, de 
la mort de ſon pere... Elle fort comme elle eſt 


—— — ̃ — — 
* : 


- 


3 HAMLET, 


entree ; le Roi ordonne à Horatio de la ſuivre; 
& de la faire garder a vũè. wg 


— 


SCENE XI. 


1 


6—— — 


LE ROI, X LA REINE 


MOL. - 
I E plains amerement le ſort d'Ophe: 
lia. Elle a perdu ſon pere; elle a 
perdu ſon amant: on ſuccombe aiſe- 
ment ſous de fi rudes coups! ., O Ger- 


ttrude! Gertrude! puiſſions-nous navoir 
2 = auſſi bientsr des larmes a repandre! 


peuple eft artriſte : il murmure 


tout bas, de la mort de Polonius. Lac- 


cident qui arrive a fa fille, acheve dex. 
citer ſa pitièẽ; & pour comble de mal- 
-heur , Lacrres eſt ſecrettement arrive 
de France: je fcais qu'il ſe diiche ; 


que pluſieurs mecontens Pobſedent, & 


Tirritent contre nous. ... O ma chere 


Gertrude! tout ceci m' inſpire Faffreux 
preſſentimens !.. 


LA REINE. 
Ah, Seigneur! . Mais quel bruit ſe 
fait entendre! MR 


SCENE XII. 


LE KOI. LA REINE. UN 
 OFFICIER. | 
LE ROI 


O U ſont mes Suiſles 1 Pourquoi ne 


gardent-ils pas la porte 2. . Ami 
de quoi s agit. il 2.... 


LOPFICIER. 


Ah Seigneur, ſauvez- vous! l' Orean 


en fureur n'eſt pas plus terrible, que 
le jeune Laerres ! il eſt a la tète de la 


AN il renverſe tout; vos lee 


nt en fuite ; les Chefs de la ville, le 
regardent , dja comme leur Maitre ; 5; 
& le Ciel retentit, des EINE 
du Renn 7 


LA REINE. 


Infideles Danois ! legere nation; ? 
peut-on comprer ſr toi d. 


. . 7 £4 4 D - 


— 
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8 GENE XIII. 


LE ROT. LA REINE. LAER- 
TES, Pepee alu nin, ſuivi 
d une 7 roupe de ſeditieux. 


LE R OL 


2 tet; bn drils tes portes bc 1. 
| | LAERTE 1 
= Od eſt ſe Noi. demeter, Wen- 
| -trez point. 
5 LES REBELLES: 
Non, nous Voulons Etitrer B. 
IAERTEsS. | 
De. grace, mes amis, daignts vous 
contenir! 
| LES REBELLES. 
Eh bien, nous robtiſlois. - - 
v LAERTES. 
| Je vous en remetrcie... gardez bien 
| cette porte. Je te vois donc enfin, 
=_ indigne Roi A- in. falt de polo- 
=_ nius e 
= * Aux Rebelles.. 


— SN LDH 


vi 


fous. 


bien 


fin, 
d olo- 


Hf x 


1 i aw 

LANE. 

O mon cher Laertes , ealmez votre 
golere 1... * 


'LAERTES, en repouſſent le Reinei 


Les &gards ſont-ils Fairs, pour Fg 


venge ſon pere ? Serois- je crũ ſon 
en reſpectant ron Roi? 
LE ROI. 
Que veux-tu, Laertes: Le veils; 


ce Roi que ru repriſe : : 4 veut bien 
te repvndre l. . Laiſſen- le libre, Ma- 
ha ne le retenez plus, & nen 18 


loures rien... C'eſt au Ciel A dèfen- 


dre les Rois. La rebellion peut les me- 


nacer de loin; mais ſa fureur ſe caline 


a leur aſpect Parle, Laertes, _ 
yeux-tu 2 at” 


LAERTES: 
Od eſt mon pere? 
HE KOE 
I eſt mort. 
LAREINE, — 


: Mais ce neſt pas ie Reign en faut | 
_— cn 


DE NOR 1 
kh, Madame, laiſſez- le parler. ; 


Elle ſe jette exare Laertes, & le Rol. 


Cy 


quel nouveau bruit 2. 
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LAERTES. . 
ll eſt mort! par quel ordre 2 ne men 


impoſe point. Il faut que je periſſe 
—— a verite paroiſſe, duſſai · je la 


chercher juſques dans le coeur ſan 


glant de ces bourreaux I. 
ä 
Sli ta fureur te permettoit de diſtin- 
guer tes amis, d'avec tes ennemis, on 
pourroit te montrer objet de ta ven. 
„ 4 
Parle: nomme - moi l'ennemi que 
je dois immoler ! c'eſt lui ſeul que je 
cherche Montre-roi mon ami, tout 


mon ſang eſt a toi ! 


LE ROI. 


Fapplaudis à ce tranſport, digne 


de ta naiſſance. Aprends donc, que 


bien loin. d'@rre coupable de la mort 
de ton pere, ton Roi pleure ſon ſort, 
& voudroit le venger.... C'eſt une ve- 


- rite, que je ferai bientor- _— a tes 


yeux auſſi claire que le fo 


eil 0-0 0 0- Mais 


..'SCEME XIV. 


Les mimes Aﬀtews, OPHELIA; 
ridicul:ment habillte , de paille , & de 


eur. . 
3 Aartes gemit du triſte ctat de ſa ſcur. Sa 


vüè irrite encore ſa colere. Ophelia chan. 
te des morceaux de vieilles Chanſons, ridicu- 
lement lugubres. Elle tient quelque propos de 
meme genre; & elle sen v: 
Laertes eſt au deſeſpoir. Le Roi partage fa 
peine. Il lui dit, d'afſembler ſes amis les plus 
prudens. >» C'eſt devant eux ( dit-il ) que je 
2» veux devoiler le ſecret de la mort de ton 
„ pere. Si tu me ſoupgonnes alors, d'y avoir 
vx contribuè , je — ma couronne, & 
2» ma vie. Mais fi Pen ſuis innocent, promets: 
»» du moins de reconnoſtre ta faute „& de te 
„ repoſer ſar moi du ſoin de te venger. Laertes 
2 conſent à tout... Il ſortent. | 


SCENE XV. 
HORATIO. UN. DOMESTIQUE;. 
DEUX. MATELOTS. 


1 domeſtique dit à Horatio, qu'il vient 
d'atriver des mate lots, qui ont des 


e T, 
lettres pour lui... On les fait entret.., L'un deus 
lui donne une lettre. Horatio lit. 
D que tu auras ld ceci, mon cher Horatio, 
procure aux portenrs, une andiance du Roi, Ils 
ont une lettre à lui reme ttye, de ma part. II u'y 
avoit pas deux jours que nous dtions en mer, lorſ- 
un puaiſſant Corſaire nous a donns In chaſſo. 
omme il itait meilleur voilier que noms, 
nous avons prit le parti de UVattendre. à 
 Pabordage: Mais dds que j'eusſants dans-leur 
Vaiſſau, ils ont pris l large, G je ſuis dimeu- 
rd ſoub priſonnier. Fais donc remettre ma lotire 
4 Roi ; & views me joindre,, auec autant de 
diligence queſs iu fuiois la mort. J'ai des ſecrets 
à t'apprendre , qui te rendront muet d dtonno- 
ment. Ils Odclatreiront. ſur bien des cboſe . 
Ces bonnes gens te guideront, juſqu a moi. Roſen- 
cranta, th Gutldenflern,, pourſui vent leur 
route, pour Angleterre : tu ne les connois pas, 
ctamme je ta les ferai connoitre. Adien. 
| | Ce de lu part de celui, qui eft. 
| tout à toi, 
HAMLET. 


| Horatio, dit aur matelots , de le ſuivre 
chez le Roi, & de ſe preparer à partir ſur le 


champ avec lui, peur aller trouver Hamlet. 


40 TE TV. we 
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SCENT XVL 
LE ROI. LAERTES | 
LE ROI. 1 


Ous ſgavez maintenant, Laertes ;; 
qui vous devez aimer, qui vous 


deve hair. Vous avez des preuves ,. 
que celui qui a tu6 votre pere, a auſſi 
attentè à ma vie. WE 


LAEAERTES. 
Tout Able men convainere 


Mais ce qui me ſurprend, C eſt votte 
ſilence, c'eſt votre inaction! de pareils. 
erimes, dei vent- ils reſter impunis 2 _ 


Deux raiſons, ont enchaine mon reſ- 
ſentiment. Elles paroitront peut - etre 
foibles à vos yeux: mais elles ſont d'un 
grand poids, aux miens;.. D'abord, ce 
n'eſt que par lui , & pour lui „ que la 
Reine reſpire; & quanta moi (j ignore 


encore ſi c'eſt pour mon bonheur, ) je 


ne vis que pour la Reine! L'autre ob 


ſtacle qui me retient, eſt Vattachement. 
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| ar du peuple, pour ce Prince. 
Ses d 

vent grace dans Fefprit de la nation, 
E& ſemblent ne lui rendre Hamlet, que 
plus cher! .. . Ces deux morifs ont ſuſ- 
pendu mes coups. Tout m'annoncoir, 
qui ils ſerojent ſurement: retombès ſur 

ma tete 


efauts, ſes crimes memes, tron. 


LAERTES. 
Ainſi, c'eſt done impunement que 
Jaurai perdu mon pere] c'eſt donc im- 


eee que je pers une ſœur, dont 
es attraits & la vertu, ſont au- deſſus 


de mes expreſſions !. Noi je les ven- 


gerai! 3 
1 LE ROL:- - 

| Soyez tranqulile, Laertes. Je ne ſuis 
pas moins ſenſible que vous: vous en 


1 


aurez bien- tõt des preuves. Songez 


feulemenr , combien j aimois votre 


pere; & vous preſlentirez... Mais, qui 


eſt la 2. que yeut· on? 


1 


I 


ACTS 7. 377 


2 — 


SCENE XVII. 
LE ROI. LAERT ES. UN 
OFFICIER. 


N apporte au Roi la lettre d' Hamlet. Il 
renvoye POfficier... Il lit: 


Apprenez , puiſſant Souverain , que j ai Ott 
depouille, & jetts tous nud dans votre Roqau- 
me. Jeſpere, que vous me permetbrez. de vous 
voir demain ; & de vous faire part, des motifs 
de mon retour, | . | 
„ HAMLET. 

Cette nouvelle Etonne le Roi. Ce quiPin- 
quiere le plus, c'eſt qu'il trouve, dans un poſt= 
feriptum de la lettre, que le Prince revient 
ſeul. Latrtes eſt charmé du retour de ſon en- 
nemi. Mais le Roi ſe prie de ſe contenir, & 
de n'agir que par ſes conſeils. Je viens (dit. il) 
d'imaginer un moyen, pour faire yur 
Hamlet, ſans que ſa mere meme puiſſe ſoup- 
conner les auteurs de (a. mort... H rappelle a 
Laertes, combien le Prince eſt paſſonnepour 
les exercices du corps, ſurtout pour ceux 


qui ont quelque —_— au metier de la guer- 


te; & Pexces de (a jalouſie, contre ceux qui 
excellent dans ces mèmes talens. La rẽputa- 
tion que Laertes s eſt acquiſe, dans ſes voyages, 
ſur ſon adreſſe à manier Pepte , ont excite: 


4 
Z 
0 
4 
| 


folie. Lacrtes fort furieux. Le Roi prie la Rei- 
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{envie d' Hamlet, au point de n'aſpirer qu'a- 


pow ſon retour, pour ſe meſurer avec lui. 


idée du Roi eſt, de les faire joũter enſem- 
ble, & de propofer un prix pour le vainqueur, 
Le fleuret de Laertes, ſera prepare de maniere, 
que le Prince pourra en &re blefle, ſans ſoup- 
gonner Laërtes de ſupercherie. 8 

Latrtes approùve Fexpddient. Il veut meme 
faire plus. II a 2 de ſes voyages, un 
poiſen ſi actif, & ſi dangereux, que pour peu 
qu'on ſoit bleſſe Kegerement, par une epee qui 


en a &e frot6e. on peut compter ſur une mort 


certaine. Il veur s'en ſervir, en cette occaſion. 


Be Roi en eftcharme. Si Hamlet remporte la 
victoire fur Laertes, on lui mettra en tète un 


fecond adverſaire, qui ſera peut- Etre plus heu- 


reux. D' ailleurs, ètant Echaufft par le com- 
bar, il demandera ſans doute a boire. On lui 
donnera d'un vin, dont l'effet ne tardera pas 


A ſe faire ſentir. . Ainſi, Sil Echape a Fepèe, 


il n'&chapera pas au poiſon! 


\ 


7 
„ 


SCENE XV vas 
| Les wines Adu. LA REINE. 


| A Reine vient annoncer, en pleurant, 


qu Ophelia geſt noyde , dans un acces de 


ne de le ſuivre, & de tàchet de le calmer. 


nd aa ak. 


Jo 


—_— 


SCENE PREMIERE. 
Le Theatre reprefente une E glife: 8 
DEUX FOSSOYEUR S,* aver | 


As hojanxe , & dis dithas. 
I. FOSSOYEUR. 
J. Oir- elle etre enterrée en terre 


le-meme 2 0 
II. 5058. 


Je re dis qu oui; fais done fa foſſe 
bien vite. Le Coraner * a juge ainſi. 


# Je wat tent de traduire cette Scene, que 


parce 1. 4 eſt fameuſe en Angleterre; & 4 
cauſe de | 


ſa rare ſingularitè. 


| *# Corener,eft un Officier, dont la fonction 


eſt (en Ahgleterre ) d'examiner, avec douze 
aſſiſtans, de la part de la Couronne, ſi un 


corps qu*on a trouvt mort, a &t6 rue, & aſſaſ - 


Gue ;, qu Fil eſt mort de fa mort naturelle. 


ſainte, puiſqu elle s eſt defaite eb 


o 
— 


„ 
Cela ne ſe peut , a moins qu elle ne 
ſe ſoit noyee , par accident. | 
II. FOS% @ 


Ceſt auſſi ce qu'on pretend. 
E 

Mauvaiſe decifion. Elle s'eſt noyee 
elle-mEme : voila le point. Or, 1 je 
me noye volontairement, je me rends 
coupable du fait. Un fait a trois bran- 
ches, agir, faire, accomplir. Ergo, 
elle Feſt noyèe volontairement. 

| II. FOSS. 

Eh 8non; écoute un mot, mon pau 
vre Delver. EH 
I. FOSS : 

Laiſſe-mot dire, je ten prie... Voila 
Feau , n'eſt-il pas vrai; & voila Phom- 
me ! Si Phomme va trouver l'eau, 

& le jette dedans, c'eſt bien ſon fait, 
meſt- il pas vrai 2 Mais, ft c'eſt eau, 
qui vient a lui, & le noye, cen eſt plus 
Jai qui s eſt noye. Ergo, celui qui weſt 
pas coupable de {a mort, n'a pas abre- 
gc la vie! 5 
„ 
Fort bien. Mais eſt-ce la loi x 


king m9 ps Kb ws e wtmwwnd 
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I oss. 

Oui vraiment. C'eſt la- deſſus que le 
Coroner prononcgcqe. 
II. FOSS. | 

Veux-tu en ſavoir le vrai ? Si la dẽ- 

funte, n'eroit pas femme de condition, 

on ne Fenterreroir pas en terre ſainte. 
I, FOSS. I 
Je crois, ma foi, que tu [as dir! .., 


Neſt-il deals ſoir plutõt per- 
mis aux Grands, de ſe __ „& de ſe 


pendre, qu'aux reſte des Chretiens ? ... 
Allons, donne-moi ma beche... Va, les 
plus grandes maiſons deſcendent rou- 
tes de Jardiniers, de Laboureurs , & de 


Foſloyeurs : c'eroit la profeſſion d Aa- 


dam. 
11. 8. 
Etoit- il Gentilhomme: | 


Cet le premier, qui ait porte des 
armes. | 
1 II. FOSS. 
Que veux.· tu dire ? Il nen avoit pas. 
E 
Es- tu payen 2 Ne crois- tu pas IE. 
criture, qui dit qu Adam becha ? Pou- 


yoit-il becher ſans beche 2 voila ſes 


M > 4 = — 


n'y reponds pas... 


Pas la fin! 
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armes... Mais j ai une autre queſtion 
a te propoſer; avoue ta d faite ſi tu 


* 


11 FOSS., 


Voyons vite. | 


Quel eſt oelui, qui barir le plus foli. 
dement, du Magon, du Charpentier de 


navire, ou du Charpentier ordinaire? 


11. FOSS. . 
Je crois, que c eſt le dernier. Rien, 
par exemple, n'eſt plus ſolide qu'une 
potence. Mille Tenanciers, nen voient 


d. FOSS. | 

Je ſuis content de toi: tu ne man- 
ques pas d eſprit. Il eſt vrai — cet ou- 
vrage eſt bon, & que le faiſeur de po- 
tences travaille ſolidement. Mais, pour 
qui travaille -c il 2 pour ceux qui font 


du mal. Or, tu fais mal, toi, en prete- 
- rant la ſoliditè d'une potence, a-celle 
d'une Egliſe. Ergb , ce n'eſt que pour 
toi, que le faiſeur de potences travaille 


ſolidement... Allons, devine encore 


Illy a ici un jeu de mot, ſur le mot Anglois 


Arm, qui fignifie-egalement Arme, &Bras.. 


que c'eſt celui * 


ACTE Y 
II 

Quel eſt celui, dis- tu, qui batit le plus 
ſolidement, ou du Magon, ou du = pa 
pentier de navire , ou du Charpentier 0 


ordinaire: | 
EET” 0 SS. 
Oui. Il faut ledire , ou faire le plons 


geon! 
II. F O.S'S. 
En yerits,.. je nen ſcai rien. 
I. FOSS. 
Allons, courage 
III. OSS. 
Parblen „je men ſgai rien. 


. 


SC E N E 1 "7 
HAMLET & HORATIO ;, 
paroiſſent a quelques pas de li. 
I. FOSSOYEUR. Þ 

E te caſſe pas la tte plus long- | 


N tems: un mauvais anc nen va 


pas plus vite, pour ere battu. Quand 
on te fera cette queſtion : reponds,, 
[Hr des folles Pur 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Qm——— — — ꝶA“— M; — 


delicat qu'une autre... 


F - 
. 
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les morts. Son ouvrage dure, juſqu'a la 
fin du monde... Allons, va-ren chez 
Youghan , & apporte-moi un verre 
deau- de- vie. 

| l beche ; & chante. 


Dans ma jeuneſle, * 
Tout, pour Maitreſſe, 
Me paroiſſoit bon. 
Pour Mariage, 
Quel queen fut Vavantage, 
Je diſois non. 
HAM. 
Ce coquin chante, en faiſant une 
foſſe !... Sgait- il ce qu'il fait? 
HROKA 


 Lhabitude nous familiariſe avec 
out. . 


En ce cas, la main qui travaille le 
moins, doit avoir Fatrouchement plus 


* Cette Chanſon eſt tiree d'un petit Poëme, 
appelle, Le vieil Amant converti, d'Henry 


| Howard, Comte de Surrey, qui vivoit ſous 
le regne de Henry VIII. & qui fut decapite, 
en 1547. comme coupable de haute trahiſon. 
Shakeſpeare n'y a fait que de tres · legers chan- 
þ gemens. . 9 6 | | 


LE 


— 2. 22 8 — 


»y n= 


10 


e 


4 nere er 
L Oos. 1 

Mais bien- tõt Page, 188 

I ſon ravage, 

M'a tout emporte. 

II nem'en feſte, Eh 
Que le regret funeſte | bs 
D'avoir *#t6 1 „ 

H AM. 


Ce crine ,, a une langue, qui ne 
chantoit peut- tre pas mal jadis 2 
voyez comme fa hure eſt remuee dars 
cette foſſe! il me ſemble voir celle de 
Cain, le patron des meurtriers ! une 
tere pareille, devoit ètre ſur lese paules 


d'un politique: : elle le rendoit reſpec- 


table; & cet animal ſe flattoit, ſans 
doute de penetrer dans les ſecrets de la 
Divinité 2 5 8 
HO R Ac 
Helas! cela & 
moans” 
Cette autre tete, eſt ſutement celle 
dun de ces Courtiſans, qui alloient 
le matin dire, d'un air patelin, Bonjour 
amable S eignour comment votre Gran. 
deny a-t elle paſſe ls nuit ?.. Ce pourroit 
etre, par exemple, la tete du Baron 
II. Part. R 


336 HAMEET; T 
Tel, quand il faiſoit Peloge emphati- 
que des Chevaux du Comte Tel, dans 
Feſperance d obtenir quelqus grace de 
lui .. Qu' en penſes-tu? 
A merveille! : 
HAM. 
Avoue, que cela nous amuſeroit beau. 
coup, {i nous pouvions les connoitre 
toutes 2. Mais mon ami, les os hu- 
mains n'ont donc gueres coute a la 
Nature, pui{qu'on ſouffre que des mi-. 
ſerables fes jouent ainſi , à pair & 4 
non p.. Les miens fremiflent a cette 


vue : +00 | . 
LE FOS. 

Je vois la Beche, cn 

Qui ſe depeche, = 

; 3 : | 

Mon drap, qui lt 95 Ma 


Un trou d' argile, 


Eſt le dernier azile, | | 
| Qui m attend 500 „ ; ale 
H AM. A 


Oh, en voila une autre, qui pout- 

roit bien avoir ere celle d'un Avocar.Ou 
ſont maintenant ſes contredits, fes diſ- 
tinctions, ſes ſalvations, & vous ces . , 


ES 
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autres detours de 1 2 pourquot 
ſouffre· c il, que ce miſerable frappe 
ainſi ſur ſes os, avec une pele 
ſeuſe? ourquoi n 'appelle-r il plus les 
loix a ſon ſecours 24e crois pourtant, 
que ce drole-1a a &te dans ſon tems | 
un grand acquereur de terres, fans 
bourſe ouvrir: mais toutes ſes excep- 
1 tions dilatoires ſont maintenant &pyi- 
| ſtes 1. Dis- moi, Horatio: le parche- 
min n'eſt. il pas fait » de Peau de 


mouton: : 
| „ R A. | 5 
Oui, Seigneur. On en fait auld de By 
veaux. 6 
HAM. 


Eh bien, ceux qui fondent leur feli- 
cite ſur de pareille marchandiſe, font 
encore plus betes que ces animaux. 
Mais il faut que je parle 3 82 der hom- 
me- ci . * a * cette 


fofle ! . 
L E F o 
A moi „Seigneur. 
pour: Ua trou d'argile,“ 
at. Où ” E dernier azile, 
es dil-W Qi m auen kr 1 
„ Uechante, | „„ 


us © | 
| R 3 


Et 588 HA MLE , 
ee 


Elle eſt à toi, parce que tu es de- 
Hans: je te congois. Þ 
LE FOS. 
Par la mEme faiſon, elle neſt pas 
à vous, puiſque vous eres dehors ... 
« HAM. 
Te re Anise le nom de celui, pour 
qui tu la creuſes? | 
" *LPFOS. 
Seigneur, ce neſt pas pour un hom- 
me. 


| HAM. 
| Fort bien = Comment s — 1 
Femme 2 


2 E F os | d 
ce n'eſt * pas non p us pour une A; 
femme. Oe] 
| HAM. 
Qui donc doit y ere enterrè ? An 
LE F Os. 
Un corps, qui a appartenu a un I 
femme, & qui ne Feſt plus, . par 
8 bon 

Ce grivois a is 5 er pas 


* Il y a encore ici un jeu. de mots, qui 
peut Erre traduit. ta 4 


LAM 
UN 


Une 


A'C'TE Vii 8 
Pequivoque, ala main 1... Je remar- 
que „ mon cher Horatio „que depuis | 
quelques années le Peuple ſe raffine 
tellement, que Forteil du Payſan Ecor-- 
chera bientor le talon du Gentil-hom- 
me !... Depuis quand es- tu foſloyeur: 

Je datte du jour, que notre dernier 
Roi Hamlet, a vaincu Fortinbras. 

Combien y .a-ril de cela? 
LFS! 


Douvez- vous ignore 2 tous les en- 


fans vous Vapprendront. Le jour me- 
me naquir, le jeune Hamlet, qui eſt 
devenu fou, & qu'on a envoye en 
„ ͤ SHEET» 7 i 4 of5 09 
HA M. 8 
Pourquoi donc Va-rom envoye en 
Angleterre > _ J Dt 
SE - 

Parce qu'il etoit fou, vous dis- je; & 
parce qu on croit qu'il y retrouvera ſon 
bon ſens; Au reſte, fi cela ne reuſſit 
pas, & qu'il reſte dans ce Pays. la, il 


4 


ry a pas grand mall. 
s! HAM. 2 
Pour ꝗu˙i%,õt 


& 4 
** v 
f 
* 
* + 
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Parce que hes 85 y font tous 
auſ ous que lun. 
HAM. 
Eh, comment Feſt-il e 
LE FOS. 
Oh, fort ertrabrdinaitement, di 
on! j; 
H 4 M. 
Cs encote q 7: 
Lass. rc; 
En perdant la taiſon! 
1 e 6: fre 5 
LE POS s. 
2 z en Danemarc. Tant gargon, | 
que marie; il y a trente ans que Jy 
travaille de mon merier. 
HAMLET. 5 
"As * tu, combien de tems un 
; _ ou reſter dans la terre, » fans 


e 0 8 8. | 
- Mais, sil ne Feroit pas deja, avant 
> mort, comme nous en voyons beau- 
coup aujourdhui, il peut durer huit, ¶ Re 
ou neuf ans. Le Tanneur, ſeul tient 
toujours, au moins ſes neuf annbes. 


— 


* 
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| HAMLET. __ 
Pourquei donc le Tanneur , plutor 
qu un autre? ILY 
= LE FOSS. 
Ceeſt que ſa peau eſt rellement reſ- 
ſerr&e , & endurcie par le tan, qu elle 
rfiſte à Teau bien plus long · tems qu u- 
ne autre: car vous ſcavez fans doute, 
que Veau , eſt le fleau deſtructeur des 
corps morts... Mais jappercois la une 
tete, qui git ici, depuis plus de vingt- 
trois ans K : | | | 
De qui eft-clle? is 
CLIENTS. 
Dun très· ſot animal. Devinez, 


de quiz | 

HAMLET. 

En verité, je ignore. 
LE FOSS. | 

e le diable emporte Vextrava- 
gant : il repandit, un jour, un flacon 
de vin du Rhin ſur ma ere !.. . , Vous 
rant MW voyez bien ce crane i c'eſt celui de feu 
eau - Yorick , en {on vivant, bouffon du 


nit 7 Roi 0 : 
..  HAMLEADT. 


„„ 
8 Cela eſt.- il bien viaiz _ 1 
| A 
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PS LE FO SS: 
Oui, Seigneur, je le jure! 
3 - HAMELET.--_.- 

Helas pauvre Yorick !., Je ai con- 

nu, Horatio! il ètoit plaiſant, & d'u- 

ne imagination eee ! Il m'a 
portè mille fois ſur {on dos; & je Pai. 

mois. Maintenant il me fait horreur, 

& mon cœur fe ſouleve a la vue de 

cette tète que je baiſois avec tant de 

plaiſir . Ou ſont tes quolibets, tes 
ſingeries, tes chanſons 2 Od ſont ces 
impromptus badins, ces ſaillies agrea- 
bles, qui faiſoient les delices. de nos 
repas? . . Quoi, il ne ten reſte rien? 
pas meme une, pour te mocquer de la 
otte grimace que tu fais ici 2 Quo, tu 
reſtes court? ... Va, va, cours aujour- 
d'hui dans la ehambre d'une Dame, & 
prie-la, comme auꝛre fois, de te mettre 
un pouce de fard; nous verrons ſi elle 
en rira encore! .. . Dis- moi, Horatio, 
ce que tu penſes, d'une idèe qui me 

vient 2 


Quoi, Seigneur? 
HAMLE T. | 
Crois-tu, qu Alexandre le Grand, 


nd, 


— - 


1 E Vr. 39 3 
faſſe une auſſi rriſte figure, dans le tom⸗ 
beau ? 8 
” HORA T I O0. | 
Je we crois. i 5 
; '-HAML E T2: 

Er ſente auſſi mauvais? 
HORA T I O. | 
ons dh . 
55 H AML E 7. 1 
Cela eſt bien humiliant pour nous. 2 
mon cher Horatio C. eſt· A- dire, qu' u- 
ne imagination qui croiroit voir la no- 
ble cendre de ce grand homme, ſur le 
trou d'une futaille, ne ſeroit. * ab- 


W extravagante? 


 HORATI 0. 

| Ce foi poulſer les. choſes' un ren 
in 12 unt | 

er ENR 
Nennĩi ] voyons. Suivons- le juſques- 

R, avecquelque vraiſemblance. Alexan- 

dre eſt mort; if a etè enterrẽ; ſon corps 


eſt reduit en poulſiere;.Cerre pouſſiere 


eſt devenue terre; de cette terre on 


fait de Pargile. . Pourquoi ce meme ar- 
gile, ne peur: il pas couvrir aujourdhui 
le boudon d'une tonne de biere : 


ek 


$94 HAMLET, . 
' Kedoutable Cefar! ta cendre profance; 
A de plus vilsemplois N „ , eſt cone 
damnde ! 
De ma chambre , peut- etre $ elle endui leg 
| parois 3 
Ou, peut-trre, & mes «pied, je bai foul 


cent fois !. 


Mais ſilence! Que voĩs- je? le Roi, 
la Reine, & toute la Cour! de quoi 
done s agit-il ? queeſt-ce qui les amene 
ici .. C'eſt un enterrement ! mais 
les ctremonies ordinaires ny ſont pas 

obſervtes .. Ah, je vois de quoi il 
eſt queſtion... ceci annonce que celui 
qu'on va inhurher , s eſt defair lui-me. 
me.. II faut pourtant, ( a rout cet ap- 

pareil) que le mort ſoit illuſtre . 

hons· nous un moment, pour obſer: 

yer Ceci. 9 | 


a 


r 


SCENE III. 

Le Convei d Ophelia paſſe ſur le Thiarre: 
LE ROE LA REINE. LAERTES. 
Les Courtiſans , & les Pritres , ſai- 
vent en certmonie. PE 


Amlet reconnoit Laërtes, de loin. II le 

fait remarquef 2 Hotatis.... Laertes, 4 
une conteſtation avec le Cure, ſur ſon fefus 
de chanter une Meſſe, de Requiem, pour [a 
(zur. Le Pretre sen defend, ſut ce qu Ophe- 
lia a attenté à (a propre vie. 2 Sans l'ordre ex- 
v pres du Roi ( deen ) elle n'auroit pas ẽtꝭ en- 
> terrèe ici. C'eſt en vertu du meme ordre , 
22 que nous avons ſonne les cloches, & que 
v nous nous ſemmes relaches , juſqu à lui ac- 
5 corder tous les honneurs funebres. ... . Mais 
v nous ne pouvons faire plus... 4 

>> Eh bien, enterre-la donc vite ( repond 
„ Hamlet) ma ſœur wen ſera pas moins un 
v Ange, tandis que in continue ras à hut ſer ſur 
» la tür re. | 8 

Hamlet, entend prononcer le nomd'Ophe- 
lia. Ii eſt frape d*cronnement , & de douleur. - 
On continue les obleques. La Reine jette 
des fleurs dans la foſſe, en Udplorant 11 deſti- 
nee d' Ophelia, qu'elle comproit donner poux 
femme 4 Hamlet... = 3 
- Eo&rtes entre en fureut. Il audit celui- qe 
2 cauſe lex malbears de fir forur... Il Vat quꝰ on 
ED e R vj 


4 
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Ste la terre qu'on a deja jetté ſur elle, pour 


ont forme, 


Fembrafler encore une fois... Son impatience 


le fait ſauter dans la foſſe. Il yeut qu'on la 


comble, & que le vivant ſoit enterre avec le 
mort. Hamlet, paroit tout a cou ß. 
- »» Oneft, dit il, celui qui: poste au Ciel des 
plaintes ſi emphatiques? ... Me voici mot ! 
>» reconnaiſſez Hamlet! . . II ſaute dans la 


_ fofle. Laertes, le prend à Ia gorge. Ils ſe bat- 


tent. Tout eſt en confuſion. Enfin on les ſẽpa- 
re.. Hamlet eſt furieux. Il ſe croit inſulte par 


la douleur de Latrtes. Il le déſie de faire, pour 


ſa ſœur, la moindre partie de ce qu'il eſt en 
Etat de faire pour ſon amante. Le Roi, & la 


Reine, retiennent Laertes... Hamlet ſort, en 


le menagant. Le Roi envaye Horatio apres 
Tui. Il exhorte Laertes à. la patience, en atten- 
dant quiils puiſſent executer le projet. qu' ils 


ht. A. ne... 


SCENE Iv. 


| Z Theatre change, & repreſents 


une Salle du Palais, + 


HAMLET. HORA TIO. 


IN voila aſſez ſur cette matiere: 


tu en ſcais toutes les circ onſtan- 


ces. Paſſons au reſte.., Je ſentais dans 
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Ir mon cœur une eſpece de combat, qui 
al me mettoir hors d'erar-de pouvoir dor- J 
» mir ! Jerois enfin plus agitè, qu'un g 
Matelot mutin, condamne a la. Cale...“ i 
es Ma vivacite, que je benis aujourdhui F 
i! (& en effet elle nous ſert quelquefois 1 
mieux que la prudence) me fit pren- 9 
a dre mon parti tout d un coup. Ce trait 9 
ar ſeul, cher ami, peut prouver , qu'il 7 
ur eſt un Etre ſupreme , qui dirige & 9 
0 conduit nos pas, dans les demarches „ 
= les plus indiſerettes, en apparence!... 1 
48 Je lors de la chambre où je couchois | 
n- { dans le vaiſſeau) n tant couvert que | 
ils de ma robbe de mer; & je cherche, | 


dans l'obſcuritè, a-penercer dans celle 
de Roſencrantz, & de Guildenſtern. 
Je la trouve, j'y entre; j appergois le 
paquet qui renfermoit leurs depeches, 
je l'emporte, & je reviens dans mon 
appartement. Le paquet ètoit encore 
cachetè: j en briſe les ſceaux; je lis la. 


14 


* Chatiment qu'on infſſge aux Matelots 
dans les vaiſſeaux du Roi. On les attache a une 
corde, qui les prend au travers du corps, &: 
en les laiſſe tomber rudement dans la mer, 
autant de fois qu'il eſt o1donne,, eu Egard*L 
1a faute que le Matelot. a. commiſe. 


Oo 
» 


0g 


338 HAMLET, 

commiſſion ; & jy vois (le 
_ croiras-tu 2 } J'y vois,parmi les inſtruc- 
| tions des Ambaſſadeuts, une lettre a. 
drefite au Roi Angleterre , par la- 
quelle on lui demande ma mort, com. 


me nèceſſaire au bien, & au repos des 


ceux Etats | Je ne te parle pas des pre. 
textes mal colotes , ni des faux rat. 
ſonnemens, x Vombre deſquels le Roi 
pretend fonder , & juſtifict fa deinan» 
de: tu en jugeras ro-meme en liſant 
cette piece , que j'ai gardee. Apprens 
fealement, ce que j'ai cri} devoir faire 
dans une circonſtance auſſi critique, 
bu drefſe de mon mieux une autre 
lettre, par laquelle le Roi de Dane- 
marc | ſert des motifs les plus preſ. 
fans, pour engager le Roi d' Angleter- 
re, a faire perit les deux Ambaſſadeurs, 
& leur arrivee. OSS 
Ho ATi. 
Je vous admire, Seigneur! Mais 
comment avez- vous pu ſceller le pa- 
quet? e 5 
1 HAMLET. 
Comment 2 javois ſur moi le ca- 
cher de mon pere, dont je ne me ſuis 


— 
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ere fair ſur le meme modele. ) ai fair 
ſervir la meme envelope, avec fon a. 
dreſſe: enſin tout a ere arrangè, de ma- 
niere à tromper les yeux les Plas fins. 
Ce nouveau „a été remis à la 
meme place, ou j avois pris autre. Le 
lendemain, nous fiimes. arraques par 
le Pirate, & n {cais rout _ 9 eſt 
pull eng: 150 
e HORA To 

Alnſt Guildenſtern, & Roſencrante, 
payefont pour vous, en aer en 
. SET 
| HAMLE 7. 


Ie nen reſſens aucun regret; ils. 


avoient trayaille ama perte, i il eſt juſte 
qu'ils ſoient les. vitimes de our tra- 
hiſon. : 2 


HORATIO. - 
- Barbare Claudius ! ' Quet Roi, grand 
Dieu! 7 | 
HAMLET. 


.U ieſt pas furprenant wil ſoit mort 


ennemi , après avoir tue mon pere, 
deshonort ma mere, & s etre emparł 
dun Throne qui m*appartient > Mais 
teſt rems a vengeance w_ ſes 


c hui nn differe ry 2 
J 


4 a 


—— — 
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40 HAMLET, 
forfaits. Je me: rendrois coupable; 
envers le Ciel, des nouveaux crimes 
que ce monſtre pouroit:commettre, 
: Foun HO RATIO. | 
Mais, Seigneur, il ne tardera pas 
a etre inſtruit, de ce qui ſe ſera paſſe en 
Angle terre? . 
. „„ 
- Je (ai que le tems me preſſe; mais 
il eſt a moĩ: & un homme eſt bien-ror 
mort 1. . Ce qui me fache, mon cher 
— , Ceſt dem etre oubliè envers 
aërtes: j; ai d autant plus de tort, que 
nous ſommes tous deux égaux en in- 
fortune. Mais je yeux reparer mon in- 
zaſtice, & sil eſt. poſſible, regagner 
n Hr 
Quelqu' un vient: taiſons. nous. 


- 


HAMLET.. HORATIO. OSRICE. 
\ Stick- dit au Prince, que le Roi vient 
de faire une gageute confiderable.... 


Hamlet lui coupe la parole, & lui debite des 
travagances, qui le deconcerient. . Qirick, | 


— 
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veut ſe remettre. Il fait Peloge du merite, & 
des grandes qualites de Laërtes. Hamlet Pin- 
terrompt encore... Enfin Oſricx parvient 4 
faire eutendrs , que le Roi a gage: avec Laer- 
tes ſix chevaux Barbes, contre fix Epees de 


France; &. qu'il. s'agit. dans la gageure , de la 


part dg Laertes, de porter neuf bottes de 
douze, au Prince, dans un combat d' eſcrime au 


fleuret, ſi tam eſt que le Prince veuille lui 


faire Phonneur d' accepter le dett: | 
Hamlet, dit qu'il Paccepte , & qu'on peut 

Pannoncer au Roi. I] ajoute , qu'on peut 

des ce moment, apporter les fleurers ; & qu'il 


eſt. prer, à faire ſon poſſible, pour que le Roi 


gagne. 


$0 ENE VL 


HAMEET. HORATIO. UN | 


OFFICIER. . 
Et Officier vient avertit Hamlet, que le 
Roi , la Reine, & toute la Cour vont. 
arriver, pour Erre. Speckateurs de ſon combat, 
avec Laertes. 1 


5 Ds 8 
ee? 


= 
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402 HAMLET, 


od 


* 


HAMLET. HORATIO. 


Oratio , craint que le Prince ne ſoit 
L LI vaincu, par Laertes, dont il a entendu 

vanter Fadreſle.... 0 | 
* Non, je ne le crois pas, repond Hamlet: 
je me ſuis pn e exerce , pendant ſon ab- 
9» ſence ; & j'eſpere de vaincre .... Mais tu ne 
„ Ctoirois pas, mon cher Horatio, tout ce 
» que mon ceeut ſouffre depuis un moment: 

Horatio lui dit que Sil a quelque mauvais 
preſſentiment, il ne doit pas combattre; & 
qu'il faut remettre la dEcifion de la gageure, 3 


un autre jour. Hamlet rẽpond qu'il ſe mocque 


des bons, ou des mauvais augures ; & qu'il 
Hut toujours tre ptet & tout, parte que la 
crainte ne guerit de rien. 


12 
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De 


SCENE III 


LE ROL LA REINE. 


HAMLET. HORA TIO. 


Les Seigneurs de la Cour. 0 f. . 
rick , & autres Officzers , por- 
tant des fleurets & des gante- 


lets. On voit une table , ſur la- 
quelle al y a pluſieurs flacons 
at vnn. | „ 
90. 
J Enez, Hamlet, recevez ma main, 
& donnez- moi la võtre! 
HAMLET. 
Pardonnez - moi, Seigneur g je fqai 
que je vous ai offenſe : mais, en vrai 


Gentilhomme, faites- moi grace!Fafſem- 


blee ſcair, ainſi que vous, que j ai le 


malheur d tre afflige d'une triſte mala - 
die ! Je declare donc, que fi j'ai p 


bleſſer Phonneur , ou la dignite de 
votre majeſte, ce neſt pas a mol, 
c'elt amon incommodite qu il faut s en 
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404 HAMLET, 
prendre l.. . Quant à vous, Laertes 
ce meſt pas Hamlet, qui vous a fait 
tort, puiſqu Hamlet weroir plus lui- 
meme"! Hamlet, dans ſon bon ſens, de- 
ſavoue.rout ce qu Hamlet a fait, dans 
ſes tranſports involontaires: il en 
gemit autant que vous f croyez-moi 
donc auſſi innocent, du mal que 
ai pu faire, ou enfant , qui (en 
jettant une fleche au hazard) auroir 
| bleſle fon frere ! CS 
LAESTES:::.: 
Seigneur, cette declaration appaiſe 
en moi la voix de la nature, qui m' ex- 
citoit le plus a la vengeance. Mais celle 
de T honneur, m'interdit toute éſpece 
de reconciliation juſqu'a ce que des 
Juges plus eclaires que moi, m'aſſu- 
rent que mon nom n'en ſera point 
fletri. En attendant cette deciſion, je 
ne regois pas moins avec reconnoiſſan- 
ce, les remoignages. de Famitie dont 
vous m'honorez-. „ 
= = Roi 
Fen ſuis charme, Laërtes; & c'eſt 
avec une confiance digne de la ſinceri- 
te de mes ſentimens, que je vais vous 
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diſputer le prix du combat Q on 
nous donne des fleurets. 

| .LAERTES:.. 
Allons, qu on m'en donne un. 
HAM. 

Je vais vous ſervir de luſtre, „Laër- 
tes; & votre adreſſe va autant 'briller 
aux depens de mon ignorance, que I's, 
toile brille dans les tenebres. 

LAERT ES. 

. vous me raillez:? 2 

HA M. | 

Non, je vous jure. 

{to © BER OL oo 

Jeune Oſrick, ht des 
—_— Hamlet, vous leave n | 
elt la gageure r. W 
| HAM. | 
| Oui „Seigneur. Vous Nie- pour 
le plus foible, * 

LE R OI. 
je Wen crois rien. Je connois le jen 


de l'un & autre. Mais comme celui de ” 
Laertes peut s: etre perfectionnè, je i, 
crois avoir rendu les choſes égales, 9 
dans mon pari. bj 
1 LAER T ES. | 


Te fleuret eſt trop l lourd: voyons-en 
un autre. 


— — — 
9 
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490 HA wh L E T, 
Celui-ci me comvient e I me 
paroir qu ils ſont e rous de meme lon. 


gusur. 45711 
— 0 1 
Que le vin ſoit prer, far cette table. 
8 Hamlet porte la premiere, ou la 


ſeconde botte; ou, fi æyant regu les 


deux premieres, il ee la troiſième, 
je veux que tous tes canons de la 
fortereſſe faſſent feu. Le Roi boira 
alors a la ſantè d' Hamlet, & jettera 
dans la coupe, une r plus-precieu. 
ſe , que toutes celles qui ont or- 
ne 3 couronne de Danemare, depuis 
quatre regnes... Qu'on xte la 
coupe, que la tymbale fa enten. 

dre, que la trompette réponde, 
le canon annonce au Ciel, &æ le 
Ciel à la terre, que le Rot boir A la 
ſantè d' Hamlet. Que Pon commence, 
& que les Py” du OR: Sienr at- 


. tentifs. 

1210 HAM. 217005 
Allons, Labres) 33 
„ — 

Allons, Seigneur. 
HL Us combattent. 9 
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Er Cane. ; £7: . 1 
Ty LAER. 2 
Non . 1 
: mae. | 
n Ti WW 
. "OSRICK. ' | 
Le coup. eſt bon. 6 
. LAER. 
Eb bien.. recommencons ... 
ILE ROL 


Arrerez... Qu'on me donne a boi- 
re. . . Hamlet, cette perle lt Aa vous; 
& je bois a votre anti * Donnez- 


"OY HAM. 


Fe. veux voir le fort de la ſeconds 
bow, avant que de boire... Allans. 
vous eres frapp6 2 n'eſtil pas vrai ? 

: AER -.- + 

Oui, vous I rouche , Sei. 
gneur. 
; | LE R OI, 2 Reine: | 
Notre fils ſera vainqueur, 

EA REEANE.. 
Il eſt robuſte, & alerte Tiens 


* La trompette ſongs, , & le canon, e Wie 
entenare. | | 4 * 
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0 6 W 


prie!* 


remords ! 3 


108 HAMLET, 


mon cher Hamlet, prens mon mou. 
choir : eſſuie ton front ... La Reine 


va boire ares ſucces, mon fils 


5 M. | 
Mille graces., Madame * 
LE RD: -- 
Ne buyez pas, Madame! 
LA REINE- 
Ah Seigneur, je boirai, je vous en 


LE. ROI, a part. Th 
Ciel! Ceſt la coupe em 2 Sk 


1 eſt trop tard! — | 
155 HAM. 
Je vais boire dans le moment. 
LA REINE. 
a Viens; _ jeſſuye ton vilage, „mon 
81 - 7 
LAE R. 
A prefer, je vais vous _— 
| HAM.. | 
je n en crois rien. | 
LAER. a part. 


Ceſta .regrer ; E je crois 3 des 


1 H A M. 
Allons, Lacrres, A la rroiſieme ! 9K 


* Elle boit. NUV 
a Vous 


grace employez routes vos forces, & 


fm! 1 


LAERTES. 


_ +”: e 
Rien, de part ni d'autre. -. 
_ - "LARMEES. 
A celle-ci... Laſentez-yous 2... * - 
ST © - | 


* . 
v0 . 


pare, je crois qu ils ſont furieux 2. 
e Ra. 


on Lacrres ? 


OSKIECK, 


- 


HORATIO, 4 Hamlet. 


MS Pons 


des WM OSRICK, 4 Laine. 


vous avez badine, juſqu'a preſent. De 


ne me regardez plus comme un en- 


Puiſque vous le penſez ainſi, voyons.· 


gd; 


Non, non... En. yeux-tu encore, 


O Ciel! prenez garde à la Reine ! 


| Le ſang coule des deux cores ?.;. Ah + 
eigneur, comment vous trouvez- 


Seigneur, vous trouvez-vous mal? 


Laërtes bleſſe Hamlet, qui voyant couler 
ſang, ſe jette ſur ſon adverſaire, change 
leurer avec lui „ & le bleſſe 2 ſon toux. * 


= —— — D — 1 


| ans HAMLET, 
Sn © oo 
Je peris par mes propres armes; & 
je tombe avec juſtice dans le piége 
que j avois tendu pour un autre 
Qui eſt- il donc arrive 2 la Reine? 

"TTROT 
La vue du ſang, la fait eyanouir, 

yy LA REINE. 

Non, non!... La coupe, la con- 
pe l.. . Oh, mon cher Hamlet, je ſuis 


empoiſonnee l.. 

O crime! 6 Ciel !... Qu' on ferme 

toutes les portes... Cherchons les 
tralitres, ils ſont ici l.. | 

DN + LAER. 

Ne cherche point, Hamlet; tu « 

vois un l.. Tu vas mourir dans le me 
ment! tour l'art humain eſt impuiſſa 

pour prolonger ta vie, d'une heure. 

fatal inſtrument de ta mort, eſt da 


Go ms. 


* l : dub 
ta main: la pointe en eſt empoiſonnWhe t 
& mon iniquite retombe ſur ma te no- 

Tu me vois auſſi, par terre, pour n Adi 


jamais relever vivant !... Ta m 
meurt empoiſonnèe .. Je nen p 
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dire davantage. Le Roi. le Roi 
ſeul, eſt Vaureur de tout. 

„ HAMLE T. 

Cette pointe eſt, dit- il, „ 
nee? Eh bien, poiſon, fais ton of- 
ſce ... 

TOUS. LES ACTEU RS. 

O trahiſon! OH 

LE RO L 
0 mes amis, ſecourez-moi l jen ne 
ſuis que bleſle!.... 
HAM. 

Tiens, monſtre 3 i 

Danois! avale le reſte de ta potion, 
& ta perle maudite . ſuis ma 
mere 
| LE RO L 

Je meurs ! 

. 

Le Ciel eſt juſte . Il a avoir prepars 
le poiſon ! ! oo. Nos malheurs, & nos 
crimes ſont egaux, brave Hamlet! 1 
dublions tout, de part & d autre. 
Je te pardonne ma mort, &. celle de 
non pere! pardonne-mol la: rlenne.! 1. 
Adieu ITT a 


x Il perce le Roi. | | 
2 il meurt. 5 5 2 


Ju- 
ſuis 


— 


Ta me 
nen 


$:isz HAMLET; 
Puiſſe le Ciel te regarder de meme 
eil que moi! nous mourons tous deux; 
que ton ſort ſoit le mien !... Adieu, 
cher Horatio! Adieu,, malheureuſe 
Reine l.. . Et vous, qui m'ecouter , 
vous qu une bn ſi terrible, 
rend piles & muets! de quel ſurcroit 
dhorreur ne ſeriez- vous point ſaiſis, 
fi les avant-coureurs de la mort, qui 
me glacent le ſang, .nit permettoient 
de vous deyoiler les cauſes. . . Mais 
la force me manque .. Horatio, je 
meurs !.. . Vis du moins, toi, pour 


me juſtiſier! 


. 
Ciel, me connoiflez-yous 2 
Je ſuis Danois, Seigneur; mais voyez dans 
mon ſein, | 15 | 
| L'ame & les ſentimens d'un antique Romain! 
Je vais vous le pronver.... .* 
| «+ ow | 
Arrete ! obèis-moi, fi tu fus mon 
ami !.,.. . Donne-mol cette coupe. 
Obeis-moi te, dis-je .. Ah, cher 
Ell prend la coupe, ou il reſte du poiſon. | 
Hamlet prend Ia coupe, & la jette à 
Ferre. + 5 


e. 41 

Horatio, quel nom ſiniſtre, vais-je 
laiſſer apres moi ! je perds tout, en 
moutant , juſqu à mon innocence !.., 
Si jamais je te fus cher, fais un effort, 
en faveur de ton ami! vis , mon cher 
Horatio! vis pour mot! vis pour juſti. 
fer le malheureux Hamlet ... Si tu 
miaimes, te dis- je, tu me dois ce der- 
nier ſacrifice l.. . Mais quel bruit de 
guerre, rèveille, & arrète encore mon 

* On entend des Fanfarres, & du canon} 


Ela. 
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SCENE IX,. 
Les memes Atteurs. OSRICK. 
„ 
E jeune Fortinbras, arrive, vain- 
ueur des Polonois; & cette ſalve 
eſt ordonnee , de fa part, pour les Am- 
baſſadeurs d' Angleterre, - 
HAMLET. . . 
Fexpire, Horatio! le poiſon me 
ſuffoque, & ne me laiſſe pas la con- 
ſolation d' apprendre ce qui s eſt paſſe 

N 1 


814 HAMLE T's 
en Angleterre |... Mais je crois pou- 
voir predire , que Fortinbras ſera eld 
Roi de Danemarc !.. Dis- lui, du 
moins, qu Hamlet, en ber, lui 
donnoit ſon ſuffrage. Adieu! 
en PIT 
Sa belle àme s envole + Adieu, no- 
ble Prince ! que les concerts ckleſtes, te 
rendent le repos !. > 8 donc 
ici des tambours . . 


* 


„ 


SCENE + 


Fr memes Aﬀteurs. E 0 R TIN- 
B R A S. Les Ambaſſadeurs 
d Angleterre. Pluſieurs Sei- 
gneurs. Tambours, & Trot 
Peites. 


rok SAA. 
* O U donc, eſt ce ſpectacle ef⸗ 


frayant 2 . 2 | 
H O RA. = 
Que cherchez-vous , Seigneur: fi 
vous voulez fremir,n -allez pas plus loin. 
＋ ORT IN B. jetrant Fail ſur les morts. 
WY _— grand Dieu ! quelle 


1 


kk 1s 


ACTE F. A 


| horrible boucherie!... O mort bar. . 
bare, quelle fere pour toi !... Que 
Tilluſtres victimes ètonnent mes re- 


gards, & me glacent le cœur !. 
LES AMB AS. 
Le tableau eſt bie I. . He 


las nous ſommes artive trop rard! nous 


venions apprendre au Roi, que ſes 


ordres ont ere . exẽcu- 


tes, & que Roſencrantz, & Guildenſ- 
terne, ne ſont plus. | 
H HORA. à Fortinbrat. on 
Seigneur, le deſaſtre, & la confu- 
hon, regnent maintenant en ces lieux l 
cependant 'hamanite exige que FUni- 
vers ſoit inſtruit des cauſes, d'un fi 


tragique EvEnement : Tinnocent, a ſes 
* ne doit point erre confondu avec 


e coupable 1. . Ordonnez donc, Sei- 


gneur, qu'on cleve un rhearre , on rous: 


ces corps ſoient places, \ la vue du 
Public; & permettez, que je devot- 
le, à tous ceux qui Tignorent, le prin- 
cipe, & la fin, de cette affreuſe Scene! 
FORTINB. 

Nous brülons tous den ͤtre inſ- 
truits ... Que toute la Nobleſſe du 
nn, 7. ſoit i Invitce ; & qu on ne 

| 7 58 


416 H A M LET, 

perde pas un moment J. Te pens dire, 
pour moi, que c eſt avec douleur; que 
je me vois dans le cas d heriter de cette 

Couronne, ſur laquelle 1 des . i 
| us ancien! 8 
5 HOR A. 175 | 
Ceſt auſſi ſur quoi j ai a parler 4 


Taſſembide Seigneur, comme depo- 


ſitaire de Ia: derniere volonts du Prince 


Hamler. Mais ne perdons point de 
tems, de crainte que le refroidiſſement 
du Peuple, ne donne lieuà d. autres ca- 
"Sales; | 
| | FORTIN B. 
5 Que quatre de mes plus braves Ca- 
E portent le noble Hamlet ſur 
e Théatre; & plut à Dieu qu'il ett 
Pu y exercer les fonctions Royales ! 
gue | tous les honneurs Militaires lui 
ſoient rendus, ſur fon paſſage; Cel 
le moins. qu on doive 2 a ce eros 55 
Allons, prenez ce corps... Un ſi grand 
ſpectacle eſt digne du grand jour : tout 
le Peuple doit en ere remoin . .. Mar- 
chons ... Donnez Fordre aux Soldats 1 
pour les ſalves. 


Ils, ſortent tous en ordre , 4 at une 16 l. 
. peee. de C onvoi funebre wilitaire. 


FIN. 
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416 H AML E 7, 
perde pas un moment |... Je po s dire; 
pour moi, que c eſt avec douleur ; ; Que 
Je me vois dans le cas d heriter de cette 
Couronne, ſur laquelle fat fs droits 
| whs-anciens ! 8 X 
| 8 HORA. 5 | 
C'eſt auſſi ſar quoi j'ai a parler 4 
Taſſemblée, Seigneur, comme depo- 
ſitaire de hg derniere voloard du Prince 
Hamlet. Mais ne perdons point de 
tems, de crainte que le refroidifſemen 
du Peuple, ne donne lieu « d. autres ca- 
Dale. | 
E ORT IN B. 
Que quatre de mes plus 5 Ca- 
D portent le noble Hamlet ſur 
e Théatre; & plir à Dieu qu'il eit 
Pu y exercer les fonctions Royales ! 
ae tous les honneurs Militaires lui 
oient rendus, ſur fon | paſſage; C'eſt 
le moins. qu on doive a ce ng | 1 
Allons, prenez ce corps... Un fi grand 
ſpectacle eſt digne du grand jour: tout 
le Peuple doit en èrre temoin ... Mar- 
| chons ... Donnez Vordre aux Soldars a 
pour les ſalves. a | 


Ils, ſortent tous en ordre, ah e une el. 
1 Joes as C onvoi fe. wilitaire. 
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CATHNESS. 
FLEANCE, Filsde Ban uo. 
SEYWARD, General de Parmee Angloiſe. 
LE JEUNE SEYWARD, ſon Fils. 
'SEYTON, Officier de Macbeth, | 
LE FIL $ DE MACDUE 

UN MEDECIN. . 
EADY MAC BET H. 
LADY MACD UE. 


 SUIVANTES. 


HECATE. - 
TROIS SORCIERES. 
CoURTIsSANs, OrrICIERS, SOLDATS, &c. 


L*OMBRE DEE BANQUO, & autres 


phantòmes. 


La Scene eft-en Ecoſſe, la reſerve FR ls fin. 
du quatrieme Ade , ou elle eſt en A ngleterre. 


Ce lujer.eftrire, # Hettor Boztins. & autres 
anciens Chropiqueurs Ecollois, 


as. 


paſs 5 qu, 


— _— 
o 9 


SCENE PREMIERE. 


e 7 beim repreſente une vaſte 


Plaine, couverte de bruyeres. Le 
Tonnerre gronde, & trois Sor- 
cieres paroiſſe ent, a la lueur Ats 
Ga RR. :--; 


== Uand nous reverrons nous encore: 
V7 en ces lieux, (dit Pr” - 2 ſera-ce- 
en tems de pluye , de tonnerre on- 


cal 


decider, avant le coucher du & leib. Je vais a: 
la rencontre de „ nous nous retrouuĩ - 
0ẽ ir ; 

Les deux autres rdpondent. au cri d'un hi- 


bou, „4 ui les: . ie Elles ee rows. 


uois, 


ACTE PREMIER. 


d'eclairs? Nan, repond un autre: 
ce ſera quani le iumulte ſeru ap- 

Ia bataille ſera perdue , ou ga- 
guee. FT rnd bien, dit la troikeme , In choſe ſera 


> r —— 
— — — od von. 
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* ; 3 8 | 1755 . 
SCENE II. 

Ze Theatre repreſente un Palais, 
on Pon voit le Roi Duncan, 
Malcolme, Donalbain, & Le- 
nov. Un Officier arrive, tout 
enſanglante. | 

EE ROV. 

| Uel eſt ce Capitaine ? I'erat ol 
je le vois, m'annonce qu'il peut 

nous dire. des nouvelles de la * 
MAL COLMPE. 

Ceſt le brave Guerrier, qui a ex- 
pofe fa vie, pour me garantir de la 
captivite.! . . Bon jour, cher ami! ap- 
. Roi, en quel état tu as laiſſe 
les ſeditieux. ** 

L'OFFTCIER. 

La victoire a balancé auſſi longtems 
entre les deux partis., qu entre deux 
Rabiles nageurs, qui s' etant pris au 
corps, cherchent a. ſe noyer Fun Jau. 
tre. Limpitoyable Macdonel ( a qui il 
pe. manquoit plus. que d etre traitre à 


* 
7 
5 
2 


12 
* 
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fon Roi, pour rafſembler en lui tous 


les vices ) avoit regu du ſecours des 
Iſles Occidentales, de Kernes , & de 
Gallow-Glaſſes; & l'aveugle fortune 
ſembloit s' etre attach à ſes ètendarts. 


Mais, ſon bonheur n'a pas. dure long 


tems. Le grand Macbeth (il a bien me- 
ritè ce titre) le grand Macbeth, dis- je, 


ſuperieur a la fortuna, A employa rien 


pour arreter ſon cours , qu un cimetẽre 
fumant du ſang des Rébelles. Guide par 


la valeur, rout tremble. a ſon aſpect. 
Il perce les Eſcadrons les plus epais ; il 


penerre juſqu au centre; rien ne Far- 
tete que la greſence de Pennemi qui il: 


cherche. Il. Tattaque, Ile tue; & la 
tet 2 du perfide miſe au baut d'une lan- 
ce, annonce a tous les yeux la gloire 
du vainqueur, & la chute du vaincu !: 
| LE ROLL: -: 


O brave, & vaillant couſin l. ; 


.J*OFFICIER. 


Mais, de meme que la rempere & les 


orages s levent du core que le Soleil. 
«claire, de meme une nouvelle ſource 


Cinquietudes, a perce tout a coup dans: 


Fendroit. do nous Pattendions le 
moins! Le. croiras- tu, Roi d'Ecofle 2 A. 
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4 MCE TR, 


peine la valeur avoit fait triompher la 


juſtice; à peine les Rebelles Inſulaires 
ktoient- ils en fuite, que nous nous vi- 
mes attaquès, par les Norvegiens, dont 
Farmèe &toir formidable: il a fallu re- 
commencer un nouveau combat. 

| LE KOT. 


U 


Ciel 1 Macbeth, & Banquo, ne fu- 


rent- ils pas epatFantes 2 
5 NT R. 
Pas plus que aigle, a la vie du paſſe. 
reau. Leur courage, & leurs coups, en 
ont acquis de nouvelles forces; & le 
ſang ennemiabien-tor inondè le champ 
Paraille. idée de Ms Generaux 
eſt de sy baigYer , ils peuvent. Mais, 
je m'affoiblis. .. Mes pla yes deman- 
dent du ſecours... Ds 
SS ROE. 

Tes bleſſures rhonorent autant que 
tes diſcours; & tout reſpire, en toi, la 
gloire !. .. Allez * avec lui: qu'on en 
ait ſoin. 3 OHA 

ROSSE, & ANGUS paroiſſint. 

Roſſe dit au Roi, qu'il arrive de Fife, on: 


Norvvay, General: du Roi de Norvége, ſe - 
„Au Gardes: | 


you 


r 4 


condè par le Thane * de Cawdor a livre ba- 


taille a Macbeth, qul a remporté une victoite 


ſi complette, qu'on n'a permis aux vaincus 
denterser leurs morts, qu' en payant dix mille 


Ecus aux vainqueurs. Enfin Suenon, Roi de 


Norvége, demande la paix. J 


Puncan, comble de joie, dit, que le Thane 


de Cawdor n'abuſera plus de la confiance de 


ſon Roi. Il ordenne ſon ſuplice , & il tranſ- 


porte ſa-dignite a- Macbeth. 
Os NS ü "rIc- 

* Thane , eſt un vieux mot Saxon , qui ſignifie 
Couyerneur , pour le Roi, d'un certain pays, ou ter. 
ritoire. Les Pairs d'Ecoſſe ont ité appellés ainſi ju 
qu'a ce que le Roi Malcolme, fils de Duncan, crea.. 
les Comtes, 


th, ” 


SCENE” HL 


Le Theatre repreſente- Is meme: 


Plaine, qu'on à vie à Pou- 
verture de la Piece. 


E tonnerre gronde; & les trois Sorcieres- 


arrivent. Elles ſe rendent compte des ma- 
lefices qu'elles ont faits, depuis . ſepara- 
tion. Leur converſation eſt interrompue par le 
bruit du tambour , qui ſe fait.entendre... Elles 
ſe prennent toutes trois par les mains, qu'elles 
entrelagent, les unes dans les autres, en chan- 
rant une muſique infernale, que l'orcheſtre ac- 
compagne, juſqu'a ce que le charme ſoit. as. 
compli. | | 


1 MACBETH, 


TT 


SCENE IV, 


MACBETH, & BAN QUQ; 
: paroiſſent ſuivis par des offi- 


ciers * * des Soldati, 
 MACBETH, 
J Amais journee ne fut plus terrible, 
& plus belle que celle-ci. 
BAN QUO. 
Combien, dit-on, qu'il y a, d'ici a 
Foris? . . Mais que vdis-je? Quelles 
ſont ces creatures, dont Vaſpect etran- 
ge & ſauvage, ctonne mes regards?... 


Sansavoir rien d' humain, elles ſont ſur 


la terre! Qu'eſt - ce donc :... Vivez- 
vous eee vous interroger ?., Vous 
roiflez m' entendre > Pourquoi ce 


IS doigt coupe ſur vos lèvres livides 2... 


On pourroit vous croire femmes, 6 
vous ne portiez point de barbe.}. 
MACBETH.: 
 Parlez,, ſi vous pouvez : qui tes! 
an I 5 


ACTE»T. 424 | 


D SORCIERE. | 
* Vive. Macbeth, Thane de Glamis! „ [i 
1 SORC. —_—_ 

Vive Macbeth, Thane de Cawdor 1 * = 

„ 9 III. SORC. | 2 


4 vive Macbeth il ſera Roi! =_ 

BANQUO, @ Macbeth. | 2 

Seigneur, je vous vois interdit? Des Ts 
predictions li favorables, ont. elles de- 
quoi vous épouvanter 3 Je vous 


G conjure, * au nom de la:verire meme! 
Parlez . N'eres-vous que des corps 
fantaſtiques > ou tes. vous, en effet, 
Aa ce que vous paroiſſez erre ? Vous an- 
es noncez de (1 grandes choſes a mon il 
n- luſtre ami; vos prédictions ſont ſi flat- 
Gs teuſes, qu il en paroit tranſporte : 2 
ur Pourquoi ne me dites- vous rien 2 Si 
22 vos yeux percent Jobſcuritè des tems, 
us vous bare me parler: je ne crains 
ce pas plus votre haine, que je wambi-· 
— — tionne votre amitié l- 
„ * LES 06 S ORC. 
nn Vive Banquo ! | | 9 
. 5 
Moins grand que Macbeth, & c. 


es! 


f pendant plus grand! 
* Aux Sorcieres. 


426 MA©TBETH;, © 
ff.. ĩͤ Gu: 
Moins heureux, & plus fortuné! 
FCC 


Il fera des Rois, fans jamais.Verre!..; 


Vive Macbeth, & Banquo! 
MACBETH. 


Arrètez un inſtant , Oracles impar- 
fairs ! expliquez- vous plus clairement. 
Fe * , que par la mort de mon pere 

„je ſuis Thane de Glamis > Mais 


Sine 
celui de Cawdor eſt vivant, je connois 


ſa puiſſance ?.. . Quant a la couronne 
que vous me promettez, jy vols en- 
core moins d' apparence wi Vheritage 


de Cawdor... Dites- moi donc, qui vous 
infpire de pareilles prédictions ? Et 
pourquoi vous nous arretez dans cette 


plaine aride, avec des propheries auſſi 


ehimeriques ? , ... Parlez, je vous L or- 


donne 1. “ 


-._ JANQVS. 
Ciel! que ſont- elles devenues »- 
MACBET H. 


Elles ſe ſont perdues dans l'air, com- 
me notre haleine ſe perd dans le vent... 


m au Ciel, qu'elles fuſſent encore 
Cl, 5 | | L 
res Sorcieres diſparoiſſent. 


r 


tre raiſon: 


- MAchz rl. 


Vos. enfans ſeront Rois !... 
| BANQUO. 
Seigneur, vous le ſerez. 
.-  MACBETH:- 


vrai? 


BAN QUO. 


Je l'ai entendu de meme, Mais, 


qui eſt la ? 


, 


7 * 
CCCWSCCSÄ́w... De TL LS 


. 


Zu mimes Acteurs. ROS 8 E, & 


ANG us. 


' Ls viennent, de la part du Roi complimen- 
ter Macbeth, ſur la victoire qu'il a rem- 
ortée, & lui annoncer que ce Monarque vient 
e le creer Thane de Cawdo . 
Macbeth, & Banquo, ſont d autant plus fra- 


| — de cet 6venement, qu'ils ſgavent que le 


hans de Cawdor eſt vivant. Mais on leur «1 
prend, qu il toit ſecretementligue avec les Ree 


42 


| „Mais „cette viſion a. t'elle quelque 
 realire ? & jouiſſons· nous bien de no- 


Er Thane: de Cawdor , weſt- il pas 


_—y 


4:8 MACBETH; 


belles „& qu'on travaille a lui faire ſon ptoz 


ces . | 
Macbeth, dit à part, me voila Thane de Gla- 
mis, & de Cawdor ! le plus important, reſte 
2 faire 1. . II s'adreſſe enſuite , en particulier, 
a —_ Nieſperez- vous. pas, lui dit- il, que 
vos enfans feront Ro is:? 
Barquo, eſt ſaifi.d*Etonnement, Mais il craint 


= Penfer, ſous une apparence de verité, ne 


cherche a les entratner dans le crime !., Il fe 
retire dans Je fond du Theatre pour parler a 
Roſſe, & a Angus. Pendant ce tems Mac- 


beth , fait ce monologue. 
Les deux propheties que je vois ac- 
complies, ne ſemblent - r'eltes pas me 
garantir Vheureux &venement de la 
 troiſieme ? .. Mais, les encouragemens 
furnarurels que j ai reęus, ſont- ils bons, 
ou mauvais ?.. . Sils ſont mauvais, 
pourquoi le ſucces des: deux premieres 
predictions a- t il diſpoſè mon ame a de- 
ſirer Paccompliſſement de la troiſie- 
me ?... . S ils ſont bons, pourquoi me 
laiſſai - je entrainer eee - je 
_ à ſuccomber à une tentation, dont 
image épouvantable, fait dreſſer mes 
cheveux, & palpiter mon cur ? Ce 
qui me fait trembler, ne conſiſte pour- 
tant que dans mon imagination; & ce 
meurtre, qui n'eſt encore commis qu en 


„ 1 I. 429 
idee, ébranle tellement mon ame, que 
je la ſens glacee d'effroi! .. Je ne ſuis: 
pourtant pas encore coupable . 

— BANQUO, 4 Argus , & Roſſe.. 

Voyez Fagitarton de mon collegue ! 
 _'"MACBETH, a part. 
Ciel! fi je dois regner, j attendrai la 

couronne, mais ſans la rechercher- 


Banquo  ayertit Macbeth, qu'on n'attend 
quapres lui. 3 95 755 | 
Macbeth, les prie de lui pardonner Ta diſ- 


c. traction. Ils ſe diſpoſent à aller trouver le Roi. 
"6 Macbeth, prie Banquo , en ſortant, de ré- 
la flechir ſur la viſion qu'ils ont eue, juſqu' ace 
qu'ils puiſſent en conferer enſemble plus par- 
ns ticulierement. on | 
18, . 2 . 
bs; ” 38 * * bs * — „ 5 
es | ——_ 
= wcnamvi” 
20 Le Theatre repriſente un Palais. Le Roi 
pi paroit , avec Malcolme , Donalbain , 
) Lenox, & auires Officiers. | 
nt 5 e e 
Jes E Roi demande, fi le Thane de Cawdor 
Ce eſt execute ! Malcolme dit avoir. vd un 
* homme qui a ᷑té temoin de ſon ſupplice; & 
. que le Thane eſt mort en Heros repentant , 
I apres avoir confeflt ſon crime. „ 
en Rien n'eſt plus iucertain (re pond le Roi) 


30 MACBETH, | 
que Part de connoitre les hommes ! celui-ñ 
avoit acquis toute ma confiance. 
MACBETH, & BANQUO, 
© emrent avec Ruſſe, & Angus. 


Brave, & digne Macbeth! (dit le Roi) je 
commengois à m accuſer d' ingratitude. Vous 
marchez fi rapidement dans la carriere de la 
gloire, que le vent meme dela xecompenſe ne 
peut vous atteindre J.. Si vous meritiez moins, 
ma reconnoiſſance pourroit etre proportion- 
nee à ce que je vous dois : mais vous me for- 
cez à reconnoitre , que mes obligations ſont 
au-deſſus de mon pouvoir! 


Macbeth répond, qu'il eſt trop heureux 
d'avoir prouve ſon zele & {a fidehite. Le plai- 
Mr d'avoir fait ſon dévoir, eſt la plus chere 
recompenſe d'un ſujet vertueux . . . Le Roi ſe 
charge du ſoin d' augmenter ſa fortune, Il en 
dit autant 4 Banquo ; & il les comble tous 
deux de careſſes . . >» Ma joie eſt ſi grande, 
dy ajoute· t- il, que je cherche à latemperer, 
2 par yur choſe qui puiſſe m'inſpirer une 
dd idée de triſteſſe ! Tout ce qui a trait a la 
2 mort a droit d*operer cet offer Ainſi Ecou- 
o tez- moi mes fils, & vous nobles Pairs de 
ce Royaume ! Je nomme mon fils aine, 
2» Malcolme, pour mon ſucceſſeur, & je le 
n Cree des-a-preſent Prince de Cumberland. 
2» Ceux qui ont merite nos bienfaits ſeront 
v auſſi recompenſes par des titres, & des 

a> dignités proportionnees A leurs ſervices 


v Partons, pour Inverneſſ: *. Je brile de me 
vs lier davantage a vous 1. 


Macbeth remercie le Roi, en lui diſant 
qu'il va partir, pour -prevenir (a femme de 
Thonneur que le Roi veut bien lui faire. II 
s arrète, en ſortant, & dit A part. „ Un Prin- 


e z ce de Cumberland... Cet obſtacle fera ma 
8 7 chute , fi je balance à le franchir. 
a DE EE =. bs F 
1 11 detruit mon eſpoir... . Aſtres cachez 
» vos feux! 5 | 
D _ :Gardez-vous d*eclairer mes projets ten - 
Ut eee 

II ſuffit de ma main pour ſervir mon 
* a Fr 
1 PVuſſent mes yeux fremir, en voyant ſon 
5 | courage. LET; 
an * chateau de Macbeth. 
„ I 
it; NILES "Y * 
ne "A AT | bas 
de La Scene eft dans un appartement du 
e, Chateau d Inverneſ. LADY MAC- 
at BET H, parolt ſeule,liſane une lettre. 
ne 5 


25 7 E les ai renconer le jour mime de la ba- 
% taille, & j ai des prenves certaines qu il y 
22 4 en elles quelque choſe de plus qu humain. 


4332 MACBETH, 

» Lorſque j'ai inſiſti, pour en ſpavoir da- 
2) Vantage , je les ai v diſparoitre comme une 
„ fumee. A peine etois-je revenu de ma ſur- 


22 priſe , lorſque j appris que le Roi wenoit ie 


22 me nommer Thane de Cawdor, titre qu el- 
»» les Mavoient donne en les abordant , en me 
os promettant la Couronne pour Þavenir. J'ai. 
22 cri; chere compagne de ma grandeur futu- 


32 re, devoir te faire part d'un evenement qui 


2.te comblera de joie. Renferme-la dans ton 
22 cœur. Adieu. . 
"Clamis : && Cawdor ont à tel J. Le 

reſte devient probable... Je crains ce- 


pendant „que ta probité ne tempèche 


de chercher les chemins qui peuvent 
plutõt r'y conduire!] Tu as le cœur 
grand, tu nes pas ſans ambition; mais 
cette ambition n'eſt pas ſoutenue par 
cette duretè dame, contre laquelle 
tout ſerupule vient ſe briſer. 


Tu voudrois t'elever, ſans faire de victi- 

VVV 

Tu voudrois tout gagner,, mais fans fraude, 
_ & ſans crimes! ; 5 

Tu deſires Macbeth ! mais ſi tu veux jouir, 

Il faudra que ton bras ſeconde ton deſir. 

A quoi ſervent les vœux dans une ame timide > 

Ia foibleſſe projente , & la force decide! 

5 0 Hate- 


ACT EL. _ 433 
Hlte- toi, cher epoux, viens puiſer dans mon 
HZ ſein, _ 
Tout ce qui manque ay tien, Pour un ſ grand, 
deflem + of : 
Ah, le danger n'eſt grand , qu autant qu * 
nous étonne 5 


kt Yon doit tout * des * on ere ay. 
_rrone! 


Un Meſſa ager vient avertir Lady Macbeth by 
que le Roi doit arriver le ſoir meme , chez” 
& ; & que ſon. mari ya parottre. Elle eſt 
ranſport6e de joie ; & apres avoir donne or-. 
dre a ſes Sens d'avoir ſoin du Mellager, elle 
continuè ſon Monologue. | 


viens Duncan! F viens deja la voix de ce 

„aber „. 

Tannonce ton deſtin , dans ce fatal a ! 

0 vous, eſprits pervers! O * dont la 

| vengeance, | | 

de Pame des mortels a banni linnocence! | 

Vous, que le c crime FIN 58 m_ » oP. 
Fuir, - 

kcoutez-· moi, Ft de Perernelle nuit! 

De mon ſexe timide, dtez-moi la foibleſſe ; 

Ajoutez le courage , a Fardeur qui me preſſe; "1g 

Epaiſſiflez ; mon ſang, endurciſſez mon cœur; 


It; Part, 'T 1 


434 MACBETH;, 

Inſenſible aux remords , qu'il en brave Thor 
reur ; 

Er que reclat du trdne occupe en mon ame 

Forte + par vous, montrez ce que peut une 
femme; 3 

Et * quelque forfait » il vous e dy 
an | 

En me 3 regner, beate: pas mon 

| flanc! 


Er toi, nuit que . , 2 tes ombres fune: 
| bres, 


Joins ce que les enfers ont d'epailles tenebres; 
Darobe à Punivers , aux cieux, meme 4 mon 

bras, | 

L horreur d'un attentat, dont je ne fremis pas! 


Macbeth, pareit. Sa femme wole dans ſe 
Li en lu d, 
Cet Glamis! c'eſt Cawdor! Ceft lui! c'eſt 


plus encore : TY B 
— OO —————— — — 7 
Come to my Woman s breaſts, la 
And Take my milk for gall, You murth'ring 
miniſters! 
Where-ever j in your ſightlel ſubſtances 
| You Wait on natur's miſchief 1 . - 
N. B. Je ſens qu il Sen faut bes que 7 43 


yendu toute la force de cette phraſe. Mais pon. 
w015-je dire Plus en Francois 


TI; 


js pon. 


ces titrez, F beau jour, n*annoncent ue 8 
laurore! 
C'eſt un Roi que Fembraſſe N Ab, cher 


Epoux ! mon cœur 


| Voir ddjs , dans tes yeur 4 5 future grans 


deur! 


Congois tout mon amour, Jae excts de ma 


W 
Mor „ 
LADY MACBETH. 


Oui, le ſort nous l'envoye 1. 
II manguoit cę bonheur, kour e meg 


ſouhaits. 


Eſpete- vil partir bientdt 2 


MACBETH. 
1 gemain. 


'LaDY MACBETH.. 


Jamais. 


cn cher Macberb , commande 4 


tqn vifage; n 2 
De la ple terreur carte le nuage , 


Que la jaye & hongenr drill ſeu Gary 


res yeux; 


Laille a mon bras le e, a nous ſervir 0 N 


F # 9 _ 7 12 , þ 
7 * 7 . n 7.8 
* * md La geux. . 8 10 . 2 4 * 4 = 8 — 
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225 MAC BETH, 


Sois l'innocente- fleur, qui pare. le bocage: 
Je ſerai le ſerpent, cache ſous ſon feuillage ! 
Sois ſir de mon adreſſe ; * que de mes 
coußo 5 
Oſe;; ſois homme enfin, & le trorie eſt 3 
; nous ! 
91 NM A CBE TH. 


Madame un tel projet mérite qu'on 7 
penſe 


LADY MACBETH, 
Vn grand crime , doit-il conſulter 1a pru- 
dence? | 
$a lenteur , trop ſouvent, nous en dre le fruit! 
Calme - toi ſculement.... Mais qu nne, ce 


bruit, 
Semble annoncer le Roi.... va, ſonge 4 à te 
contraindre, 5 
by agirai mieux encor, , que tu ne Genres fein 


dre 1 a 


SCENE. VIII 


n 
. _ Chateau.” 


E Roi arrive, au flambeau , au fon des 
Bn ul elt accompagné de ſes deur 


te 


Ns 


Jn 


tes 


4 


fils, avec Banquo, Lenox, Macduff , Roſle ' 


Angus, & autres Courtiſans. 


Le Roi loue les dehors du Chateau, & ſa 
ſituation, &c. | 


| Lady Macbeth artive. Cette Scene ſe paſſe 
en complimens faits & rendus,, de la part du 


Roi , & de la Dame. Le Roi impatient de 
voir Macbeth, pour lequel il temoigne toute 


ſon amitié, prie ſa femme, dont il prend la 


main, de le conduire dans le Château. 


P——"—_ jk 4 


SCENE IX. 


Le Theatre repreſente un grand apparte- 
ment. On entend une ſymphonite ; & 


| pluficurs domeſtiques Portani des pl ats , 
traverſent le Theatre: Enſuite MAC- 
BETH arrive, ſeul. 9 


8 I Fame, fans remords, pouvoit etre inhus 
WU: mane; 5 599955 191 | 010011618 
Si le crime apres ſoi ne trainoir point ſa peine, 
dj gois inſenſible a mon iniquite, , * 
Craindrois-je que le Ciel pit en erre irrité? 
Mais, ſi dans la chaleur d'une ardeur inſenſce 
Mon ame, d'un forfait a concu la penſbe, 
Et que mon cœut tremblant, sy ſoumette à 
regret, r 11106: 928 b 1 
T 1 
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138 MACHETH, 

Ne ſuis-je pas deja puni de mon fobfair Ä 
Inſatiable orgueil ! Pere de tous les crimes ! 
je ne vois , ſous tes pas, _ d'effrayant 


ables 
| Fais 2. .. Ciel, qu allois-je faire > Aſſaſſnet 
mon n Koi 
Mon parent, mon ami, dans mon Chitteau!., 
chez moi? 
Dans un endroit ſacre , quiiluſre fa pré- 
| ſence ? 


Od je devrois perir en bebnabe fa afente 
Va Heros vertueux , moins craint que re- 


tere, | 
| Grand Lans faſte, vainqueur & nungen 
adore! 
Qui, gil weilt été Roi, jadis FRA ma voix 
mèeme, 


Ede et Fer de. ce titre 8 2 
Malheureux | quel eſpoir a done pd veblouit 
Qui commet un forfait, eſpere d*gn jouir: 
Mais toi, . tu ? quil _—_ 
ſalaire ? 
| i 2 1*Btar un Roi, bien molas qu n 
ere 4 


22 Pe voix un peuple entier à ta perte . 1 


Et d' etre auſki kai, que Duncan fut aim . W 
> 


10 2 1 wh 


Non, quoiqu- ambitienx, Macbeth eft Equitable, 
II gEmit de ſon crime : 2 #4 en eſt moins cou- | 


pable 1 


Et bientòt .., Mais-on vient Pace Peu notre 


- doulenr,., | 
Cel ma femme , a; Dieu! 
_ LADY MACBETH. 
= Que faites- vous, Seigneur? 
Pourquioi rèver ici, quand un Roi v vous 5 
. 


_ 


Votre abſence, 3 ſes yeux, rend kh fefte | 


moins belle. 
Vene, la nuit Sdcoule. 
MACBET , 4 part. 
* 11 n'y faut plus penſef ; - 
Non Duncan, tu vivras l. _ det me preſs 
ſer. 
Madame; fi le Ciel me eroit ir digne du chröne; 
Ce n'eſt plus que de lui que jattens Ja 
coufonne. 
LADY M A CBET H, 
Qu entens-je ? quel obſtack a detruit ton 
elpoir : 
Nevois-tu ce matin v veilles. i ce bir : . 
— — — — — — 


Vas the hope drunk 


Wherein u dreſt GAF » back it e 
—_ oy. OY te 


1440 MACBETH; 


Pourquoi flater mon ceur 71 dune eſperante 


_ yaine? | 

T'aurois-je moins aimé, fans P eſpoir d'etre 
Reine? | 

Ceft toi qui le fait naitre! 18 quand je Pai Pa 
goute 3 3. 


Quand le NO 3 quand jery rois 


monte ; 

Quand tu n'as qua vouloir, pour n'en ja- 
mais deſcendre: "= 

Tan foible cœur balance, 8 n ole rente 
prendre ?. 

Macbeth n'eſt- il donc fait ; , que pour fornig 

| des vœux? 

Su avoit mon courage , il pourroir tre 


5 _beureux! | | 
es, MACBETH. 


'Peut-on Perre en effet of Muang ot on reſt par un 


crime? 
LADY MACBETH. 

Eteins donc, dans mon cœur, cette ardeur qui 
55 | Pagime,, x 

Cette ſoif de x regner, que toi i ſeul excitas , 
Dont tu m applaudirois, fi tu ne tremblois pas! 
Mais pourquoi trembles - — tu ? 2 guel. obſtagl 

Parrete 2 -* 
0p peut, de tes remords exciter la ener a 


ʒEiIi ß 
* , * 


Si 


Ne 


ler 


| Es - tu Sik que tantot , maſtte du fort dy 


Roi? Ah oa Pb i F; 
La nuit, ks lieu, le bras, \Pheure, 2; tout elt 
a toi 1. 7 ap SH] 2 
Un inſtant te couronne & cet inftan te 
„ F 
Ah renonce à la zloice, ou reprens ton aus 
dace; 2 


| 6 ta „ ; a ce funeſte jour 3 


Te ravit à la fois, le Spectre, & mon amour ! 
Je perirai plutôt ... 
MA CBE TH. 
Arrète; il faut te plaire! Ea 
Mais Dieux * 1 le ſucces Alloit etre con- 


f beine. „ of AY . N << 


1 LADY MACBETH. 
Repots-yaoi. de ton cœur, je repons. 9 0 : 


Elle, repreſente 4 4 fon ER mbien il eſt 
alt de ſe defaife d Rot p endant ſon ſom- 
meil. Elle projette d ec les deux Cham- 
bellans, au point de les mettre hors d' tat de 
voppoſer à 2 ſes deſſeins; elle prerend meme ,, 
les en faire croire coupables. Nous ſerons les 
premiers, Grelle, à faire entendre nos cla- 
meurs, & A rejetter ſur eux Paſſaſſinat de leur 
maitre Kc. Macbeth, admire le courage, & ie 
genie de ſa femme. II ajoüte à ſon projet, 

| 6s Ty 


442  MACBETH, 
il fera bon d'enſanglanter les be „& 

25 mains des Chambellans. Je me ſens, dit. 

il, entrainE malgre moi a commettre ce crime 

que: je deteſte t Allons, c6lons 4 mon deſtin ; 

& puiſqu il faut qu'il periſſe, 

Aux yeux les plus pergans, cachon Notre 


noir ceur; 


„ win quo le viſage eſt a du 


cœur !: 


0 


18 Fis ou premier Afle, 


"1 «> 


heure il eſt. 


SCENE PREMIERE. 


Le T bliere reprfſente une Salle * 


| Chateau ae Macbeth. 


dad οο are avec it are an 5 


Porte un lambean devant 3 
BAN QU O. 


EAN CE. 9 
La Lune veſt retiree : : je ne hag 


ANG. 
Elie fe conche g minuir. 
F LE AN CE. 


kusur. | 
DANO. 


Prens mon epèe. . Le Selen bien : 


Ty 


A nuit eſt- elle avancte, mon thy | 


Je dei, quilt eft pes ard, \ Sel: 


. 
* ow — — — — 
F 1 — 
= P 2 rn = 2 — 1 
— — n 1 — 8 - 


444 MACBETH; 

noir cette nuit J.. Je me ſens accable 

de je ne ſcai quel fardeay; &ce 

nulle diſpoſition Au ſommeil! Ciel e — 
carte de moi les idees funeſtes, qui trou- 
*blent le repos des hommes !.., Rends. 
moi mon Epee + * qui eſt la: 


; tocbote paroit, ſuivi d un domeſtiqut 


— un fl ambeau. 


perk "MACBETH-— 


OOTY "BANQUO. 

Quoi, Seigneur; encore debout ? 
Le Roi eſt conch&... vous lui avez falt 
Faire une debauche ce ſoir; & vos Of. 
ficiets doivent etre contens de fes lar- 

geſſes. Vous avez vd, ſans doute, le beau 

diamant, dont il a fait preſent a fon ai- 

mable beef, 2/ Ib elt charmé de ſon 
1 511 % 171 5 
MACBETH. 1 22824 

I 4 gontenteride notre z&le, 

Ce Mogargue Eur cre'mieuxTraite, ſi 

nous n "—_— pas et ſurpris. 
„„ BANQUO.. 
ys, = a été au mieux. Ja reve la 
nuit, derniege à notre ayanture. Nos 


1. 4 A Eleance ot 41 
; : 8 


bonne nuit. 


Magiciennes vous ont r pourtant dit des 
verit ss 
M A 2 B E TH. 


Je ne penſois plus? a elles. Cependant, 


quand vous pourrez diſpoſer d'une heu- 
re de loiſir, je vous la demande, 8c 
nous en parlerons. 


_BANQUO. | 
Ce ſera, quand vous voudrez. 
MACBET H. 


Si vous entrez dans mon idée, & 
que vous ſuiviez mon conſeil, il pourra 
vous faire honneur. 


BAN QU . 

. Des que je ne riſque point- à Falre- 
rer, en cherchant à en acquerir davan- 
tage, vous me trouverez prẽt à tout. 


MAC BET H. 1 2 
En attendant, je vous ane une 


BAN UO. 
Recevez de moi le meme ſouhait. 


446 MACBETH, 


ä 


SCENE II. 


MACBET H, ordonne n fon Domeſ- 
tique, d avertir ſa Maitreſſe de fon-. 


ner un coup de cloche , des que la 
| boiſſon du ſoir * ſera prete. 
"MACBETH, ſel. 
'S lel, que vois - je? .. Un poignard! me 
| trompez- vous, mes ſens? . 


Qui me Poffte, grand Dieu 2 ... N'importe, je 
le prens !. Ne 


Il m*&chape !... Quel eſt ce prodige terrible? 
Preſent à mes regards, 4 ma main inſenſible, 


Plus aig plus brillant, plus riche que le 


mien, 


Non il le voit, Fapproche , & je ne touche 


© „ ieee | 
Fatale viſion ! te croirois-je ſolide , 


< 


Sans les noires vapeurs d'un cerveau parti. 


-cide! oo. 
Quoi je te vols encore? Et quand tu fuis ma 
main, | | 


Ancienne cerẽmonie Ecbſſoiſe, pour régaler ſon 


hate. On lui portoit cette boiſſon, au lit. 


— 


ACT 2 11. 447 
Du crime cependant tu marques Je chemin: 
Tu marches devant moi 7 Ta poime tgou- 
tante 
Trace 4 mes peux ſurptis une toute ſan- 


glante *. | 
Puis-je en croixe mes yeux I Non de lodge ä 


trom peur, 8 


Doi ce quiil a d'affreux au trouble de ow | 


cœur: . 


Que te prodige ctonne, & FEA le vulgairet... 
Image de la mort, fommieil ? couvre la terte; 
Accable tous les yeux de tes pavõts Epais, 

| Ton reghe, de tous teme, fat celui des for- 


Kaits: 
Favoriſe le mien! Et vous, ſombres retraites ; 
Que ſous. mes pas tremblans vos youres ſoient 
muettes: 


Par mon crime cache, tes murs ſont enno- 


blis : 
Par mon crime connu, tes murs * avilis : 3 


Mais il eſt tems Pagir Cette dix qui 


m' appelle, 


Annonce de Duncan la Sentence nonehe: 2 
Ven eſt fait, il n'eſt Plus 2. _ 


# Ka Clocks . 


28 


7 dee. 


. 2 „ 
4 * Let ern Bop PITS 
, of * * 4 1 » N 1 7 '* - +. . 


— 3 » 
— ? Neri 5 ng 
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SCENE wy 


Jin mis ei Officiers du Roi Fn un 


etat a ne pas nuire à mes deſleins, 
Mon courage gaccroit- par leur foi- 
bleſſe, & je vais rriompher... Mais fi. 
lence ! qu'entens:je 2... C'eſt la chouet- 
te, qui joint ſon cri funcbre au ſon de 
1 cloche „qui vient d'annoncer le tre. 
pas de Duncan... Macbeth eſt-il en- 
tre 2. . Qui, je vois la a porte entre- ou- 
verte; & grace à mes ſoins, le profond 
fommeil des Chambellans ſ fait enten- 


xe dict!, 


MACBE TH paroi dans le fond FY 
: 3 Theatre. 65 
in Qui ef Ia ? ws parle 1 
TADY MACBETH, apart. 
Je crains qu'ils ne ſe foienr eveil- 

br... Lentrepriſe eſt manquee,! nous 
ſommes perdus ! . Ecoutons l.. Helas, 
de la maniere dont; avoĩs diſpoſe leurs 
poignards, Macbeth a- til pu ſe trom— 


A LFE 5 DL 449 
per? 2 Dieux ! | ſt les traits de Duncan ne 
m'avolent pas rappelle ceux de mon 
Pere, il mouroĩt de ma main 1. Ah = 
cher epoux !... 3 
MACBE TH. 7 
15 criniced conſorame ! Ea. Nas-ra 
rien entendu? 8 | e 
LADY MACBETH. 7 
Je nai rien oui, que les cris des oi- 
ſeaux notturnes... Mats nas-tu r 
parle, toi? 
M XC B ETH. 
Quand 3 | 
LADY MACBETH. 
Four 2 a Pheure. 
5 MACBE TH: 
| | Comme je deſcendois? _ 
LADY MACBETH. 


MACBETH: 
Tais-tol ! .. qui couche dans cet "> 
Pare e 2 


LADY MACBE TN. 
Donalbaig. 1 
k M A.C BETH , regardant fenen 

| fangl antes. 
 Spettacle aer. 7 


Oui. 


450 MACBETH, 

LADY MACBETH. 
Quelle foiblefle !... 
Macbeth fait le detail, du meurtre, a fa fem. 

me. Il eſt deja dechire par fes femords, & il 
ne peut ſoutenir la vie de ſes mains teintes du 
fang de ſon Roi. Lady Macbeth le raflure.., 
Mais elle gappergoit , que le trouble de fon 
mari lui a faitemporter les poignards des deux 
Chambellans. Elle lui en fait des reproches ; 
elle veut qu'il les reporte , & qu'il fouille leur 
lit de ſatig... Macbeth avout qu'il eſt trop ſai- 
fi, pour oſer retourner dans ce fatal apparte- 
ment, » Eh bien, 7 irai moi ( rEpond ſa fem- 
„ m2. } Les hommes morts, & les hommes 
22 endormis , ne ſont pas plus à craindre quien 
22 peinture } &c. 7 | 

V Macbeth, reſte ſeul. Il entend fraper ; il 
2 en eſt effrayt. Qui ſais - je maintenant? 
3 (dit-il) le moindre bruit me fait palir1.., 


>> Quelles mains, juſte Ciel ! mes — ne 
>> peuvent plus tomber ſur elles, fans horteur! 


„ Tout l' Ocean peut - il en effacer les taches? 


VV» Non, je le Iouillerois lui-ni@me!.. . 


Lady Macbeth, dit en rentrant: „ Tiens, re- 
„ garde mes mains | regarde ſi je tremble !.., 
» Que je rougis, de te voir un Tur fi foi- 


| 32 ble... Mais ön frape & la porte du Chateau, 


„ Retirons - nous, dans notre appartement. 
Un peu d'eau, va bien-tdr:effacer les moin- 
55. dres trazes de notre attentat . Que pburta- 

2 t'on nous dire alors 2. . Ah ton courage, 
V» mon cher Macbeth, ne da pas fervi juſqu'a 
a fin!.., Mais les coups redoublent |. pre- 


v connuſſe pas moi-mẽme! 


ACTE' II 452 
>) nez vite votre robbe de chambre, de 2 
on 


v qu'on ne nous appelle , & que nous ne 


2 nions lieu aux ſoupgons... Ah ceſſez de vous 
2 abandonner ainfi a ja noirceur de vos pen- 
„ ſces ! ... Plutdt que de connoſtre mon forfait 


»(dit Macbeth) plüt au Ciel que je ne me 


SCENE IV. 
LE PORTIER DU chAr RAU, 


C* Ette Scene , eſt une de celles que Shakeſ- 
PL peare , avoir la complaiſance de donner, 


dans les Pieces les plus frapantes , pour egayer 


le peuple; ou peut - Itre, pout lui laiſſer le tems 
de reſpirex. Mais le monologue d'un portier 
& faché de ce qu'on Peveille de trop 


yrre, 
| — heure, n'auroit rien d' amuſant pour 
ndus. 1 8. 


Macduff, & Lenox , emrent enſin dans le 


Chateau. Ils demandent au portier, ſi Macbeth 


eſt levE> Macbeth paroit. II dit qu'il n eſt pas 
encore jour chez le Roi. Macduff din que le 


Roi lui a ordonne de Feveiller , & qu'il craint 


d'avoir dormi trop tard Macbeth s' offre a con- 


duire Macduf à appartement du Roi; il le 


mene juſqu'à la porte. 5 
Lenox, dit a Macbeth , que la nuit a ée 


mauvaiſe. Les cheminges de la maiſon, ou ils 
ant Canche , ont ett abbatues, par le vent; on 


25> MACBETH;, 
croyoit entendre retentir les airs , des cris las 
mentables, & d' affreux hurlemens; des ſons 


auſſi étranges que funébres, glagoient tous les 


ccœurs; on pretend meme , dit- il, que la terre 
en a EtE ebranlee f. | EEE 

. Macduf rentre en courant, & pEnetre d'hor- 
reur. II n pas la. force de dire ce quꝰil a vi l. 
Il preſſe Macbeth, & Lenox, d'entrer dans 
Pappartement du Roi „& de voir le plus hor- 
rible crime qui ait jamais été commis. . II 
Erie au meurtre! a la trahiſon! . 5 Que Fon 


» ſonne l'allarme (dit- il) Banquo } Donal- 
»» hain !, Malcolme ! eveillez-vous ! ſortez des 


2> bras du frere de la-mort, pour voir avec ef. 
* froi la mort meme 1. * 
2 N 


* La Cloche ſonne, 


1 — 


88 EN . 


13 Macbeth arrive Epouvantee. Elle de- 


mande la cauſe d'une allarme-fi terrible >. 


>> Ah, Madame (repond Macdut ) ne m'in- 


>> terrogez pas > Auriez-vous la force de m'en- 
>) tendre, fi je parlois?.. . Non, je me ren- 


V drois fans doute coupable de votre mort, 


2>'errrepondant'a votre demande? 
Banquo paroft; & Macduf lui dir, que le 


Roi eſt aſſaſſine Lady Macbeth, feint autant 
de douleur , que de ſurpriſe. Banque eſt ſi 


frape de cette nouvelle, qu'il ne peut la croi- 
1e. . Macbeth revient, avec Lenox, & Koſſe. 


ACTE 11. 


„ Que ne ſuis expire (Stecrie- t- il) une heure 
„ avant cet horrible malheur ! je ſerois mort 
»heureux! II deplore Le ſort & o Roi, & te 
22 ſien propre. 
Malcolme, & Donalbain paroiſſent. to e pre. 

| mier demande ce qui eſt arrive 2 | 3 


| MACBETH. 


15 glu grand des malheurs , le plus noir 
- attentat, 7 
Notre perte, la tienne, & eelle de FErar! ty 
MALCOLME. 
Je tremble , explique-toi 2. 
MACBETH. 
la ſource de ta vie, 


Et de notre bonkens, cher Malcolme, eſt ſtarie 
Ton pere eſt maſſacre! 8 


MAL CO 4 ME. Be 

Mon pere? ciel vengeur 1— 
Quel eſt le monſtre 2 Parle ne En 

LEN oi nee 4 

Pignore ,. Pr 2 
Mais i 'on peut juger, rk de frapans indices, 
Macbeth, de ce forfait, a puni les complices: 
Leurs viſages, leurs mais, &. leurs ar 
ſanglans, 


Dr. à la fois contre les Chambellans ! 25 


3 


4534 MAC BET N, 
—F 7 + 


De rages * de douleur 2 helas, trop enyvrée 1 


Mon ame, à ſon tranſport ne &'eſt que trop 

. 3 

Ces tigres meritoient un ſort plus rigoureux 15 

Mais le cœur parle ſeul, en ces momens af. 
freur, 


— 


Et qui peut Epargner Paſſaſſin de ſon matte : 


| Eft plus qu homme, ou plutòt n*eſt pas digne 


de Ferre! 
Macbeth continue 4 ſe juſtifier de la preci- 
itation avec laquelle il s'eſt défait des Cham. 
llans, en 2 une deſcription de [tat 
dans lequel il a trouve le Roi, perce de coups, 
& nageant dans ſon ſang , &cc. 
Lady Macbeth, feint de s*Evanouir, 2 ce 
recit. On la tranſporte dans ſon appartement. 
„ Pourquoi nous taiſons- nous? (dit Mal. 
v colme a part, a Donalbain) HElas, notre 
22 abbattement ue peut - il pas nous faire croire 
„ coupable 2 Eh, que pouvons - nous dire ici, 
„ ( repond Donalbain) dans un lieu ou notte 
„ vie ne tient 4 rien? Fuyons, cher frere, 
v fuyons! portons ailleurs des larmes, que 
„ nous ne popyons verſer en. ſurete., dans ce 
>» fatal Chateau !... | f 
Banquo, dit à PAſſemblee\, quiil eſt tems 
d'aller &habiller , * afin de revenir au plutot 
dans la meme ſalle, pour deliberer ſur ce qu'il 


Ils ctoĩent tous arrives a demi nuds, 


4 A A. 6. .- 


ALES IE - 455 
convient de faire dans une conjoncture auſſi 
triſte . r pour Etat... » La 
„ terreur, & le doute nous agirent (dit-il:) 
2» quant à moi, c' eſt Dieu cul que j'invo- 

u que; & je declare la _ au traitre, quel 
„ qu'il ſoit! „» Le reſte de l'Aſſemblée; & 
Macbeth meme, en diſens autant. 

Malcolme, & Donalbain , reſtes ſeuls, de- 
liberent de ſe ſauver, le premier en Angle- 
terre, & le ſecond en Irlande. % Nous ſerons 

vy moins expoles aux complots des traitres, 
2 en nous {Eparant, (dit Donalbain, ) ici no- 

22 tre perte eſt certaine, & le voile du zele eſt 

» celui de la mort! Fuyons donc au plutòt 

„(dit Malcolme ) abandonnons tout, en at- 

v tendant que ce myſtere terrible ſoit clairci. 


SCENE VI. 
ROSSE. UN VIEILLARD. 
Ui, je ſuis en frat de parler de 
ce qui s eſt paſſe dans le monde. 
depuis ſoixante-dix ans. Pai vd bien 
des Evenemens de toute eſpece : mats 
celui qui vient d'arriver, eft {i epou- 
vantable, qu'il efface tous les autres 
ROSSE. ” 
Ah. bon- homme! Vites - vous ja- 


456 MA c BET H, 

mais, comme aujourdhui, le ciel an. 
noncer ſa colere contre Tunivers Le 
ſoleil devroit luire; il devroit ètre 
jour; & la nuit lemble Ai ſur 
notre horiſon . 


| LE IEI LLA RD. 

Ceeſt un prodige qui weſt pas moins 
etrange, que celui dont nos cœurs 
fremilſent 1. . Helas, on a vd, Mardi 
dernier, un faucon abbatu, „& dechire 
; es un miſerable . 

= 2995 ROSS EE 

Appretiez quelque choſe Tauſſi « ex· 
traordinaire. Les chevaux du Roi, 
ceux qu'on eſtimoit le plus, ſont de. 
venus tour A coup feroces & indomp- 
tables 1... On pretend meme, qu! ils ſe 
ſoft Wee uns les autres EZ: 


MACDUF, entre. 


= ROSSE. t 
N 11 bien, cher Macduf, le) jour r re- 
Paroles. . | 

"MACDUE.. 
Alclas, non Seigneur 

R OSSE: 

Connoit- on enſin Vaureur du crime? 
AAcpUf. 


I 5% gs WW; we 


= TE : wy 


2 
. 

7 
- 


F. 


. 


MACD. 29 
Ce ſont ceux que Macbeth a tus. 


„ 
Ciel Que prerendojent - ils gas 


ger? 


of --. 


MACDUEF. 

Ils avoienr été ſeduits par les deux 
fils du Roi : leur fuite, du moins, fair 
tomber ſur eux des loupcons Iegiri- 
mes. > - by 
ROSSE. 


Funeſte ambition! la nature 'impuiſſante 3 


Met donc un vain obſtacle à ta ſoif devyo- 


rante 2. 


Mais la couronne, en ce cas , pour- 
roit bien regarder Macbeth 2,., 
MACDUE. tg 
Il eſt deja Eli, Il vient de partir pour 
Scone, od il doit tre couronne. . 
.  ROSSE. 
| N'y venez-yous point» 
„ MACDUF. 
Moi 2 Non. Je vais à Fife, 
R OSSE. 
Pour mol, jy vais. 
MACDUF. 
Je ſouhaite , que tout x aille bien, AZ 
Il. Ee 


vu MACBETH, 
dieu... puiſſions-nous ne pas regretter 
nos anciens habits! 


RO SSE, ax Ficillard, 


Adieu, Pon Kon 1 3 
LE .VIEILLARD. 
Helas, adieu , * ! _—_ du Ciel ſoit 
beni, * 
Qui dreſant! le mal, , aime fon ennemi ! 


* God's 18 go With you, and With 
| Thoſe -_- | 
That Would makegood of bad, and friende 
1 foes! ! 


Fir au ſecond Adte. 


ds 


| 1 2 


qu on ra ptedit, & de ſon e 
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AC E 1 11 J. 


SCENE PREMIERE. 
Le Theatre repreſente le Palais du Roi, 
BANQUO, ſew. 


| "x: Ous tes vœux ſont remplis, Mac- 


beth! Thane de Glamis, T 1 de 
Cawdor, Roi d'Ecoſſe, nin: on. t'a 


tenu tout ce qu'on ra, promis; que 
9 il arafelicire 2 plaiſe au Ciel, 


que ui-mème ait dirrige tes pas! 


: Cependant, lememe Gracle t interdit 


tout eſpoir de voir paſler ton Sceptre 
ara poltcrire 2 c eſt de la mienne, que le 


deſtin promet a TEcefle une longue 


ſuite de Rois! c'eſt de mon ſang, qu'ils 
doĩvent naitre ! .. Eſt· ce un crime à 
moi, de le croire :.. ITemoin de ce 


Vy 


ee EN _ 


— Fr . — 


460 MACBETH, 
ment, croirai- je qu'on m'a fait des 
promeſſes frivoles ?... Mais on vient: 
— ² - ED 


Le Roi Macbeth arrive, au ſon des trom: 
pettes , avec ſa femme, Lenox, Roſe, 
& pluſiceurs Conrtiſans. 


II comble Banquo de marques damitic 
en Pinvitant 4 un grand feſtin qu'il doit don- 
ner le ſoir. La Reine rencherit encore ſur les 
careſſes que ſon mari fait a Banquo , quiles 
aſſure tous deux de ſa reconnoiſſance. i pro- | 
met de ſe rendre au _ , au retour d'une 
' promenade , qu'il doit faire, dans Papres- 
dince, avec ſon fils. On lui recommande ex. 
preſlement ,de n'y pas manquer. 
Macbeth lui apprend, que Malcolme, & 
Donalbain rEpandent de mauvais bruits, ſur 
la mort de leur pere, en —_— „& en 
Irlande; & qu'il convient de ſtatuer le lende. 
main, dans le Conſeil, ſux le parti qu'il eſt 2 
propos de prendre... II conyedie enſuite 
oute ſa ſuite, juſqu'à Pheure du ſouper, 
à la reſerve d'un 0 ſes Officiers qu'il re- 
went... 5 


11 
MACBE TH. LO FFICIER. 


Acbeth demande a l' Officier, fi les gens 
Mals fair avertir fort arrives. On lui 


1 
— 
4 


bs 
ens 
lui 


A rr  7& 
repond qu'ils ſont à la porte du Palais. II 
ordonne qu'on les amene devant lui . 


NMACBE TH, ful. 


Il ne ſuffit pas de regner : il faut 
regner avec tranquillitè. Je ſuis trop 
frappe , de ce qu'on a predit a Ban- 
quo. I! porte en lui, le germe de ma 
crainte : il eſt aſſez coupable. L'auſ- 
teritè de ſon caractère, ſa ſageſſe, fa 
valeur, offr ent continuellement a mes 
yeux, le ſeul mortel dont Ferre m' 
pouvante Ainſi qu'un autre Antoine, 
à aſpect de Ceſar, | | 

Mon genie étonnè, tremble devant le fien !“ 

N*a-r'il pas oſè quereller les Magi- 
ciennes , lorſquelles m'ont promis la 
Couronne ? &, pour le conſoler , ne 
lui ont elles pas predir,qu'il ſeroit pere 
dune longue ſuite de Rois 2... Qu'ont- 
elles donc fait en ma faveur ? elles ont 
mis ſur ma tète une Couronne ſtèrile, 
& dans ma main, un Sceptre infruc- 
tueux, dont une poſterite ctrangere 
doit herirer.. , Ah, Sil en eſt ainſi, 


* 
* 


. 


4 5. * And vnder bim, 
My genius is rebuk'd;... 


462  MACBETH, 
c'eſt donc pour illuſtrer le ſang de 
Banquo , que j ai ſouillè le mien: ceſt 
donc pour lui, que j ai ole aſſaſſiner 
mon Roi? que j'ai perdu mon inno- 
cence, & mon repos 2... Quoi les 
enfans de Banquo, 83 Rois: 
Non , ſort injurieux ! accable - moi 
plutôt, du poids de ta colere ! tu 
trouveras une ame, au- deſſus de tes 
coups ! -— TT 
L'Officier rentre , avec deux Aſſaſſins. 
Macbeth; dit 4 l'Officier, de veiller à la 
porte .... Il anime le reſſentiment de ces deux 
miſérables contre Banquo, en leur perſuadant 
que c' eſt lui qui a, jadis, et la cauſe de leur 
ruine. Il profite des mouvemens de rage & 
2 wils laiſſent Echaper , pour leur 
propoler le meurtre de ce Seigneur, qui eſt 
( dit-il) auſſi ſon ennemi. Ils acceptent la 
propoſition avec ardeur; & Macbeth leur 


ordonne de ſe tenir prets , pour le moment ou 


il les fera avertir. » [1 faut, ajoute=t'il, que 
> | g 2 2 

o Fleance , fils de Banquo, periſſe avec ſon 

2» pere: ſans quoi nous aurions ſa vengeance & 

39 ernindre. . Allez vous preparer,mes amis: 

25 je reviendrai bientꝭt vous trouver. 


O Banquo p ſile Ciel eſt ton plus doux eſpoir, 


Ie cherebe à le remplir: tu le verras ee lou. 


ACTS 1H:  - 69 


— 


SCENE III 
LADY MACBETH. UN OrFICIER. 


Lle lui demande, &1l eſt vrai que Banquo 
E bei en campagne. II rẽpond que oui, 
mais qu'il doit revenir le ſoir meme, Elle 
lui ordonne, d' avertir le Roi, qu'elle a à lui 
parler. . „ 


Lhomme parvient en vain , 3 Pobjet de ſes 


vœux: - 
Fil. jouit en tremblant, il ne peut Etre heu- 


It je prefererois la ſort de ma victim, 
Au malheur de gemir des ſuites de mon cri. 
| ET ECL ETON 211 7775 
MAC RETH entre; ſa. ſemme continut. 
Quoi, Seigneur, toujours ſeul, à yous-meme 
livre, | : . 
En proye à vos ennuis , de remords entoure 3 
Je cherche en vain. Macbeth; 4 peine ſon 
De ce qu'il fut jadis, me retrace. image! 
Ah, Seigneur, Ecartez un fatal ſouvenir: 
luſenſiple an paſle ; wantendes Pavenir,y _ - 


- 


| 464 © MACBETH, 


Qu en golitant le preſent; dans les maux ſans 


remede, 
Vn foible cerur ſuccombe , nn * cœur le 
poſſede. | | 
MACBETH. 
Les monſtres abbatus , ne ſont pas toujours 
morts ! * 


Les membres diſperſes , r6unis 3 leur corps, 
Peuvent rendre au ſerpent une nouvelle vie; 
Er qui Pattend le moins éprouve a furie l. 


Mais Plast que de craindre un maſheur i incer- 


tain, 
Par de nouveaur b enchainons le deſtin: 


Le repos des bons Rois, ſur Fequite ſe fonde ; 
Et celui des Tyrans, ſur le malheur du monde: 


Plus heureux de perir, que de craindre la 


mort. + 

Leur inhumanité doit aſſurer leur ſort 

$i Thorreur de mon crime empoiſonne ma 

% Fr 

Le croirois - tu Duncan ? c'eſt ton ſort que 

 Fenvie } | 
* We have ſcotch'd the ſnake , not kill dit. 

Shell cloſe , „ and be her ſelf; will our ”_ 

malice : 

| Remains in danger of her former Tooth! &; 


\ 


Mr. 


eee e & = az .= 


nuit ne ſe pa 


4G TE III. s; 
Eouche dans le tombeau, tu ne redoutes rien? 
Ton deſtin reſt connu, quand fignore le 

YT = 
Tes malheurs ſont paſles , les miens vienneng 
| de naitre! 8 


Deſormais, A Fabri des embiiches d'un traſtre, 
Tu repoſes en paix tandis que ſous mes 


pieds, 

Lenfer s'ouvre fans ceſſe à mes yeux effrayẽs 
Lady Macbeth prie le Roi, d'&carter ces 
idées funeſtes, & de ſe preparer a recevoir 


plus gaiment les Seigneurs | ng a invites. & 


ſouper. Macbeth promet de ſe contraindre. 
Il exhorte meme ſa femme, a faire beau- 
coup d'accueil a Banquo... Il lui fait entendre 
qu'il medite un 22 deſſein, & que la 
era pas, ſans qu'il ſoit 

execute. Elle l'interroge en vain, pour ſea» 
voir de quoi il s'agit. Macbeth lui rẽ pond ten- 
drement, qu'il ne veut pas la rendre complice 
de ſon projet, en lui en faiſant part. >» Viens, 
2 ſuis-moi ( dit- il) tu m*applaudiras-demain.., 
3 qu il te ſuffiſe de avi,, © © 


Qu'un grand crime jamais ne demeure impuni, 
S par d' autres forfaits il n'eſt bientot (avis 


| 466 MACBETH, 
3 N —— — OTE — 8 


n 


1 ———_— 


- SCENE EV. 
"2 Te Theatre repreſente un Parc, al 


bout duquel on appergoit le 
lie Palais de Macbeth. 

Es trois Aſſaſſins, que Macbeth a gagnds; 
L ſe mettent en embuſcade , pour attendee 
Banque, & Fleance , qui ne tardent gueres a 
arriver an flambeau. Banquo eſt attaque le 
premier; & ce malheureux pere, en tombant 
perce de coups , crie à ſon fils de ſe ſauver l. 
Fleance fuit; & les Aſſaſſins ſe retirent, pour 
aller rendre-campte à Macbeth de leur expe- 
dition. 1 L.A WWE | 


4 


FTT 


Ze Thearre repreſente une Falls 
Perpares, pour un banques Royal. 
Macbeth, & ſa femme arrivent, 

ſuidis de toute la Cour. 

M Acbeth ordonne aur Seigneurs, de ſe 
VI placer ſuivant _— Quant A lui, 

Ine veut point de place. diſtinguèe, de celle 


— 


| * 
| =: 20 3 


YE. OO CF. ops 


De ton trepas ſanglant, je ne ſuig point coupa- 


AC TE AI 463 
des autres oonVYives, II laifle cet honneur à la 
Reine. | 3185858 5 10. 1 2 1 # - 
Tandis que les Courtiſans ſe placent , en 
laiſſant un * au milieu, pour Macbeth, il 
appergoit un des Aſſaſſins (à la porte de la ſalle) 


dont lè viſage eſt enſanglanté. 


Cet homme parle bas au Roi , & lui ap- 


rend que Banquy. eſt mort, mais que Flean- 
— Veſt lauve. liebe en 904 * ſatiſ 
fait. It **craint*que Fleance ne venge un jour 
ſon pere. l'Aſſaſſin ſe retire, avec ordre de 
Ferit FORTE Macbeth. le lendemain . . La 
Reine invite ſon mari à prendre place a.table.. 


En cet inſtant , Pombre , de Banquo ( qui eſt- 


' inviſible aux cohvives ) $'tkeve du fond du 


Théstre, & „'aſſit dans la place reſerve par 
le Roi, qui eſt d'abord étonné de voir Ia. 


table pleine. Il en fait des reproches aux. 


Coutti/ans, qui sercuſent, en lui montrant E 
fiege ou eſt aſſis Banquo, & qui leur paroit 
Vacant. . , Macbeth , en jettant les yeux de 
ce core , eſt ſaiſi d'horreur. II apoſtrophe le 


Spectre: 
243 2168"? 


Detourne tes regards, phantömę Epouvantas- 
I 585 ble 16 | $ ; 


Neri 3.3 
S847 34. £/ * 


— 


: | 110 ble 1. "55 12 Re 
„es Seigneuts, croyant le Roi malede , 
veulent ſe lever. La Reine les en empèche, 
en leur diſang gue Macbeth eſt ſouvent atta- 
quE de cette incommodité, qu'il a depuis 
Fenfance , & qui n'a rieg de dangeteux. Elle 


cs MACBETH; 


les prie de n'y point faire attention: de crainte 
de chagriner le Roi. . Elle s' adreſle _ 4 


Macbeth, qu'elle tire 2 part , 
e INE. 


Etes-yous homme 2....O Ciel, que faites⸗ 
vous Seigneur? 
| M ACBETH. 
| $i je le ſuis . . Helas,. quel autre bas 
terreur,. | 
Sur ce Spectre effrayant pouroit porter la 
_ : 


LA REINE. 
Ah, calmer les tranſports. * votre ame e. 


perdu, 
cher Macbeth! ces poignarde, ces kane 


mes affreur, 1 | 
Quan fatal oureale” rend  preſens 2 vos 


Jeux; 

Ces ſonges, dont TOW en votre ame e ef 
empreinte, 75 

Comme du prejuge , font enfans de 1s 

ER a . 

La foibleſſe du cœur, les 4 6 3 recht; 

a raiſon les etouffe > & Fer reur les nou? 
TEE <= 

__ ce moment, du ins died de yous 


 Equiraindre , 


Que craignez-yous, enfin . 

«3 £96  MACBETH. 

= | Vois, ſi j Jai lieu de craindre:} 
| Regarde 7 vois is Banquo !: yois ſon corps 44 


| chirxé 
Vois ce Spectre langlant. > "pits & 44. 
| 1 SE Boats 15 £5: 
Quai, tu ne eee ee: 1 
2 nous me nac: 
Tiens. le voila OO... Que yois- je 2 a occus 
t. Poit 1 ma place; $7 £2, 
ciel! 11 eſt "ny 2. mais os, qu? ai-je 
EET .donc fait, e e eee 007 38s 
Pour forcer Ia nature à venger mon for. 
fait > 7 > 


Lunivers 75 avant moi, n bout il 258 8 dhe | 


micide ? 


Victimes des. 3 une main parricide, 
Vit - on jamais les morts ſortia . leurs tom 
| beaux, _ 

| He leur lache aſſaſſin devenir les bows 


eaux? u 


11 


Que prodige? 1.— 
| LA R E INE. | 
Seigneur , dai gnez done prendre place... 
Songez , qu'on vous attend ! be 2 f vol 


* 
891 ** * 
* 3 * C 4 


+ L'Ombre diſparoit, * *: 224 


av MACPETH;, 

55 M ACB ET H. 1 

Helas, faites- moi grace 9 

Un Rot ,. comme un autre homme * des. 

maux à ſouffrir: | 

St yous plaignez les miens, _ 28 elt les 
e gubtir ! 5 

Deja votre 8 en affoiblit maine; ; 

Et la joie en ces lieux doit Grouffer la plainte: | 

Qu ws y regne. Wa "My 1 50 ms 


parmi veus, = 
Ie ne yois point Banquo : Dieu, 25 
młeũt été dourx, 


De poſſeder ici... 4 . 8 terrible 
19 1 arrèete * 1 be N 


Porte, dans le tombean, ton odicafi'r rete ! 
—— He mes | mes yeux t tes 3 me: 


nag ans J. 262% 0 f 
Tu ne dois mon effroi, = Verreur 2 mes 
* En e ee t £0 


„ x 
g Raine fait ſon, poſſible, 50 que les 
Couttiſans nes inquietent point des; 'rranſports 
du Roi. Macbeth furie ux, continue a 5 parler au: 
phanrome.. „ 2/2017 97 


Tu peux . mais-tu ne  peux ma- 
TY 99719 , battre , ; 5 f : 2119 


Aux Courtiſans. A. 5125 73 2 7 2 0 2 7 e AJ 75 is {3 S ; 
„ ² le), nl gt + 


OE Rs 


ACT E 111. 471 
Voſe te regarder ; j oſerois te e 
tre, f 


Si la valeur pouvoit decider notre ſort. 1: 


Quitte, fi tu le peux, Pappareil 10 E. 
mort; | 
D'un monſtre n emprunte la bg: 8 vl 


| Ou redeviens vivant , - pour venger ton. ins 


jure; 1 i 5 
Je ne te craindrai me tais 7 Fais 4 
ya-ten, 
La terre te Ag & le tombeau t'at⸗ 
| tend 522% 6 - a 5 ö * 


Les Courtiſans * esde Pdtar . 40 


: Rot; quittent la table 1 Macbeth, revenu a. 
lui- meme. veut les reteflir. 11 = uie des re- 


proches, de „ I 9 


Qaoi, dit- il, 


Ce khantöme. 4 vos eur „n doe rien 


x ; de terrible 5 5 
Neſt ce done qu'à moi feul. qu a "ſt; n- 
| "du: viſible >- tA er 
Quad tout fremic en mo! „vous ne e reflente, 
a die güne e 


— 


Porteriez- vous des cœurs s plus e que is 


mien? 
- * 
£ ö p N 4 » y ' j Fx 7 4 ; 1 - a ö 
2 7 # « 4 * % 5 # # . N 
4 , 8 D 


: ; 3 . 4 f 2 * A 
Soon - 1 Jon —4 — — 4 3. £1 — 1 8 
25 9 x 0 
| 2 


429% MACBETH, 
Les courtiſans aſſurent Macbeth qu'iis n'ont 
rien va; & la Reine les prie de ſe retirer, pour 
prevenir les queſtions qu'ils pouroient faire A 
Ion mari. . Le trouble de Macbeth continue, 
apres le depart des Seigneurs. Il. demande 
quelle heure il eſt: Il eſt inquier,de ce que 
Macduf ne s'eſt pas trouve a fon feſtin. Tous 
les Seigneurs Ecoſſois lui ſont ſuſpects; & il 
n*en eſt pas un dans la maiſon duquel il n'ait 
un domeſtique affidéè ... Le reſultat de ſes fu. 
reurs , eſt d' aller conſulter les Magiciennes , 
fur (a deſtinee. Les mayens les plus criminels 
ne lui couteront plus rien, pour ſe maintenir 
ſur le rhrdne. Son deſeſpoir ne connoit plus de 
bornes. . . . La Reine Pengage enfin, a venir 
prendre quelques heures de repos. 


Ar. 


* I * 


"SCENE NE 


Za Scene change, & repreſente une 
Plaine aride. Le Tonnerre gronde ; & 
Pon voit arriver , à la lueur des e- 

clairs, les trois Sorcieres , qui prece- 
„„ 


N 
dev —& & * 


H E*cate ſe plaint, de ce qu?a ſon inſgũ, elles 
ont entraine Macbeth dans le crime, 
par leurs prédictions enigmatiques. Elle eſt 
d' autant plus ſenſible a ce manque de reſpect, 
que ce n'eſt que par elle que les Sorcieres 
ont appris à faire le mal. Pour regarer gene 


| II 473 
faute, dont elles ſont deja punies par Pingra- 
titude de Macbeth, Hecate leur ordonne, de 
ſe trouver des le matin avec tout leur attirail 
magique, a la ſource de PAcheron, ou elle 
les attendra, pour les aider 2 inſtruire Mac- 
beth (qui doit s'y rendre) de (a deſtinee. Elle 

les quitte , pour aller employer le reſte de la 

nuit, à faire tomber ſur la terre les plus per- 
nicieuſes influences de la Lune, au moyen deſ- 

quelles, elle ſe promet de faire marcher Mac- 

beth de crime en crime , en le flattant d'un 

eſpoir d'impunitè, qui enfin cauſera fa 
perte.... | 955 oo 

Dune Mufique extraordinaire fe fait enten- 
dre; & pluſieurs voix appellent Hecate , en 
chantant. Elle s'envole dans les airs; & les 
Sorciers vont ſe preparer pour ſon retour. 


— 


S8 C. ENE VII. 

Le Thitre f repreſente | un 4 P parte- 
| 2 Meni. : | 

LENOX paroit „ dec un autre Seigneur. 


Enox rappelle à ſon ami, toutes les 
| circonſtances, qui peuvent faire croire 
Macbeth coupable de la mort de Duncan, & 
de Banquo. Il gemit de leur deftinee ; & il 
plaint le malheur des fils du Roi défunt, & de 


Fleance. Cependant il eſt dangereux (dit - il 


o 


as MACBETH; 
de laiſſer Eclater ſes ſoupgons, de crainte d'irtis 
ter le Tyran, qui vient de diſgracier Macduf, 
uniquement 2 que ce Seigneur ne s'é- 
toit pas trouve aubanquet Royal .. L' ami de 
Lenox lui apprend, que Malcolme & Donal. 
bain ſe ſont retires en Angleterre, ſous la 
protection du Roi Edouard, od ils ſont en ſure. 
te ; & que Macduf eſt alleles joindre, pour en- 
geber ce Monarque à donner des tro _ aux 

eux Princes, avec leſquelles ils puiſſent af- 
franchir PEcoſſe de la tyrannie de l' Uſurpa- 
teur . . Ils deplorent tous deux le funeſte état 
de leur patrie, en priant le Ciel de favoriſer 
Fentrepriſe de Macduf, contre lequel Macbeth 
eſt furicux. | | 


os 


_ 2 
SCENE PREMIERE. 
Le Theatre repreſente une Caverne obſa 
cure, au milieu de laquelle on voit une 


chaudiere bouillante. Les trois Sorcie« 
res entrent, an bruit du Tonnerre.. 


Lles tournent myſterieuſement autour de 
la chaudiere, dans laquelle elles jettent, 
Pune apres Pautre, toutes les drogues, & les 
ingrediens néceſſaires pour la compoſition de 
leur charme. L*apareil de cette cer monte ma- 
gique, eſt rendu encore plus terrible, par une 
muſique aſſortie au ſujet, & dont les ſons lu- 
gubres, entremeles periodiquement par des 
coups de tonnerre, ont de quoi jetter la ter- 
reur dans Pame de la pläpart des aſſiſtans. 
Hecne arrive , ſuivie de trois autres Sorcies 
res. Elle applaudit à Pouvrage des trois pre- 
mieres. Toutes ſe rangent en rond, autour de la 
chaudiere. Elles achevent, par leurs incanta- 
tions, & par leurs danfes, de donner le der- 
nier degre de perfection au charme, loriqu'u= 
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ne des Sotcieres's*Ecrie tout a coup, que quel- 
que profane eſt a la porte! 


SCENE 11. 
MACBETH, eure. 


L conjure les Sorcieres (dans les termes de 

I PArt ) de repondre aux demandes, qu'il a 
2 leur faire. Les Sorcieres y conſentent. Elles 
lui donnent mème Poption , d*apprendre ſon 
bort par leur bouche, ou par celle de leurs 
maitres. Macbeth leur dit, de les appeller. El- 
les obeiflent, Apres une courte conjuration, la 
caverne acheve de s obſcurcir; & ce n'eſt qua 
Ia lueur des Eclairs qu'on appergoit une tete ar- 
mee d'un caſque , qui s' ẽleve du fond du The4- 
tre... Macbeth Finterroge. Mais les Sorcieres 
Ie font taire, en lui diſant = le phantòme a 
deja penetre fa penſce... I hn trois fois 
Macbeth, d'une voix tonnante; & apres lui 
avoir dit, de ſc garder de Macduf, Thane de 
Fife, il diſparoit. —— 
Le Roi veut en ſavoir davantage. On voit 
133 un enfant enſanglantẽ Il appelle Mac- 
beth, comme a fait l'autre. „ Sois ſanguinaire 
(dit-il) & barbare, à ton gre ! mepriſe tout 
pouvoir humain. Nul mortel, ne de femme, ne 
peut nuire à Macbeth ! *_ | 


* . 


Le Tyran charme decet Oracle, $*6crie da- 


 ® VEnfant diſparoity 
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bord, = Macduf peut vivre, & qu'il ne le 
craint plus., o Cependant ( ajoute-til ) celui 
>> qui peut avoir une double garantie de fa 
22 elicits, auroit tort de la négliger. II perira, 
32 le traitre! & je pourrai dormir , en depit du 
dz tomnerre. 

Un bruit terrible, accompagne d'>clairs , 
annonce une troiſiẽme apparition. C'eſt un en- 
fant couronne , tenant un arbre dans ſa main... 
Il promet à Macbeth, Pimpunite de tous ſes 
crimes , & la victoire ſur tous ſes ennemis, juſ- 
zu au moment od la forit de Birnam ira ſe 
joindre a la montagne de Dunſinane. 

Macbeth eſt tranſporté de joie, à cauſe de 
Pimpoflibilite apparente d'avoir a craindre un 
pareil Evenement. Il ne deſire plus que de ſca- 
voir, ſi en effet la poſteritè de Banquo doit fe- 
gner un jour en Ecofle... Les Sorcieres le 
prient de ſe contenter de ce qu'il a entendu, & 
de n'en pas demander davantage. La fatale 
chaudiere diſparoit meme tout a coup... Mais 
le Roi infiſte , en maudiſſant les Sorcieres, fi 
elles refuſent de ſatisfaire ſa curiofite ſur ee 
dernier objet. On entend alors un bruit ſouter- 
rain, & des fanfares de hautbois. Les Sorcie- 
res chantent toutes enſemble, a trois repriſes, 
u il vcye! OY 


Sans la redouter, ſervons ſa fureur: | 

Qui pretend trop yoir,voit ſouvent ſa peine; 
Venen, paroiſſez, dechirez ſon cœur; 

Etc diſparoiſſez, comme une ombre vaine! | 
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Huit Rois paroiſſent, alafile Pun de Pantre , 
& traverſent le Theatre. I? Ombre de Banquo, 
qui ferme la marche, tient un verre, qu'il porte 
aux yeur de Macqeth. | 
Laa fureur du Tyran augmente , par degré, 
meſure qu'il voit paſſer tous ces Monarques. 
Elle degenere en rage, lorſqu'il apperęoit en- 
core une longue ſuite de Rois, dans le verre 
que Banquo lui pretente ... * Il tombe enfin 
dans une eſpece d*accablement. | 
Les Sorcieres font jouer une {ymphonie , & 
danſent autour de lui, pour le reveiller ; en- 
ſuite tout diſparoſt. Le Roi qui le trouve ſeul, 
ſe ſlauve avec horreur de ce lieu funeſte. , I! 
rencontre Lenox, a qui il demande, s'il n'a 
rien vai. Lenox, apres Pavoir aflure que non, 
lui apprend que Macduf s'cſt ſauvé en Angle- 
terte. Macbeth ſe reproche a lui- meme, de 
n avoir pas fair perir ce Seigneur, des le pre- 
mier ſoupgon qu'il a congu contre lui. Il ſe pro- 
poſe deſuivre, al'avenir, tous les premiers mou- 
vemens de fon cœur, & de n' pargner perſon- 
ne. Il veut ſurprendre le Chateau de Fife, ap- 
partenant a Macduf, & faire paſſer toute ſa tas 
mille au fil de Pepee. 6 | 


* Shakeſpeare ( dit M Theobald) a grouv? 
le moyen de faire ici ſa cour d' autant plus in- 
- genieuſement au Roi Jacques Premter (qui ve- 
uoit de reunir ſur ſa tete les deux Couronnes 
d Angleterre d Ecoſſe) que la Maiſon de 
Stunrd pretend deſcondre en ligne dire do 


Banquo, 


ACT E 1 V. 
SCENE III. 


Ze 7 heatre repreſente le Chateau 
de Macauf, 


— ION, 


1 dy Macduf, paroit avec ſon fils Elle” ſe 


plaint à Roſſe, de ce que ſon mari Pa aban- 


donne, ainſi que ſa famille, a la merci du Ty- 


ran. Roſſe tiche d*excufer fon parent, dont la 
fuite étoit neceſſaire; & de conſoler ſon Epoule. 
II dit à Lady Macduf, de prendre des precau- 


tions contrè la fureur de Macbeth , a laquelle 


il Sexpoſe lui-meme , par Pavis qu'il eſt ve- 
"nu lui dener; & iÞpretid conge d'elle. 
Lady Macduf, Yamule à dialoguer avec ſon 


fils, qui eſt un · enfant, & a fe plaindre de la 


fuite de ſon mari. 2 
Un Meſſager vient l'avertir, à la hate, de 


ſonger à ſa fureté, & à telle des ſiens. Elle eſt 


ſaiſie d'effroi, & ne ſgait quel parti prendre. 


Les Satellites de Macbeth arrivent. ls tuent le 


fils, & la mece ſe ſauve. 


'S 
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.SCEWNE IV. 


| Le Theatre repreſente le Palais du 


Roi d Angleterre. 
MALCOLME. MACDUEF. 
| MALCOLME; 


N On Macduf, fi tu veux partager mes 


douleurs, 
Cherchons Vobſcurits: c'eſt Vazile des pleurs 
MACDUE. 
Cherchons plurdr , — 2 auyer la pa- 


trie, 


Votre ame, * ſes maux, n n'eſt * * at- 


tendrie: | 

Mais ce neſt dein des pleurs qui peuvent la 
8 gucrir; 

Il faut du ſang , il faut la venger , ou perir 


Ah, fi vous connoiſſiez quel eſt Petat hor- 


e 
MALCOLME. 


Sil m'ẽtoit inconnu , fy ſerois moins ſenſible; 


N'augmente point ma peine, en doutant de 

mon cœur! 
reut: tre que bien. ade. Mais cet r uſurpareur ; 
; Ce 
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Ct tyran , dont le nom fait fremir la nature, 


Offrit jadis aux yeux la vertu la plus pure 2 


Ne l'as - tu point ſervi ? Ne m'a - til point 
trompé 2 
Que t'a-t'il fait .., Dod vient, "a fa perte 
dens, 


Tu guittes aujourd'hui tes enfans, & ta femme, 


Tes honneurs , & tes biens ... Viens- tu ſon- 
der mon ame ? . a 

Jadis, il fut des Dieux que le ſang honoroit 2. 
Et Macbeth... . | | | 
M ACDUE. 

Juſte Ciel! quoi, Malcolme croiroit? 1 
MALCOLME. 


Non ; ; *ai peine A peaſer que Macduf ſoit un 
-traitre 2 


Mais on craint le Sujet, quand on craint tout 


du Maitre | 
Souvent de la vertu, le crime 8 5 voix; 


Et lennemi du Ciel, fut un Ange auttefois ! 
Me S 
Ah, ce fatal ſoupgon derruit mon eſperancet 
MALCOLME. 
Ton tat, & le mien, fondent ma defiance, 
Je n'ai rien a PSs tu tiens tout de ton 


Roi; | 
II. Part, K 


t 


— —— OO 
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Qnel ſeroit ton eſpoir, en t'attachant à moi 3 


E. ton Prince applaudit au  rranſpore qui te 


- 


L'exces de la vertu, la rend ſouvent ſuſpecte; 
Et je le crains toujaurs, quoique je le reſpecte. 
MACDUEF. j 
Triſte Ecofle ! gemis ! n'attens * de ven- 
geurs, 
Puiſqu'on eſt cru perfide en ens tes mal. 
heurs) 


Adieu. Prince; Pexcuſe un ſoupgon qui m'of- 
| ſenſe : 


cꝰeſt ainſi que Macduf, prouve ſon innocence; 


Di vous Etiez heureur . .. ſi vous n'ttiez mon 


 'MALECOLME, 
: Arrtte : je rougis , de ſoupgonner ta foi: 
Guiconqu a du courage , eſt rarement per- 


fide, 


_ guide: 
Ileũt deja fait plus, s'il le partageoit moins! 
Il aime ſon pays, ces pleurs ren ſont tEmoins! 
 n?auroitarrete ſon couroux legitime, 
Et des longtems, Macbeth etit ere ſa victime: 
L. Angleterre, à mes vœux joignoit dix mille 
bras !. 


Mais, an bs ene joug affranchir m mes 


$3 . 
'« = «+ 


| 


er- 


ACTE IV. 


porrquoi chaſſer du tr6ne un tyran qu'on 


abhorre, 2 
Pour y placer un Roi plus deteſtable encore > 
MACDUE. 
Qu'entens-je? .. Quel eſt-il 2 
MALCOLME. 
Iu le vois! 
_ MACDUC. 
| — Juſte Ciel :.: 
„ 
Oui, des bumains, en moi, vois le plus 
criminel! OS. 


Que n' chauffa jamais une innocente flame, 
Qui du crime, en naiſſant, a ſucce le poiſon, 
Docile a Pimpoſture , & ſourde à la raiſon, 
Que bleſle Pequire , que Vinjuſtice flate, 
Inſenfible aux remords, avec plaiſir ingrate ; 
Sanguinaire par choix, brayant Viniquite , 


*. 


— 


11 


* Cette conference de Maltolme , avec Mas. 
inf, eff tiree des anciennes Chroniques d. E- 
coſſe. Shakeſpeare n'y a preſque rien change.' 
Pai été force, de Pabreger beauconp , & a3 


faire des changemens , dans les details, ecueil a : 


toujours funeſtes aux Tradudeurs ! 


X ij 


2 


Pour prix de ta vertu, lis enfin dans une ame 


11 
11 
i 
i 
1 
1% 
I 
. 
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ir dans le crime ſeul cherchant la voluptef 
Tel eſt Malcolme ! 
MACDU F. 
Ciel! ; 
MALCOLME. 
Si depuis mon enfance ; 
L'Ecofle , des vertus vit en moi Papparence, 
C*cſt un crime de plus; & ce voile trompeur, 
De mon ame, a ſes yeux, deroboit la noir- 
„ / 
J'attendois, que la mort d'un trop vertueur 
, 
Ouvrit à mes forfaits une libre carriere ! 
MACDUE. 
Quoi , Seigneur, ſe peut-il 2... Mais non 
”” *eſperez pas, 
Que je ſoupgonne en vous des ſentimens fi 
— 
J'ignore vos deſſeins; mais Gt qu' ils puiſ: 
ſent ètre, 
Dans le fils de mon Roi, je vois toujours mort 


maitre ; 

Et, detournant les yeux de cet affreux por: 
„ 8 
Mon cœur, en gémiſſant, n ft pas moins ſor 

* 


Fle 


Si! 


ux 


n; 
s ſi 
vile 
non 
por: 


| ſos 
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Oui, vous pourriez encor vous peindre plus 


coupable, 

Seigneur, ſans m interdire un eſpoir favo- 
rable: 

Qui connoft ſes défauts, n'eſt nts - Gins 
vertus ; 


Mais vous les avouez, & je ne les crains plus I.? 

venez, Prince! venez, PEcofle vous appe lle! 0 

Ma voix, de ſa douleur, eſt “organe fidelle: 

Qui peut venger un pere, & rendre un peuple 
heureux, 

Aux yeux de Punivers eſt aſſes vertueux l 


MALCOLME. 


Tu me flaties , Macduf! & roi-mEme peut 

Etre? : 12 

Pour la derniere fois, apprens a me con- 
noitre. | 

Mon cœur, 4 ſes remords, n'a rien a 4 repro⸗ 


cher: 


Si je pouvois rougir , je ſcaurois me cacher ; 


Ma voix, du repentir , ignore le langage. 
Anime par la haine , ou guide par la rage, 
Fleau de Finnocence , & de Fhumanite, 

je cẽde 4 mon penchant , & j*en fais vanitẽ l 


Si Macbeth m*egaloig , fi de meurtres ayide 3 


- ij 
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Son cœur, comme le mien, reſpiroit Tho- 


| micide K 


s' il Etonnoit mes yeux, par de nouveaux for- 


faits: 


Alors moins penetre des maux de es ſujets,; 


Queenvieux de ſon ſort, & jaloux de ſa gloire, 


Firois à ce tyran diſputer la victoire; 
It Malcolme vainqueur, ne ſe croiroit heu- 


— 


bin.. 
Qu'après s' etre rendu cent fois == 1 t 


MA C D UE. 
Malheureuſe patrie !. | 4 Seigneur! KY 
S 1 COLM E. | 

my Si ton zele , 
croit que Malcolme encor ſoit un Roi digne 

Pelle, | 
Tu peux parler, Macduf 2... Mais, Sor nat 

ton effroi 2 | 


Dans le fils de Duncan, ne vols. tu u plus ton 


RF 
=» MACDVUE:; 
Qui: . Toi, barbare >. Ciel! 
e 'MALCOLME. 
Acheve, oſe pourſuite 
du indigne du trdne 2 "ELIT 


o * 


PP 


. 
= 4 


Mei 
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 MACDUE. | 
Et meme encore de vivre!..; 
Si ton nom, ſi ton ſang ne retenoit ma main 2. 
| MALCOLME. 
C'eſt ou je t'attendois l.. Viens, je Youvre 
mon ſein! _ | | * 
Reſpectable ſujet d'un trop malheureux mai- 
">="; 
Pardonne fi mon cœur a pil te meconnoſtre: 
Fardonne mes ſoupgons : je voulois r'tprou- 
ver. | 


Fe cherchois un ami: je viens de le trouver ! 


Malcolme afſure Macduf de toute ſa cons 
Hance. Il n'a oſe la lui donner, qu' après cette 
Epreuve , parce que Macbeth lui à deja envoye 
P uſieurs Emiſſaires, qui ont tente de Partirer 

ors de PAngleterre, pour le livrer au pou- 
voir du tyran. Le jeune Prince deteſte Videe 
meme des crimes , & des ſentimens gu'il s' eſt 
impute : C'eſt le premier menſonge qu'il ſe 
ſoit jamais permis ; mais il a cru pouvoir faire 
ce ſacrifice , au ſoin de ſa (frere, Il apprend 
enfin, a Macduf, que le Roi d*Angleterre lui 
donne dix mille hommes, ſous les ordres du 
vieux Seyward, pour aller combattre Puſur- 
pateur ... Macduf eſt fi ſurpris de tout ce 
qu'il vient d'entendre, qu'il a peine à ſe res 


” ay” 


— 
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SCENE V. 
Tes mimes Aﬀteurs, UN MEDECIN, 


| E Medecin , leur apprend , que le faint 

| L Roi Edouard va ſortir, & que la porte du 
Palais eſt environnee de malades qui n'eſpe- 

rent d' autre guerifon de leurs maux, que de 
Fanouchement miraculeux de ce pieux Mo- 
narque. Cette nouvelle Eronne Macduf. Mal- 
colme lui fait le detail d'une maladie épidé- 
mique, qui ravageoit alors PAngleterre , & 
contre laquelle tous les ſecours humains é- 
toient infructueux. Les ſeules prieres du Roi 
Edouard en ont arrete les progres, & le peu- 
ple court en foule au- devant de ce Monarque , 
qui les guerit ſur le champ. N 


SCENE. .VL 
' MALCOLME. MACDUF. ROSSE: 


= 4 E dernier, arrive d'Ecoftb Il fait un ta- 
I bleau touchant des calamités de ce 
Royaume, & des cruautés de Macbeth: Mac- 
5 , avec empreflement , des nou- 
velles de ſon épouſe & de ſes enfans Roſle 
cherche à luder cette queſtion, en les preſ: 


fant de partir pour l'Ecoſſe, od tout, jul- 
qu' aux femmes memes , eſt preta prendre les 
armes contre Puſurpateur. Macduf inſiſte, & 
veut ètre inſtruit du ſort de fa famille. II 
prend enfin, que fon chateau a été ſurpris, 
& que ſa femme, & ſes enfans ont été inhu- 
mainement maſſacres. Macduf eſt penetre' 
&horreur , & n'a pas la force de ſe plaindre.... 
Malcolme tente de le conſoler.... „ Helas,, 
2» (répond Macduf) vous n'avez point. d'en 
> fans. | | 


T 


; Macduf, apres avoir laiſſe echapper les Te< 
8 grets les plus tendres, ne ſonge plus qu'à Ia: 
vengeance. Il jure la mort du tyran . . „ Al- 

£ > lons trouver le Roi Edouard (dit Malcob+ 
| me,) notre armèe eſt prete ; partons ,, &c. 
1 : 
- 21 474 N 
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' SCENE PREMIERE. 
UN MEDECIN. UNE SUIVANTE 


" &. Suivante apprend au Medecin de la 

: 4 Reine , quieſt malade, que cette Princeſ- 
fe ſe leve toutes les nuits, ** que Mac- 
beth eſt parti pour PArmee ; qu'elle s' habille, 
qu'elle paſſe dans ſon cabinet, od elle crit, 
& cachette des lettres, le tout ſans cepen- 
dant $*Eveiller de ſon ſommeil. Le Medecin 
Etonne., interroge la Suivante, & lui demande 
fi toutes ces demarches- de la Reine, ne ſont ] 
 accompagnees d' aucuns difcours ... Dans ce 
moment, la Reine paroit, en deshabille, avec 
un flambeau a la main, & endormie. Son 

agitation eſt extreme : il ſemble par ſes geſtes, 
qu'elle ſe lave les mains; & la Suivante ap- 
prend au Meédecin que c'eſt “occupation or- 
dinaire de la malade , pendant fon fommeil. 
La Reine parle, & le deſordre de ſes diſcours, 
prouve celui qui regne dans ſan ame. Ce ſont 
dies. regrets, des remords, & des reproches 
a ſon mari d'etre trop eftrayè des ſuites d'un 
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crime. inconnu. Elle en dit bientôt aſſez, pour 
inſtruire le Medecin, & la Suivante, de tout 
ce qu'elle croit n'etre connu que de Macbeth ; 
& d'elle- mème; & apres quelques ſoupirs. 


meles de larmes, elle retourne dans ſon ap- 
pattement, Le Medecin Epouvante recom- 


mande à la Suivante, de ne pas perdre ſa mas. 


treſſe de vue. Il fait de profondes réflexions, 
ſar une pareille maladie”, dont il avoue que la: 


_ gueriſon eſt au- deſſus de ſa capacité. Il con- 


gedie la Suivante en Pexhortant à la diſcre« 


. 


tion; & il ſort en ſe. la recommandant à luls 


meme. | 5 


n 

Te 7 hearre repreſente un Camp;ey 
une Foret dans Ftloignement.. 

MENTETH. CATHNESS.. ANGUS.. 

| LENOX. SOLDATS, &c.. - 

C Es Seigneurs apprennent * ſpectateur ; 


par leur converſation, que c'eſt Parmee: 
Angloiſe commandee par Malcolme ,, Sey- 


ward, & Macduf, dont on apperęoit le amp, 
au bord de la Foret. de Birnam. Ils ont aban-- 


donnè le parti du Tyran, pour aller offrir leur 
bras à Malcome, qu' ils regardent comme leur 


ſeul legitime Souverain: tandis que Mac- 


beth. abandonne , & furieux vient de ſe ren: 
N 


III 
fermer dans la ville de Dunſinane, qu'il fait 
fortifier. Lenox les invite à ne pas perdre 
de tems, & a marcher au plutòt vers Parmee 


de Malcome. 
—— k TvNtM¾L ⁊ — 


* 
2 


e Thiltre repreſente la ville de 
5 Dunſinane. 


MACBETH. UN MED ECIN. Plz 
Fleurs Couruſans & Meſſagers. 


AA cbeth tranſporte de rage, ne veut plus 

; - entendre les rapports qu'on-vient lui fat- 
re, de la defection des Seigneurs Ecoſſois. Son 
ccꝛur eſt inacceſſible à la crainte, juſqu'à ce 
qu'on vienne lui dire que la foreſt de ; irnam sa- 
vance vers Dunſinane. Et quand je verrois ce 
5 prodige ( ajoute-t'il) >» qu*aurois-je à crain· 
ao dre encore ? | : | 
Qui? Malcolme ? Un enfant traubleroit-il 

mon ime? | i 
Et fut- il un heros, n'eſt- il pas ne de fem- 


ME Bm > 
Liches Thanes, fuyez, trahiſſez votre Roi! 
Seul contre tous, Macbeth ne connoſt point 

Feſfroi/ ee 


vas 


1 


＋ 


| ATT E/N ar 
- Le tyran s emporte contre un nonveau Me. 
ſager, qui lui apprend que les Anglots s'avan- 
cent, au nombre de dix mille hommes; & il 
le chaſſe. Ce pendant ſon intrepiditè diminue, & 
fait place à quelques mouvemens de terreur. 


Je cache en vain- les maux dont mon àme eſt 


* 


attetnte; | X 
Macbeth a trop vecu , des qu'il connoit la 
oO 


eon appelle Seyton. Fr Dans le crime en- 


dormi | 
P'etois un Roi puiſſant ! je mai pas un ami 1. 
Un mortel vertueux, du moins, dans ſa vieil- 
— leſſe, . = re | 
D'ane épouſe, d'un fils, &prouve la-tendrefl: Tx 
L'honneur, qui le guida, le rend cher a leurs 
Jeux; 


S'il vécut ſans Eclat , du moins il meurt heu- 


+ reux | - 


Mais moi, funeſte objet d'une horreur legis: 


time 5 * e 


Je lis: dans tous les yeux, & la kaine, & mon 


crime !. 


Seyton entre. Macbeth lui demande, fi tout: 


oe qu'on lui a dit, de Parmee Angloiſe eſt 


veritable. Des que Seyton lui a dit qu'oui, 
Macbeth demande ſon armure. Il ordonne aux. 


Oficiers, de raſlembler la Cayalerie, de faire, 


; ® 
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des courſes dans le pays, & de faire pendre 
tous ceux qui paroſtront effrayés, ou ſuſpects. 

Il interroge enſuite le Medecin, ſur la mala- 
die de la Reine. Le Medecin lui dit, qu'elle eſt. 
plus malade d*eſprit que de corps: >> N'4s-tu 
pas quelque antidote ( repond Macbeth) qui 
2 puiſſe purger Fimagination , des idées noi- 
>> res qui Poffuſquent., & qui accablent le 
v cœur par des ſouvenirs dont il gemit ? . Le 
malade, en ce cas, doit ſe guerir lui-meme 

(dit le Medecin.) 5 | 

Macbeth l'inſulte. Il ſe fait armer, en con- 
tinuant la converſation avec le Medecin, & en 
donnant des marques du trouble de ſon eſ- 
prit. Fs | 


= "SCENE" LV: 


Le Theatre repreſente la Foret de 
| Byrnams- | 

MALCOLME.. SEYWARD. MAC 
DF. Le jeune S EY WARD. 

© MENTETH. CATHNESS. A N 
US. SO LD ATS. | 


2 rmde paſle , au travers de la fort. Mal- 
colme ordonne aux ſoldats, de couper cha- 
cun une branche d' arbre, & de la porter de- 
pant eux. 22 Cela eachera ( dit- ii) notre petit 


92 ——— woe —ypͤ —y— 
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v nombre aux ennemis, & mettra- les. eſpions 
„ en defaur. Seyward dit, que Puſurpateur s eſt 
determinè à ſoutenir le ſiege de Dunſinane. » 1 
V»a faiſon ( repond Malcolme : ) sil avoit vou- 
v lu combattre en plaine, il auroit riſqus d'trre 
„ abandonne par les troupes, qui ne lui obciſ-- 
v ſent que par force. Macduf dit, qu'il faut. 
laiſſer r eee au ſort , en mettant en uſa- 
ge tout ce * PArt militaire peut ſuggérer, 
pour le rendre heureux. L'armée traverſe le 
Theatre, & marche 4 Dunſinane. 


vn 


SCENE. V. 
Ze Thiitre repreſente la ville de 


Dunſinane. : 
MACBETH. SEYTON. SOLDATS.. 
Tambours & Trompentes. 


M Acbeth fait planter ſon erendart fur Ja: 
muraille. Il a confiance dans la force de 
la Ville, & du Chateau. Il ſe propoſe de faire 
peærir Parmee de Malcolme, par la . puiſ- 
que la dòſertion de ſes ſoldats le met hors d' 
tat de livrer bataille. „ 
On entend les cris de 1 | 
ton en eſt épouvanté. „ Pai vd le tems (dit 
2» Macbeth) que j*etois auſſi timide que toi =: 
>» mais mon ame s'eſt telle ment endurcie, que 


Vn les idtes les lus ſanglantes, & les viſions es: 


J  MACBETH, 
plus terribles, ne peuvent Pebranler ..: 
* Qu'on ſgache, cependant, la cauſe de ces 
>> Cris. Trp 
On lui annonce, que la Reine vient de mourir. 
Macbeth dit, qu'elle auroit dd attendre, pour 
mourir, qu'on elit le loiſir de la regrerter. II 
moraliſe ſur la vie humaine, qu'il compare 2 
un flambe au peu durable, à une ombre ambu- 
lante; &. enfin, a un pauvre Comedien , qui 
après s etre enorgueilli pendant . heu- 
res ſur le Theatre ( charme de la richeſſe de ſes 
habits ) eſt abandonne de tout le monde, des 
qu'il n'a ow rien a dire, &c: 2 | 
Un Meflager lui apprend,en tremblant; qu'il 
croit voir la foreſt de Birnam'sapprocher de 
la Ville. Macbeth, Paccuſe d'impoſture, & le 
maltraite. Le. Meſſager inſiſte, & dit au Roi, 
2 peut ſe convainere, par ſes propres yeux, 
e la realite de ce prodige. | 
Macbeth jure qu'il le fera pendre , Sil lui 
en impoſe. Il eſt pourtant frap de cette nou- 
velle, & il craint que. Foracle des Sorcieres , 
ne renferme quelque ſens cache, qu'il ne peut 
penétrer. . Il ordonne qu'on prenne les armes, 
& qu'on ſorte de la ville. „ Si ce que je crains 
>» eſt vrai (dit - il.) il reſt. point queſtion de 
1 fuir , & encore moins de refter dans la ville. 


La clarté du ſoleil commence à me deplaire ,, 
Il offuſque mes yeux, du feu de ſa lumiere; 
Et content de mon: ſort, je mourrois ſans: 

| effroi , | | . 

i la Terre, & les. Cieux, periſſoient avec 

moi} - 5 
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II fair ſonner Pallarme dans la Ville, . 
ſort deſeſpere. 


* — 
— that. ea. 


"OY CENE. VL 
On voit l Armee Angloiſe devant 
la Ville de Dwnſir nant. 


MALCOLME. SEYWARD: MAC-. 
UF, & des Soldats portant des 
| branches d arbres. 


pelo fait faire alte, ordonne 4 
ſes Soldats , de ſe montrer à decouvert. 
Il charge Seyward, & ſon fils de la premiere 
attaque, en ſe reſervant d'agir ailleurs avec 
Macduf. Seyward part, en encourageant ſes 
Troupes, qui le ſuivent avec ardeur. Malcol- 
come, & Macduf ſortent de Pautre còté, 
eu criant, que la trompette ſonne, que le tam 
Sour ſe faſe entendre , & que ces bruyans fou- ? 
Tiers de la mort, PO * dans l armee de 
nos ennemis 


On er tend un grand pruit de guerre. Mac- 
beth paroit ſeul. „ Je voudtois fuir en vain 
25 (dit- il) je me ſens arreté ici ,, comme un 
ours attaché 3 un poteau, qu *on fait com- 
> battre malgre lui !... Oi eſt celui, qui n'eſt 
point ne de femme 2 * vienne ! n lui 


2 ſeul lee ns Hp 2 dy Ht nt” 6 


$98 MACBETH;, _ 
LE JF. SEY WARD, entre. 
Quel eſt ron nom? | 
ä 
Il te ferois fremir. 
LE, SEYWARED. 
Non, diit PEnfer n'en point avoir 
ge plus formidable, parle! 
. 
Tu vois Macherh, 
; LE F. SEYWARD. 
Ciel l.. En effet l Enfer neut jamais 
de nom plus odieux! 
5 MAC B. 5 
Ni de plus redoutable, pour toi. 
LE P'. SET VAR D. 
Tu vas voir le contraire, Tyran! 
Aa prenve en eſt dans mon epee. 
Ils combattent, Macbeth eſt vainqueur. 
» Tu Etois ne de femme ( dit-il ) & tes. 
W pareils, ne peuvent rien ſur moi. Il ſort. 
M A CDU F, entre. 
Quel bruit viens - je d' entendre > 
Et - ce toi, Macbeth ? parois tyranl pour 
appaiſer les manes irrites de mes en- 
fans, & de ma femme, c'eſt de ma 
main qu'il faut que tu perifle ! Mon 
bras'dedaigne de ſe ſouiller dans le ſang 


des. malheureux ſoldats que tu forces 
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de te ſuĩvre. C'eſt roi ſeul que je cher- 
che, ton ſang deteftable doit ſeul rou- 

ir aujourd'hui mon epee ! Tu devrois 

tre ici 2... Le bruit que j'ai entendu, 
ſembloit t annoncer .. Fortune, fais 
que je le trouve! c'eſt l unique faveur, 
que Macduf te demande 5 

II fort. Malcolme, & Seyward, paroiſſent. 
Le Chateau eſt rendu. Tout eſt contre Puſur- 
Flur. La bataille eſt preſque gagnee. Les: 
foldats de Macbeth , ont epargne Malcolme 
dans le combat. Seyward invite ce Prince a en- 
trer dans le Chateau. | = 


SCENE. VIk 
 MACBETH. MACDUE. 

ET > on. 

; Voĩque tout ſoir perdu „ qu' ai- je 

beſoin de jouer ici le Heros Ro- 


main 2 Vivons pluror pour immoler | 
encore quelques ennemis dignes de ma 


rr. 
. MACD UF. 
Viens , monſtre ! Je t en offre ung 


6. 


Ju il fur rire du fein de 


MACBETH. 


Tu es le ſeul 8 Fai Evire de ren- 
contrer > ES Var en. Mon ame weſt 


deja que trop furchargee du ſang des 


rieas.!. 
MACDUE. 


Je ſais muer pour toi. Ce glaive 
ſeul doit te repondre, exccrable homi- 


cide'!, dèfens-t(oĩ . * 
- - Minn 


Tu vois, que res coups ſont per- 
dus ceſſe malheureux. Ne me forces 


8 fe. a te tuer. Je ſuis auſſi invulnera- 


le, que Fair; & nul mortel, ne de 
femme , ne peut avec ſucces attenter a 


MAcDur. 
Qu'entens-je 2... Eh bien, le char- 


me ceſle „& tu vas perir! Macduf n eſt 


point ne de femme. C'eſt par violence 
r mere: elle 
'Etoit morte. 
MACB E T H. 
Ah, perifle la langue, qui m'a A8. 


2 Is ſe battent: 


F EC . fot 

et ! malheur a ceux, qui ajouteront - 
2 a ces oracles perfides ! ils ſont vrais 
pour Foreille ,- & faux pour notre eſ- 
poir! non, Fen eſt fait; je ne combat- 
trai point contre toi. 


MACD UF. 


Rends - toi donc, {celerat 1 vis, 
pour Etre montre au peuple , comme. 
un animal feroce ; & qu'on liſe fur la 
porte de ton cachot, ceff ici qu on voit le 
Tyran! =. 7 

MAC BET H. 


Ce ſuplice eſt pour moi plus affreux 
que la mort ! Non. Quoique j aie vd 
marcher la foreſt de Birnam , quot- 

ue tu pretendes n'erre pas ne de 
e , mon courage ſubſiſte encoreꝛ.: 
Viens, Macduf ! oſe m'attaquer ! que 
celui des deux qui demandera grace, 
ſoit indigne de Vobrenir. * 


E ls ſortent en combattant. 


* | | 


5o2z MACBETH, 


SCENE VIII. 
& derniere. . 


On entend battre la retraite. Un inſtant 


2 Malcolme, Seyward, Roſſe, 
pluſicurs Thanes arrivent , au bruit 


dies fanfarres. 


M Alcolme a remporte une pleine victoire. 


[1 eſt cependant inquiet de ne pas voir 

Macduf, ni le Jeune Seyward. Roſſe leur ap- 
prend, que ce dernier a été tue. Le vieux Sey 
ward, regoit cette nouvelle, en heros. Il de- 
mande ſeulement, en quel endroit du corps 
ſon fils a et bleſle > & des qu'il ſFait , que c'eſt 
au front, »» euſlai-je cent fils (dit-il) s'ils 
>» pèriſſoient ainſi, leur mort me ſeroit chere! 

Macduf arrive, avec la tete de Macbeth 
à la main, Il ſalue Malcolme, en qualité de 
Roi d' Ecoſſe. Tous les Seigneurs en font de 
meème, au bruit des tambours & des trom- 
pettes. Malcolme les remercie. I! change le 
nom de Thane, en celui de Comte. Il ordon- 
ne que tous les exiles ſoient rapelles , que les 


priſons ſoient ouvertes, & que tous les maux 


qu'a fait le Tyran ſoient repares. Il invite 
enfin tous les Seigneurs à venir à Scone, pour 


ſon couronnement. 


Fin du Tome ſecond. 


Derne 
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; Errata du Tome II. 


| Page 35- ligne 3. des pleurs garantes , lifes, 


« garants. 


P. 70. lig. 4. je tremble en moi- meme ; effacet 


WM | | 
P. 83. lig. 11. ta Pachete , liſ ra lachete. 
P. 90. lig. 1. Lord Scales, liſ. Scales. 


mees. by 
P. 166. lig. 12. Yapelle , Lf. rapelle. | 

P. 277. lig. 18. Eh de quoi 2 liſ. Eh de qui? 
D*'Hamler , au Titre, Iif. Hamlet. 


P. 106. lig. 7. playes renfermees , lif. refefy 


Aux Perlonnages, Roſenerantz „ biſe Roſen - 


crantz. | | 
P. 302. lig. 4. conjecture, I;/. conjoncture. 
P. 303. lig. 7. monoſyllables, liſ. monoſyllabes. 


P. 313. lig. 1. ni de Puns. li ni des uns. 


P. PREG 14. par mon pte, lif. ſur mon 
P. 329. lig. 23. qui rougis, if, qui rougit. 


P. 330. lig. 18, Sl eff coupable, Lf. il eſt 


coupable. 

P. 341. lig. 8. au flambeau, li. aux flambeaux, 

P. 3 53. lig. 11. pour oſer me paler, iiſ. parler. 

P. 376. lig. 15. ſoyez tranqlile, lif. ſoyes 

tranquile, 3 

P. 395. lig. 14, rEpond Hamlet, liſ. r&pond 
Laertes. . LES? i 

P. 436. lig. pénultiéme. Le Rei arrive, ay 
flambeau, l:ſ. aux flambeaux. 

P. 447. vers 12. & 13,765 murs, liſ. vos murs, 

7 * lig. 18. N co--gedie enſuite, aceꝶ ena 


. "8 8 


= 


| 4 


P. 467. fig. 16. par le Roi, I/ pour le Rol- 
P. 473. lig. 17. les ſorciers, liſ. les ſorcieres. 

P. 487. vers premier, & meme encore , Ii 
! „ at 3 | _ 1 
fw: 5 37 lig. 12, dans Parmee unos ennemis, 
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